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CANISY (Manche) ET DES ENVIRONS 

Par M. TAbbé HUE 



Premières herborisations. — 1889. 

Canisy, Canabiacus ou Canasiacus, fief royal avant la con- 
quête normande, est maintenant un chef-lieu de canton du dépar- 
tement de la Manche; 8 kilomètres le séparent de Saînt-Lo, 
22 de Coutances, et il est desservi par la petite ligne du chemin 
de fer de Lizon à Lamballe, Le canton de Canisy, portion de 
l'ancien Cotentin, compte ii communes; il est borné à Touest, 
vers la mer, par le canton de Cerisy-la-Salle, qui appartient à 
Tarrondissement de Coutances, et un peu par celui de Marigny ; 
au nord, par les cantons de Marigny et de Saint-Lô ; à Test, par 
ceux de Torigny et de Tessy, et au sud, par celui de Percy, 
qui tous sont, comme lui, de Tarrondissement de Saint-Lô. 

Cette régioA est éminemment propre à la végétation des 
Lichens, car elle jouit d'un climat tempéré et humide, ne con- 
naissant ni les grands froids, ni les fortes chaleurs. Le Gulf- 
Stream, venant mourir sur les côtes de la Manche à quelques 
lieues d'elle, y fait sentir sa chaude iafluence d'une manière très 
, manifeste. Ce canton est arrosé non seulement par plusieu^-s 
. petites rivières, la Joigne, qui traverse Canisy et va, ainsi que le 
, ruisseau de Gourfaleur, se jeter dans la Vire, la Soulle, affluent 
. de la Sienne, et la Terrette, tributaire de la Taute, mais encore 
par un grand nombre de petits cours d'eau de moindre impor- 
tance; de plus, lès pluies y sont fréquentes et abondantes. Il en 
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4 Abbé HuB. — Lichens de Canisy {Maneke) et des environs, 

résulte une constante humidité, que ne peuvent absorber com- 
plètement les brûlante rayons du soleil d'été. Les Lichens sont 
donc là, pendant Tannée presque entière, en état de végétation, 
et conune d*un autre côté l'air de ce pays est très pur, ils y pul- 
lulent et s'y développent admirablement. 

La manière dont le pays est cultivé contribue encore à leur 
diffusion. On n'y voit ni grandes plaines, ni vastes prairies; il 
est vrai qu'il n'y existe que des plateaux assez restreints, 
situés entre quelques-uns de ces innombrables petits vallons qui 
sillonnent le canton tout entier et qui sont séparés par des col- 
lines dont l'altitude varie de 183 mètres (signal du bois de 
SouUes) à 40 mètres (vallée de la Joigne). Mais ce qui est parti- 
culier à ce coin de la Normandie, c'est que chaque petit plateau, 
chaque versant de colline, chaque fond de vallée est divisé en 
parcelles d'une étendue plus ou moins grande, le plus souvent 
fort restreinte. Toutes les parcelles de prairie, ou de terre arable, 
ou encore d'herbage planté de Pommiers, sont entourées sur 

"leurs quatre côtés d'un talus planté d'arbres de haute futaie et 
de cépées formant une haie, et elles sont fermées par une bar- 
rière en bois de chêne. On y accède par des chemins abomina- 
bles en hiver, toujours fort ombragés en été. Etant données les 
conditions climatériques du pays, les arbres, les cépées ainsi que 
leurs souches, les talus, les barrières même, tout se couvre de Li- 
chens. Y a-t-il quelques années qu'une de ces barrières a été mise 
en place (je dis quelques années, parce que, enposant ces barrières, 
on les couvre d'une couche de peinture noire, et aucun Lichen n'y 
végète avant que la pluie ne l'ait lavée), on verra apparaître ça 
et là, sur les montants ou sur les traverses, une sorte de lèpre 
d'un jaune grisâtre, parsemée de points bruns : c'est le Lecidea 
quernea^ bien fructifié, qui se trouve là tout à fait chez lui. Mais 

' l'espace ne tarde pas à lui être disputé par des Lecanora à thalle 
plus jaune que le sien ou grisâtre avec de petites cupules égale- 
ment jaunâtres ou d'un brtin agréable. Près de ces Lecanora 
se pressent d'autres Lecidea aux apothécies d'un noir plus ou 
moins foncé. S'il reste une petite place, elle ne tarde pas à être 
occupée par des Pertusarta aux tons sombres ou couverts de 
larges disques d'un blanc farineux. Le plus souvent, au milieu 

' de ces thalles crustacés, naissent des Usnea, d^s Ramalina et 
des 'Evernia, qui se contentent de-les ombrager un peu. Mais 
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Abbé HuB. — Lichens de Canisy (Manche) el des environs. 5 

des traverses tout entières sont ■ envahies par des thalles en 
forme de bouclier : ce sont les Parntelia caperaia, perlaia, 
saxatzlzs, physodes et fultgtnosa, qui parfois s*y sont établies 
les premières. De place en place, on voit que le bois a pris- un ton 
grisâtre, et en s'en approchant de très près on aperçoit une élé- 
gante petite coupe, remplie à déborder, portée sur un pied mi- 
nuscule : là est le domaine des Caltctum. Enfin, quand la pluie et y, 
la vétusté sont parvenues à corrompre le bois, apparaissent de 
petits Cladonia à fruits écarlates. Il en est de même des arbres, 
des murs des habitations. Souvent on rencontre des Hêtres, des 
Sycomores, des Marronniers, sur lesquels on tenterait vainement 
d'apercevoir un petit fragment d'écorce. Les murs ne suppor- 
tent guère en fait de thalle fruticuleux que des Ramaltna pol^ 
Itnarta, ou des Physcia parieiina aux larges rosettes d'un jaune 
éclatant, ou bien encore des Physcia ciliarïs à la sombre livrée. 
Mais en revanche les thalles crustacés s'entremêlent sur l'argile 
d'une manière fantastique, Urceolarta, Lecanora, Lecidea, à 
moins que le Lecanora vttellina, bien différent de celui que 
Ton trouve ordinairement sur les pierres, ne revête tout l'es- 
pace d'un élégant treillis d'un jaune agréable. Les schistes de la 
base des murailles sont abandonnés aux Lecanora atra et cam- 
pestris et au Lecidea canescens. Ce sont donc les Lichens corti- 
coles, lignicoles et muricoles, et il faut ajouter terricoles, car les 
talus sont couverts de Peltigera, qui dominent dans ce pays. Le 
sol repose à peu près partout sur le schiste, mais celui-ci demeure 
enfoui dans la terre. Pour qu'il apparaisse à l'air libre, il faut 
que les travaux nécessités par le passage d'une route ou du che- 
min de fer l'aient mis à nu. Pour donner une idée exacte de ce 
canton, ajoutons que les grands bois y sont rares; on y remar- 
que celui de Soulles et de Saint-Sauveur, qui a une étendue de 
,200 hectares ; ceux des Vaux et de la Motte ont une importance 
beaucoup moins grande. 

Telle est la région dont je me propose d'étudier les Lichens 
en différentes herborisations; mais, comme Canisy, que j'habite, 
est situé à une des extrémité de son canton, il m'arrivera de faire 
quelques excursions sur celui de Marigny, à Saint-Gilles, à 
Carantilly, par exemple. On n'a jamais herborisé dans ce pays, 
ou du moins il ne reste pas de traces des récoltes qui ont pu y 
être opérées. L'herbier de Lichens, de M. Malbranche, que je 
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6 Abbé Hue. — Lichens de Canisy (Manche) ei des environs. 

possède, est enrichi des envoîs de MM. de Brebisson, Le Jolis, 
docteur Godey et Lenormand (ce dernier- lui a communiqué 
beaucoup des Lichens de Delîse); mais il ne renferme rien con- 
cernant cette petite région. Aussi les habitants, gens éminem- 
ment pratiques, trouvent-ils étrange que Ton ramasse avec soin 
ces petites choses, qui ne se vendent pas et ne servent à rien. 
La division du territoire en parcelles fermées contraint Texplo- 
rateur à passer à chaque instant d'une propriété dans une autre. 
Les grands propriétaires accordent, avec une extrême bienveil- 
lance, l'autorisation nécessaire; les fermiers ne refusent pas, 
mais ils disent oui sans aucun enthousiasme : ils comprennent 
difficilement qu'on se fatigue ainsi pour rien, disent-ils. Aussi 
qu'un sinistre ait lieu dans la contrée, qu'un incendie éclate quel- 
que part, on ne manquera pas de signaler aux gendarmes un 
monsieur habillé en prêtre, qui ne doit pas être un prêtre, car, 
muni d'un sac et appuyé sur un gros bâton, îl marche à travers 
tout, marque les arbres des bois et regarde de très près les murs 
des bâtiments. Il est nécessaire d'être en bons termes avec la 
force armée, autrement on verrait se renouveler la mésaventure 
arrivée à de CandoUe dans la forêt de Touques (Calvados) et 
rappelée par le regretté M. Morière (i). 

J'ai parlé tout à l'heure de l'herbier de M. Malbranche. Ce 
botaniste, aussi savant que modeste, est le premier qui ait donné 
dans son Catalogue des Lichens de Normandie (1866) et dans le 
Supplément de cet ouvrage (1881) un ensemble complet de tous 
les Lichens de cette province, et qui les ait rendus accessibles à 
tous en publiant d'excellents Exsiccata. A plusieurs reprises, 
j'aurai l'occasion de faire quelques petites rectifications aux dé- 
terminations de cet herbier. Je tiens à affirmer d'abord ma pro- 
fonde vénération pour la mémoire de M. Malbranche, qui n'a 
cessé, pendant de longues années, de me témoigner la plus ex- 
trême bienveillance. Je veux ensuite faire remarquer que ces 
erreurs sont plus apparentes que réelles : M. Malbranche a cessé, 
pour s'adonner aux Champignons, l'étude des Lichens précisé- 
ment au moment où M. le professeur Nylander rendait plus 

I. Morière, Compte rendu de l'excursion de la Société Linnéenne de Nor- 
mandie à Trouville-sur-mer, le jeudi 15 juillet iiB63. Vol. VIII, Bull. Soc, Linn. 
Normandie. M. Morière cite le passade des Mémoires et souvenirs d'Augustià- 
Pyramus de CandoUe, dans lequel riUustre savant raconte comnient il fut arrêté 
pîu: un gendarme normand en 1798. 
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facile, par la découverte des réactifs et par de nombreux travaux 
anatomiques, la détermination de ces derniers Cryptogames. 

1 . CoLLBMA PULPOSUM Ach. — Ça et là siu* les murs ; je Tai recueilli 
en bel état et bien fructifié sur un mur à Saint-Gilles et sur la terre dans 
la gare de Canisy. Sur les murs de Téglise de Mesnil-Amey, il croît 
avec un thalle stérile et paraissant furfuracé ; il est couvert de spermo- 
gonies renfermant des spermaties légèrement renflées à chaque extré- 
mité^ longues de 0,005-6 millim. et larges de 0,002 ; elles sont fixées à j.^ 
des arthrostérigmates. 

Sur le mortier des murs de Téglise de Canisy, se trouve une forme 
à thalle peu visible, à apothécies rougeâtres, se rapprochant de la var. 
prasinum Ach.; les spores, 3-septées pour la plupart, sont longues de^.^- 
0,015-22 et larges de 0,008-11 millim., ou bien d'une forme plus 
oblongue, 0,025 sur 0,008 millim. 

2. CoLLEMA MiCROPHYLLUM Ach. — Je uc l'ai rencontré qu'une fois, 
sur un Orme, au bord de la Joigne, dans le bois des Vaux, sur Saint- 
ESjremond-de-Bonfossé • 

Les spores 3-septées sont ou ovoïdo-ellipsoîdes, longues de 0,026 
sur 0,011 millim«, ou plus ovoïdes de 0,022-26 sur 0,013-0,015 millim. 

— F, MACROCARPUM Nyl. apud Malbr. Catal. Lich. Norm. p. 24. 
— Sur un Orme, avenue de l'église de Canisy. 

Les spores sont les mêmes que dans le type ; la seule différence 
est dans la grandeur des apothécies. Les spermaties droites, un peu 
renflées aux extrémités, mesurent 0,0030-45 millim. de longueur, sur 
une largeur d'environ 0,001 . 

3. CoLLBMA NiGREscENS Ach. — Trèfi commuu sur les Ormes, 
Chênes, Peupliers, etc.; oû le voit parfois sur les Pommiers (Canisy 
et Saint-Ebremond-de-Bonfossé) . Je Tai récolté une seule fois sur un 
Hêtre, dans le bois de Soulles, avec un thalle à lobes bien radiés tout 
autour et d'un diamètre de 18 cent., portant de nombreuses apothécies 
réunies en petits glomérules. Il mesure ordinairement de 5 à 8 cent. 

M. Malbranche, Exsicc. n° 10 1, dit que ce Collema est très rare en 
fruits. C^est très vrai pour la Seine-Inférieure, que M. Malbranche habi- 
tait, et pour l'Eure, où il passait les vacances. Maïs ici, îl est presque 
toujours très bien fructifié, comme dans l'Anjou et la Vendée ; la var. 
furfuraceum Scbaer. y est rare. Les spores, à cloisons nombreuses, 
sont longues de 0,072-77 et larges de 0,006-7 millim. 

4. CoLLBMA AQGRSGATUM Nyl. — Assec oomoiun; on le voit quel- 
quefois sur les Ormes, mais plus souvent sur les Chênes qui garnissent 
les talus. U est assez fréquent à Canisy, etc., et très abondant à Gour- 
lafenr. 
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Il forme toujours ici de pçdts coussinets ou arrondis de 1-2 cent, de 
diamètre à Tétat frais, ou oblongs et alors d'une longueur de 3-4 cent., 
le plus souvent isolés, quelquefois finissant par se réunir plusieurs en- 
semble. Le thalle en est à peine visible, car il est couvert par une mul- 
titude de petites apothécies renfermant des spores à cloisons nombreuses, 
15-17, presque toujours atténuées à une extrémité, un peu courbées 
dans Tune et l'autre moitié, longues de 0,073-81 et larges de 0,0045- 
60 milllm. 

5, Leptogium subtile Koerb. , Malbr, Caial. Lich. Norm. Supplém. 
^ ^ p. 5, — Sur des schistes près de la gare de Canisy. 

Thalle stérile, d'abord très mince, étendu sur la pierre, puis formant 
une couche assez épaisse. 

^^^^"^ 6. Leptogium minutissimum (Floerke) Am., Malbr. Caial, Lich. 
Norm. Supplém. p. 6. — Sur les talus de la route de Canisy à Marigny 
et dans une ferme à'Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg), 

Thalle d'un brun un peu noir, étalé sur la terre, à lobes obtus et à 
cortex celluleux continu ; spores obtuses aux deux extrémités, 5- sep- 
tées, longues de 0,022-26 et larges de 0,009-11 millim. 

7. Leptogium lacerum Fr. — Sur une souche de Frêne à Canisy; 
sur un talus à Saint-Gilles ^ et dans ces deux localités, mêlé à des 
Mousses ; sur un toit de,chaume à Carantilly. 

Thalle stérile, court, à lobes un peu élargi^ et tout remplis, sur les 
^ contours, de petites lacininiures ; c'est plutôt la forme fimbriatum 

6 ^ Hoffm. que le type. 

. — Var. puLViNATUM Schaer. — Sur le talus de la route de Canisy 
à Marigny. 

Egalement stérile ; de même que la forme précédente, cette variété 
paraît rare. 

8. Leptogium sinuatum Nyl. — Sur le mur d'un jardin à Saint- 
Gilles. 

Spores, 7-9 septées et à divisions murales, longues de 0,031-44 et 
larges de 0,015-20 millim. 

9. Leptogium palmatum Mont. — Sur un mur à Saint-Ebremond- 
de-Bonfossé (Ricquebourg). 

Stérile ; le thalle rougit par l'iode, 9! on en place une section très 
mince sous le microscope, 

10. Sphinctrina turbinata Fr. 4- Parasite du thalle de P^rtu- 
saria communis DC», sur un Chêne ^ Saint-Gilles (La Vallée) et sur 
mn Hêtre à Agneaux. , 

Spores d'abord presque incolores et au nombre de 8 daps, les 
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thèques, puis brunâtres et libres, ou à peu près sphériques et mesurant 
0,006-8 millim. en diamètre, ou oblongues, et ayant 0,008 millim. en 
longueur sur 0,006 en largeur. L*iode bleuit la gélatine hyméniale, qui 
devient ensuite obscure. 

II, Calicium trachelinum Ach. — Sur de vieilles barrières à Ca- 
nisy; sur un Chêne à Grourfaleur. 

Les spores noirâtres, i-septées, sont longues de 0,007-13 et larges 
de 0,004-7 millim. 

12» Calicium quercinum Pers. — Sur une vieille barrière àCanisy 
(Montmirel). 

Les spores sont également noirâtres et i-septées, longues de 0,009- 
12 et larges de 0,005-6 millim. '^ 

13. Calicium curtum Borr. — Le type a été trouvé sur une vieille 
barrière à Canisy, la masse sporale et le bord de l'apothécie étant 
pruineux. J*ai recueilli, également sur une barrière, à Saint-Ebiemond- 
de-Bonfossé, une forme chez laquelle la masse sporale se couvre d'une 
pruine cendrée, le bord de la cupule demeurant noir, et enfin, sur de 
vieilles clôtures en bois de chêne à Canisy, une autre forme où tout 
est noir, masse sporale et bord de Tapothécie. Cette dernière forme 
existe dans l'herbier de M. Malbranche, qui Ta prise à Franqueville 
(Eure) sur de vieux bois. Je l'ai déjà vue, il y a/ quelques années, 
dans les environs de Nancy. 

Dans cette espèce, les spores sont encore noirâtres et i-septées; 
dans la première forme, elles ont 0,01 1-13 millim. en longueur et o,oo6- 
7 millim. en largeur; dans la seconde 0,009-15 sur 0,004-7 millim. 

14. Calicium populneum de Brond. — M. Malbfanche CataL 
Lich Norm, p. 43, indique cette espèce sur le Peuplier d'Italie; je n'ai 
pas encore réussi à l'y découvrir, mais en revanche, je l'ai aperçue sur 
tous les Peupliers noirs que j'ai pu examiner. A Quibout, j'ai vu 
abattre plusieurs de ces arbres dont tous les petits rameaux, surtout à 
la cime, étaient couverts de ce Calicium. Je l'ai observé sur un Peu- 
plier de Virginie, dans le parc du château de Canisy. C'est donc un 
Lichen commun dans la contrée. 

Les spores légèrement noirâtres sont, en grande majorité, distinc- 
tement i-septées et ont en longueur 0,011-12 sur 0,005-6 millim. de 
Jargeur. Le stipe grèlë, noîr et brillant de cet élégant Calicium^ ainsi 
que son thalle placé sous l'épiderme de l'écorce, à laquelle il donne 
une teinte blanchâtre, font qu'on le distingue du premier coup d'oeil. 
Son extrême fragilité le rend difficile à conserver. 

. .15. Trachyua |tympanella. Fr. — Sur une vieille barrière à Ca- 
nisy (Pierrelais). 
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lo Abbé HuB. — Lichens de Canisy {Manche) et des environs. 

Ce Lichen me paraît nouveau pour la Normandie ; il n'est indique 
ni dans les ouvrages de M* Malbranche, ni dans les Lichens des envi» 
rons de Cherbourg de M. Le Jolis, ni dans les ObservcUions sur les 
Lichens de la Basse- Normandie de M* le docteur Godey, ni dans la 
Flore des Lichens de l*Om€ de M. Tabbé Olivier. 

Le thalle est cendré, granuleux, a3sez mince; la masse sporale et 
le bord des apothécies sont saupoudrés d'une pruine blanche; les 
spores i-septées, d'abord un peu noircies, deviennent d'un brun foncé 
et alors elles se resserrent à la cloison, elles sont longues de 0,016-20 
et larges de 0,011-13 millim. L'iode est sans action sur la gélatine 
hyméniale. 

16. BiEOMYCES RUFUS DC. — Coumiun ici, conmie dans toute la 
Normandie; je l'ai vu sur les talus des routes à Canisy, SouUes, Dan- 
gy et Saint-Ebremond-de-Bonfossé. Dans cette dernière localité, ainsi 
qu'à Canisy (Montmirel), il végète même sur les schistes, et alors les 
stipes des apothécies se couvrent parfois de petites écailles thallines. 
On le voit partout en bel état de fructification. 

17. BiEOMYCES ROSEUS Pcrs. — Je ne l'ai trouvé que dans le bois de 
Sou lies, au bord des chemins, sur la terre, souvent stérile, parfois bien 
fructifié. 

18. BiKOMYCES iCMADOPHiLUS (Ehrhr.) Nyl. — Assez commun sur la 
terre des talus des routes et des chemins ombragés ; il est abondant et 
très bien fructifié sur le talus de la route de Canisy à Saint-Lô. 

19. Cladonia pyxidata (L.) Fr. 

— Var, I. NEGLECTA (Flocrkc) Th. Fr. — Sur un toit de chaume 
à Canisy; stérile. 

— Var. 2. CHLOROPiLfiA Floerke. — Sur la terre dans le bois des 
Vaux à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; sur les talus des routes à Canisy 
et à Quibout ; sur les murs du jardin du château de Joigne à Saint-Gilles. 

Sur la voie du chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô, j'ai récolté 
une forme qui relie entre elles ces deux variétés, c'est-à-dire que cer- 
tains podétions ont un cortex glabre et portant seulement quelques 
rares squamules, tandis que d'autres ont de nombreuses squamules et 
sont en même temps furfuracés. 

20. Cladonia pittrea Floerke, Nyl. — Sur une barrière à Canisy. 

— Var. scYPHiFERA (Del.) Dub. Bot. Gall. II, p.. 627. — Sur un 
toit de chaume à Canisy (le Bosc) et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Thalle d'un cendré blanchâtre, podétions de même couleur garnis 
de squames, se terminant par un scyphe étroit ou bien se divisant au 
sommet en rameaux courts, sans scyphes, et alors cette variété rentre 
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Abbé HxjB. — Lichens de Canisy {Hanche) ei des ewoirtms. 1 1 

dans la forme suivante. Quelquefois, les squames des podétions font 
défeiut. Fertile. 

Sur un toit de chaume à Canisy (Pierrelais), j'ai récolté une forme 
de ce Cladonia à thalle et à podétions glauques, ceux-ci garnis de 
folioles, sans scyphes et sans sorédies, rarement simples au sommet, 
le plus souvent divisés en plusieurs rameaux très courts, qui portent 
des apothécies d*un brun pâle. 

Au pied d'un Hêtre, dans le bois de SouUes, autre forme ayant 
quelques folioles thallines à la base des podétions, qui sont d'un vert 
blanchâtre, sans squamules, ni sorédies, ni scyphes, le sommet se 
divisant en courts rameaux qui portent de jeunes apothécies ou des 
spermogonies blanchâtres. Ce Lichen s'éloigne beaucoup des formes 
du CL pityrea Floerke ordinaires, mais M. Wainio, de passage à 
Paris, m'a affirmé qu'il appartient bien à cette espèce. Il a eu la bonté 
d'examiner la plupart de ces Clctdonia^ et je lui en exprime toute ma 
reconnaissance . 

21. Cladonia fimbriata (L.) Fr. 

— Var, I . TUBiEFORMis Hoffm. — Sur la voie du chemin de fer, 
entre Canisy et Saint-Lô ; sur les talus des chemins creux à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé et à Saint-Sauveur-de-Bonfossé ; sur un toit de 
chaume à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Ce Cladonia est stérile dans toutes ces localités; je ne l'ai recueilli 
fertile que sur le talus d'une route, près de SouUes. Sur un Hêtre, dans 
le bois de Saint- San veur-de-Bonfossé, j'ai vu cette variété avec des 
podétions de i cent, de hauteur, à scyphes réguliers, ayant les bords 
entiers, et se rapprochant - pour la couleur du Cl. carneo-pallida 
(Floerke) Nyl. 

— Var. 2. DENTICULATA Flocrkc. ' — Sur les talus d'une route et 
d'un chemin creux à SouUes et à Saint-Sauveur-de-Bonfossé. StérUe. 

— ^ar. 3. PROLIFERA (Floerke) Ach. — Sur le talus d'un themin 
creux à Saint-Sauveur-de-Bonfossé. Stérile. 

— yàr. 4, ABORxrvA Floerke* — Sur un toit de chaume à Canisy 
(Bouchefontaine), mêlé à la variété suivante. 

— Var. 5. SUBCORNUTA Nyl. ; Cl. fittibriata var. corntUa Ach., 
Malbr. Cat. Ldch. Norm. p. 57. — Sur un toit de chaume et sur une 
souche de Hêtre à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; sur le talus d'un che- 
ndn creux à Saint-Sauveur-de-Bonfossé ; sur des schistes dans le parc 
du château de Gourfaleur. 

Ce Lichen est très variable pour la forme et la hauteur de ses podé- 
tions: sur une barrière à Saint*Martin-de-Bontossé, ils n'ont que 4-6 mil. 
de hauteur, tandis que sur le talus d'une route à Canisy Us sont élevés 
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13 Abbé HuB. — X'ich^ns de Canisy (Manche) et des etwirons, 

de 8 cent; et se divisent en nombreux rameaux. Sur les talus de la voie 
du chemin de fer, près de Canisy, j'ai récolté deux formes se rappro- 
chant Tune de laLVSCr. aâorfiva Floerke, avec quelques scyphes radiés, 
et rautredu CI, ocArocA/oraYar. nemoxyna (Ach.) Nyl., c'est-à-dire 
ayant des podétions avec de petits scyphes. 

22. Cladonia carneo-pallida (Floerke) Nyl., Wainio Adfum, Lu 
cAenogr, Lappon. p. 105 ; CLJimbriata var. carneo-pallida Ach., Malbr. 
Calai. LtcA, Norm. p. 58, où cet auteur émet, à tort, un doute sur 
Texistence de ce Cladonia en Normandie. — Sur un Chêne à Gourfa- 
leur (propriété de M. le docteur Marin); sur un toit de chaume à Saint- 
Martin-de-Bonfossé. 

Podétions de i à 3 cent, de hauteur, couverts d'une poussière ver- 
dâtre, mais glabres ça et là vers le sommet, les uns se terminant en 
forme de corne, les autres portant des scyphes étroits, stériles. 

23. Cladonia furcata (Huds.) Schrad. 

— Var, RACEMOSA (Hoffm.) Floerke. — Sur les talus de la route 
de Canisy à Quibout; dans le parc du château deDangy ; dans le bois 
des Vaux et dans celui de la Motte à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; 
dans le bois de Saint-Gilles. 

Tous ces échantillons sont sans apothécies et ne portent que des 
, .A spermogonies. Je n'ai récolté fertile qu'une forme de cette variété se 

rapprochant de la var. palamsga (Ach.) Nyl., Wainio Monogr. Cladon. 
p. 357, sur les talus de la route de Canisy à Quibout, sur ceux d'un 
chemin creux à Canisy (Montmirel) et sur un toit de chaume à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé. 

24. Cladonia pungens Ach., Nyl. Flora 1866, p. 4^1 ; CL rangi- 
formis Hoffm., Wainio Monogr. Cladon. p. 357. M. Wainio préfère 
ce dernier nom* à celui d'Acharius, comme étant de deux années plus 
ancien. — Sur les talus des routes de Canisy à Saint-Lô et à Qui- 
bout; stérile, mais ayant des spermogonies. Je l'ai vu avec des apo- 
thécies sur le talus d'une route à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

La potasse en jaunit les podétions, tandis que ce réactif est sans ac- 
tion sur ceux du CL furcata (Huds.) et de ses variétés. De plus M. Wai- 
nio, dans l'ouvrage cité plus haut, indique, pour reconnaître ces deux 
espèces, un caractère facile à vérifier : les spjermogooies sont oyoïdes 
dans le CL fur cala (Huds.) et cylindriques dans le CL pungens Ach. 

— F. FOLiosA Floerke. — Sur les murs du jardin du château de 
Joigne à Saint-Gilles. Stérile. 

25. Cladonia scabriusculaDcL, Nyl. apud YLxxQAddend.LicAenogr. 
europ,^. 2%\^éimBxsicc. 253. CL furcata var. scaâriusculaDél.^ 
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Wainio Monogr. Cladon. p. 338. — Sur le revers d'un fossé dans le 
bois de la Motte à-Saint-Ëbremond-de-Bonfossé; sous des Hêtres dans 
le parc du château de Dangy. 

Podétions dépouillés ça et là de letir cortex, mais portant de nom- 
breuses squamules et des sorédies granuleuses, sans apothédes, mais 
ayant des spermogonies. La potasse jaunit les podétions, puis les brunit. 

— P, SURRBCTA Floerke, Wainio Monogr, Oadon. p. 339. — Stir le 
revers des fossés d'un ancien camp romain dans le bois de la Motte à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

' 26. Cladonia Isignyi Del., NyK Flora 1^75, p. 447; Cl. Designyi 
Del., Malbr. CaiaL Ldck. Norm. p. 54; — Sur un talus dans le bois de 
Saint-Gilles. 

Il est bien semblable aux exemplaires de Delise, conservés dans 
l'herbier de M. Malbranche. La potasse jaunit à peine le thalle et lui 
donne ensuite une teinte ochracée. Les spermaties, presque toutes 
plus ou moins courbées, sont longues de 0,007-9 ^^ larges à peine de 
0,002 millim.; elles sont attachées à des stérigmates un peu rameux. C\ 
L'iode bleuit la gélatine hyméniale, qui. devient ensuite d*un brun Jau- 
nâtre, le sommet des thèques restant bleu. 

27. Cladonia delicata Floerke. — Sur une vieille souche.de 
chêne à S^nt-Ebremond-de-Bonfossé. 

Thalle stérile, jaunissant par la potasse. 

28. Cladonia dicftata Hoffm. — Sur un talus dans le parc du 
château de Dangy» 

Quelques petits échantillons se trouvaient mêlés au Cl.Jlabellifor- 
»*/^ (F.loerke). 

29. — Cladonia macilbnta Hoffm. — Sur les vieilles barrières à 
Canisy (Montmirel, le Bosc) et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (la 
Motte). 

Podétions peu élevés (haut. 5-6 millim.), d*un jaune verdâtre, ou ^^ 
jaunâtres, couverts de petites granulations pulvérulentes, auxquelles 
s'entremêlent parfois de petites squamules, sans scyphes, obtus au som- 
met, et portant pour la plupart des apothécies ; rarement ils se divisent 
au sommet en 2 ou 3 rameaux à peine distincts. Sur une barrière à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé^ j'ai récolté des échantillons dont la divi- 
sion du sommet des podétions est plus accentuée, et ils se rapprochent 
ainsi de Tespèce suivante. 

30. Cladonia flabeluformis (Floerke) Wainio Monogr. Cladon. 
' p. 1 13. — Sur un talus dans le parc du château de Dangy. 

Là se sont trouvées réunies les 2 formes iubmforpiis (Mudd.), et 
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1 4 Abbé HvK. — Liehem tU Couisy (Mcmeàê) si (Us ^mvuvm, 

:fiûiy(iacfy/a{Floexke) Wainlo, avec des transitions de Tune à Tautxe et 
.quelques exemplaire» de CI, digiiata Hoffiu» et Cl. maciienia Hoffin. 

31. Cladina SYLVATiCA (Hofim,) Nyl. — Au milieu des Mousses 
'dans le bois de Soulles; sur des débris de vieilles ardoisières dans le 

bois des Vaux, à Saint-Ebremond-de-Bonfossé; sur le talus de la route 
dans le bois de Saint-Gilles. 

Dans, cette dernière localité le thalle est grisâtre et fertile; dans les 
deux autres localités, il est stérile et d'un beau blanc. La potasse est 
sans action sur le thalle, ainsi que dans la variété suivante. 

— Va»^. PUMiLA Ach. — Sur les talus dans le bois de Soulles et 
parmi les Mousses dans le parc du château du même endroit. Stérile et 
assez rare. 

32. Ramalina calicaris Fr, — Très commun sur les branches des 
arbres, Hêtres, Chênes, Pommiers, etc. J*ai vu à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé des Pommiers dont les rameaux sont entièrement couverts de 
ce Lichen mêlé à d'autres Ramalina^ à des Usnea et Parmelia, 

Le thalle a de 2 à 6 cent, de hauteur, sur une largeur qui varie de un 
demi à 3 millim,; il fructifie partout admirablement. Les spores droites, 
mêlées de quelques-unes légèrement courbées, sont longues de 0,01 r- 
13 et larges de 0,006-7 millim. 

— Var, I. SUBAMPLIATA Nyl. Recogn. Ramai, p. 134. — Sur les 
Epicéa du parc du château de Canisy, mêlé au type et aux Ré fart- 
nacea Kùa.^fasiigiaia Pers. et euernioides Nyl . ; sur les branches d'ua 
Chêne à Canisy, d'un Hêtre à Gourfaleur ; sur le tronc d'un Chêne à 
Saint-Gilles. 

Cette variété est probablement assez commune, mais le plus sou- 
vent elle croît sur les branches élevées des arbres ; son thalle, large de 
4 à 10 millim., ressemble beaucoup à celui du R* fraxinea Ach., dont 
il se distingue par ses spores droites. 

j — Var. 2. SUBPASTIGIATA Nyl. Recogn, Ramai, p. 34. — Sur le 

tronc d'iin Chêne dans l'avenue de la ferme de Castillon à Saint-Gilles. 

Ce Lichen pourrait être pris pour une des grandes formes du R. 

fastigiata Pers., si l'on n'en examinait les spores, qui sont droites. 

M. Nylander dit qu'il est souvent plus petit que ce dernier. 

33. Ramalina farinacea (L.) Ach. — Excessivement commun sur 
les troncs et les branches des arbres, sur les barrières et sur les clôtures 
en bois de sapin qui protègent les jeunes Pommiers. 

J'ai récolté cette espèce une seule fois fhictifiée sur les Epicéa du 

parc du château de Canisy t spores droites longues de 0,011-15 et lar* 

. gës de 0,004-7 oHllinu Comme tous lie$ Lichens communs» ce Ramaltna 
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est très polymorphe. Le thalle est tantôt couvert de sorédies blanches- 
farineuses et arrondies, tantôt il en porte de rares et d*une forme oblon- 
gue. On peut distinguer la forme multifida Ach. chez laquelle les 
rameaux du thalle se divisent au sommet en un grand nombre de laci- 
niures étroites et courtes, sur le tronc d'un Marônnier dans lé parc du 
château de Canisy, J*ai aussi récolté cette espèce saxicole sur les schis- 
tes des murs d'un bâtiment à Gourfalèur (propriété de M. le docteur 
Marin) et sur Targile du mur d'un bâtiment de ferme à Saint-Ebremond- 
de-Bonfossé. Enfin sur un Chêne, à Saint-Martin-de-Bonfossé, j'ai 
recueilli ce Ramalina avec un thalle large de 5-6 millim, sorédié sur 
les bords, et formant la transition avec l'espèce suivante, dont, sauf les 
sorédies, il a toutes les apparences. 

34. Ramalina fraxinea (L.) Ach. — Sur un Chêne à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé. 

C'est ici la plus rare des Ramalina de ce groupe, et jamais on ne 
lui voit les proportions qu'elle atteint dans l'Aveyron ou dans la Lor- 
raine; c'est à peine si elle arrive aux dimensions du R. calicaris var. 
subampliata Nyl. ; fertile. 

— Var. CAUCARiFORMis Nyl. Recogn. Ramai, p. 38. — Sur un 
chêne à Saint-Gilles (la Vallée). 

Le thalle à 6 cent, de hauteur, sur de 2 à 3 millim de largeur; il a 
donc l'apparence de celui du R. calicaris Fr., mais les spores en sont 
plus ou moins courbes ; elles ont 0,01 1-13 millim. de longeur sur 0,006-7 
de largeur. 

35. Ramalina fastigiata (Pers.) Ach. — Très commun sur les 
troncs et les branches des arbres et sur les barrières. A Quibout la tra-_ ._-^ 
verse supérieure d'une barrière est absolument couverte de ce Lichen. 

Je l'ai récolté aussi sur les schistes des murs d'un bâtiment à Gourfa- 
lèur (propriété de M. le docteur Marin). 

Il est très polymorphe pour la hauteur et la largeur du thalle, mais 
il est très facile à reconnaître à ses rameaux arrivant tous ou presque 
tous à la même hauteur et à ses apothécies sessiles et terminales. Les 
spores sont courbes et mesurent 0,013-15 millim. en longueur et 
0,006-7 en largeur. 

36. Ramalina pollinaria Ach. — Commun sur l'argile et les schis- / -^ 
tes des bâtiments; j'en ai récolté de très beaux échantillons à Dangy 

et à Marigny ; plus rare sur les arbres dans cette région, où je ne l'ai 
guère vu que sur les troncs de Chênes. Je rapporte à cette espèce, et 
- non au R./arinacea Acl^., à cause de son thalle élargi, lacuneux, une 
forme que j'ai récoltée sur un Chêne, à Saint-Gilles (avenue de la ferme 
de Castillon), dont les extrémités sont plus ou moins obtuses, qui est à 
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i6 Abbé HuB. — Lichens de Cauisy [Manche) et des environs. 

peine sorédiée, montrant çà et là, surtout vers le haut, une pulvérulence 
verdâtre un peu granulée; la méduUe a la même couleur. J*ai toujours 
rencontré cette espèce stérile» 

/i Ç — F. HUMiLis Ach. — Sur les murailles du château de Canisy ; sur 

' un mur de clôture à Saint-Gilles. 

Thalle assez étroit, haut de 7 à lo millim.; stérile. 

^^^^"''^ 37. Ramalina EVERNioroES Nyl. — Très commun* mais toujours 
stérile, sur les Chênes, les Pins de Normandie, les Pommiers, quel- 
quefois sur les Ormes. Il abonde sur les branches des Epicéa du parc 
du château de Canisy ; dans l'intérieur de ces arbres, il prend une teinte 
verdâtre due à la présence d'une Algue. 

Cette plante me paraît commune dans tout l'Ouest de la France, 
tant sur le bord de la mer que dans l'intérieur des terres. M. le docteur 
Viaud-Grandmarais l'a recueillie fnictifiée dans l'île de Noirmoutier. 
Je l'ai récoltée stérile sur des Hêtres à Fécamp (Seine-Inférieure) et 
avec M. l'abbé Hy, professeur à l'Institut catholique d'Angers, sur des 
Chênes dans le parc du château de Brissac (Maine-et-Loire). M. Ri- 
chard l'a trouvée souvent en Vendée. Elle a été longtemps confondue, 
dans notre région, avec les formes élargies du R. pollinaria Ach. 
MM. Le Jolis et Godey, dans les ouvrages cités plus haut, n'en parlent 

v^ pas; M. le docteur Nylander, dans son Prodromus Lie henographis^ 

Galliéff et Alger iœ^ p. 47 (1856) et dans son Synopsis meihodica Li- 
chenum^ 1. 1. p. 297 (1858-60), ne l'indique que pour le Portugal et 
l'Afrique boréale ; ce n'est que dans sa Recognitio monographica Ra- 
malinaruM^ p. 55 (1870), qu'il écrit ; c E Palestina et Africa borealiin 
Lusitaniam et Galliam occidentalem. » Enfin le Catalogue des Lichens 
de Normandie At. M. Malbranche (1866) est muet au sujet de cette 
espèce; ce savant ne la signale que dans le Supplétnent^ p. 22 (188 1), 
et encore en donne-t-il une description peu exacte. Le thalle n'est pas 
brilla^nt, il est opaque, et la potasse n'a nulle action sur lui. De plus les 
^^^'^ échantillons de son herbier, n** 63 de ses Exsiccata^ que dans le Sup- 
plément de son Catalogue^ p» 22, il nomme /?• pollinaria var» elatior 
Ach. appartiennent au R, evernioides Nyl. 

Dans l'état actuel de la science des Lichens, ces deux espèces,/?./^/- 
linaria Ach. et R. evernioides Nyl., sont faciles à distinguer. Le thalle 

' / de la seconde est presque toujours élargi à la base, et là il est forte- 

ment réticulé et scrobiculé entre les réticulations. Il ne porte jamais de 
dépressions dans le sens longitudinal, en forme de nervures, comme on 
en voit dans celui du R. pollinaria Ach., qui lui n'est jamais réticulé. 
Il est opaque et mou, tandis que celui du R. pollinaria Aoh. est bril- 
lant et rigide. Enfin les laciniures extrêmes sont plus divisées et plus 
enchevêtrées dans le i?. /^//maria Ach. L*une et Tautre espèces, se 
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couvrent de sorédies arrondies^ mais elles sont pins nombreuses dans le 
R.pollinaria Ach. De plus les sorédies de Fextrémité des ramules sont 
simplement farineuses dans le R. evernioiàes Nyl., tandis que dans 
Tautre elles sont granulées, comme l'indique du reste le nom de cette 
plante. Pour plus de sm^eté et surtout si Ton se trouve en présence de 
formes du R, evernioides Nyl. à thalle étroit, lisse, comme j'en ai 
récolté à Canisy et à Gourfaleur, il faut, pour bien distinguer ces espè- 
ces, recourir au caractère anatomique indiqué par M. Nylander {Recogn. 
Rama/, p. 53 et p. 56) : ce caractère sépare ces deux espèces au point 
de les mettre dans deux sections différentes. On place sous le micros- 
cope une petite portion du cortex du thalle : si Ton est en présence du 
R. evernioides Nyl., on voit une couche corticale amorphe, formée de 
cellules presque indistinctes. Si au contraire on a pris du R, pollinaF- 
riaÂch., on aperçoit les filaments ou longues cellules agglutinées 
formant chez lui la couche corticale. On les rend très visibles en intro- 
duisant entre la lamelle de verre couvre-objet et le porte-objet un peu • > "] 
de potasse caustique. On peut également employer avec avantige 
J'acide chromique et colorer la préparation avec de la safiranine. Il faut 
aussi observer que presque toujours le thalle du R. evernioides Nyl. 
est plus blanc en dessous. On voit, par ce qui précède, que M. Tabbé 
Olivier (Flore Lich. Orne p. 35), a tort de faire de cette espèce une 
variété du R. poUinaria Ach. 

38. Ramalina cuspu)Ata (Ach.) Nyl. — Sur les schistes des murs 
d'une maison à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, route de Gourfaleur. 

Thalle stérile, moins jaunâtre, plus bruni qu'au bord de la mer, in- 
sensible à la potasse, couvert de spemlbgonies contenant des sperma- 
ties longues de 0,0030-45 millim. sur 0,0010-15 de largetir. 

39. UsNEA PLORiDA (L.) Hofim. — Très conunun partout sur les 
ironcs et les branches des arbres et sur les barrières. 

Sur les Pommiers et les barrières, le thalle ne dépasse guère 2 ou_,^ 
3 cent, de hauteur. J'ai récolté ce Lichen fructifié sur les Hêtres qui 
bordent le parc du château de SouUes : le thalle est haut de 5 à 10 cent, 
et les apothécies, longuement ciliées, ont de 5 à 8 millim. de largeur. / ^ ^ 
Dans presque tous les échantillons que j'ai examinés, les rameaux du 
thalle sont plus ou moins scabres et les ramules extrêmes sont chargées 
de petites sorédies. 

Sur des pierres amoncelées sous des Epicéa dans le parc du châ- 
teau de Canisy, on peut voir des U. florida Hofiim, et des Ramalina 
farinacea Ach. dressant leurs jeunes thalles. Ils proviennent fort pro- 
bablement de sorédies tombées des échantillons qui végètent sur les 
arbres, car ces deux Lichens sont stériles dans cet endroit. 

40. UsNEA HiRTA (L.) Hoffm. — Commuu partout et mêlé au précé- 
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dent. Sur les barrières, le thalle atteint rarement 2 cent. ; sur les troncs 
des arbres, il arrive à 6 cent. On peut distinguer la forme sorediella Br. 
et Rosor., Malbr. Caial.Lich. Narm. SuppUm. p. 21, dont les rameaux 
principaux sont rougeâtres et les ramules extrêmes parsemées de petites 
sorédies blanches. Cette forme se rencontre un peu partout à Canisy, 
Quibout, Gourfaleur, etc. Toujours stérile. 

41. UsNEA CERATiNA Ach. — Plus rare que les deux espèces pré- 
cédentes; sur une vieille barrière à Canisy, avec un thalle de 3 à 4 cent, 
de hauteur, couvert de petites papilles, sans sorédies. Sur un Chêne 
près de Tétang de la Motte-FEvêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 
Sur les Hêtres qui ferment le parc du château de Soulles. 

Le thalle est toujours stérile; dans cette dernière station, les ra- 
meaux sont rougeâtres, dénudés sur une grande longueur, mais char- 
gés de papilles : les dernières divisions portent des sorédies. Un Lichen 
identique se trouve dans Therbier de M. Malbranche, comme ayant été 
recueilli par M. Brébisson à Falaise en 1840. M. Malbranche, dans le 
Supplément de son Catalogue p. 21, émet un doute sur la provenance 
de cette plante : elle me paraît appartenir certainement à la Basse-Nor- 
mandie. M. Malbranche écrit : c Sans fibrilles t. On en aperçoit quel- 
ques-unes dans l'échantillon de Brébisson, comme dans celui de Soulles. 
Les papilles'ne sont que les cicatrices des fibrilles tombées. Un jeune 
rameau sorti du pied d*un des échandllons de Soulles le démontre : il 
ç\ est couvert de petites fibrilles, tandis que le vieux rameau ne porte que 

\"> ^ des papilles ; ce dernier n'a de fibrilles que sur ses divisions extrêmes. 

42. UsNBA DASYPOGA Ach. r- Je Tai récolté une fois sur les branches 
d*un Hêtre à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, avec un thalle peu déve- 
loppé et stérile. 

^'"^^ 43. EvERNiA PRUNASTRi Ach. — Très commun sur les troncs et les 
. branches des arbres, sur les barrières ; je Tai récolté une fois sur Tar- 
gile du mur d'un bâtiment de ferme à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Le bord des laciniures du thalle de ce Lichen, que j'ai toujours vu 
stérile ici, est ordinairement garni de petites sorédies blanches fari- 
^ ^ neuses; je l'ai cependant rencontré absolument lisse sur des branches 

I de Hêtre dans le bois de la Motte à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. Sur 

la même commune, dans le bois des Vaux et à Ricquebourg, j'ai ré- 
colté une forme de cette espèce portant sur le milieu des laciniures du 
^^---^^ thalle, primaires aussi bien que secondaires, de grosses sorédies espa- 
cées, semi-globuleuses, très blanches et jaunissant par la potasse, 
comme le thalle. 

^ 44. Parmelia caperata Ach. — C'est le plus commun des Par- 

' - melia de cette région ; on le trouve sur le tronc de tous les arbres, et 
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prindpalemeQt sur ceux des Hêtres et des Ponumers,où il atteint souvent 
de grandes proportions ; il couvre aussi les branches extrêmes desgrands 
arbres et des Pommiers, mêlé aux espèces suivantes et surtout au P^ 
perlata Ach. Enfin ce Lichen est très fréquent sur les barrières, dont 
il couvre entièrement certaines traverses ; on le trouve aussi sur les 
schistes (près de la gare de Canisy). 

Il n'est nullement rare de rencontrer de grands thalles de cette es- 
pèce tout couverts d'apothédes. Sur les Hêtres, à Canisy (route de 
Saint-Gilles) et à Agneaux, sur les Sycomores à Carantilly, le thalle 
et les apothédes sont dépourvus de sorédies ; mais sur les Pommiers 
et les barrières, ils en sont couverts au point que ce Lichen prend un 
aspect lépreux, et c'est là aussi que souvent il devient noir fuligineux. 

— F, soRBDiosA Malbr. in Herb. — Sur les Pins et un Platane 
dans le parc du château de Canisy. 

Le thalle stérile est tellement couvert de sorédies que les lobes n'en 
sont visibles qu.'à la circonférence. 

45. Parmblia perporata Ach.| Malbr. CcUal. Lich. Norm. Sup- 
plém, p. 23, où il est indiqué seulement pour le Havre; Am. Exsicc. 
824. — Sur le tronc des Hêtres dans le bois de Soulles et dans le parc 
des châteaux de Gourfaleur et de Dangy ; sur les Pommiers à Canisy 
(Pierrdais et Pont-à-Mazé) ; sur les schistes d'un bâtiment à Saînt-Ebre- 
mond-de-Bonfossé. 

Ce Lichen, qui n'a pas encore été signalé dans la Basse-Normandie, 
parait cependant y être commun, du moins dans la partie de cette province 
que j'explore. Quoique stérile, il est assez facile à distinguer du P. per* 
laia Ach. par les lobes de son thalle plus élargis, d*un vert plus sombre 
à l'état frais, et par ses sorédies marginales qui sont presques toujours 
id un peu rougeâtres. Si on l'examine à la loupe, on le voit couvert, 
surtout dans le fond des dépressions du thalle, de réticulations fines et 
blanches, qui n'existent jamais dans l'autre espèce. La couleur du des- 
sous des deux Parmelia difîêre également ; chez le P. perforata Ach. 
il est plus noir dans le milieu et plus bnm au bord. Enfin la potasse 
donne un excellent moyen de les distinguer, car elle fait passer rapide- 
ment la médulle de ce dernier du jaime au rouge sanguin. Il faut remar- 
quer qu'id ce Parmelia croît souvent dans les parties élevées du tronc 
et sur les branches des grands arbres, et aussi on ne peut en constater 
la présence que quand ces arbres sont abattus. De cette façon je l'ai,.,---^, 
récolté sur un Tilleul, sur un Peuplier et sur des Frênes dans le parc du 
château de Canisy ; sur un Orme à Canisy (Basse Meilleraie) ; sur des ) s^^ 
Chênes à Saint-Martin-de-Bonfossé et à Gourfaleur. Dans cette dernière 
commune, je l'ai vu avec un thalle vieilli, devenu tout rouge. Je l'ai 
observé également sur les branches des Hêtres que Ton ébranchait 
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autour du parc de Canisy. Je puis dire que je Tai trouvé à peu près sur 
tous les arbres que j*ai vu abattre. 

— Var. ciLiATA Nyl. Syn. i, p. 378. — Sur un Frêne abattu dans 
le parc du château de Canisy, avec les lobes du thalle très larges ; sur 
un Frêne également abattu et sur une barrière à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé (Ricquebourg) et sur un Chêne, dans le bois de la Motte, 
même commune. 

46. Parmelia ouvbtorum (Ach.) Nyl. — Sur les schistes d'un mur 
à Saint-Ebremond-de-Bonfossê (Ricquebourg). 

Thalle stérile, plus blanc que celui du P. perlata. Le chlorure de 
chaux (i) donne à la méduUe et aux sorédies marginales la teinte 
erythrinique. C'est encore un Lichen nouveau pour la Normandie. 
M. Malbranche, CataL Lick, Narm. p. 105, citant M. de Brebisson, dit, 
d'après M. Nylander, qu'il est probable que cette espèce existe dans 
cette province. 

47. Parmblia perlata Ach. — Très commun sur les troncs et les 
branches de tous les arbres, sur les barrières et sur les schistes. 

Ce Parmeliay que j'ai toujours rencontré stérile ici, est très poly- 
morphe, .mais on rencontre ça et là des échantillons qui relient entre 
elles les différentes formes qu'il revêt. Ce qu'il faut remarquer, c'est que 
toujours il donne la même réaction : la potasse caustique en rend le 
cortex d'un jaune verdâtre, la médulle et les sorédies d'un beau jaune. 
Le chlorure de chaux employé soit seul, soit immédiatement après la 
potasse, est sans action sur la couche corticale ainsi que sur la médulle 
et les sorédies. 

— F.\, INNOCUA Schaer. — Sur un Chêne à Saint-Martin -de-Bon- 
fossé. Thalle sans cils ni sorédies; c'est la forme la plus rare. 

— F. 2* SOREDIATA SchaBT. — SuT les troncs et les branches des 
arbres; plus rare sur les barrières, Canisy (Montmirel). 

Les sorédies sont si nombreuses sur les bords ascendants du thalle, 
que celui-ci paraît couvert d'une multitude de petites perles. Sur un 
Hêtre dans le parc du château de Canisy, j'ai récolté un échantillon 
dont la moitié seulement portait des sorédies. Sur une barrière à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé, j'ai vu des thalles dont les sorédies étaient 
jaunâtres. La forme la plus commune est celle dont le thalle, couvert 
de sorédies, a des lobes inermes et d'autres ciliés; cette forme couvre 
parfois des troncs de Chênes, et on la trouve aussi sur les schistes près 
de la gare de Canisy et à Gourfaleur (route de Villedieu). 

— Var. I. CILIATA DC, Arnold Bxsicc, 11 51. — Sur les Pommiers 

I. C'est le chlorure de chaux du commerce que Ton emploie pour les réac- 
tions, celui que Von trouve chez tous les droguistes. 
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à Canisy (Pont-à-Mazé) ; sur les Chênes, bois de la Motte à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé; sur les Maronniers, parc du château de Gourfaleur. 
Le thalle, dépourvu de sorédies, a tous les lobes ciliés. Le plus sou- 
vent les lobes ont des sorédies et des cils. On trouve cette forme, 
publiée par M. le docteur Arnold Exsicc. 136 b, sur les troncs et les 
rameaux des arbres, sur les branches des Epicéa dans le parc du châ- 
teau de Canisy et sur les schistes près de la gare de cette commune. 
Stir les barrières cette forme est assez commune, et là elle a de plus le 
thalle garni en dessous de très nombreuses rhizines. 

— Var, 2. EXCRESCENS Am. Exsicc. 655 c et b. — Sur des Hêtres 
dans le bois de Soulles et dans celui de la Motte à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé. 

Les lobes du thalle ciliés sont finement découpés et coralloïdes; 
stérile. 

48. Parmelia revoluta Flœrke; Am. Exsicc. 137c; Zwackh 
E^stcc. 623 et 749. — Sur des Hêtres dans le bois de Soulles et dans 
le parc du château de Dangy ; surunFrène^parc du château de Canisy, 
sur des Pommiers à Canisy (le Bosc et Pont-à-Mazé). 

Le thalle grisâtre est tantôt lisse, tantôt garni de quelques sorédies ; 
la potasse en teint en jaune le cortex et est sans action sur la méduUe ; 
celle-ci devient rouge par le chlorure de chaux. On rencontre parfois, 
ou seule ou mêlée au type, une forme à laciniures du thalle plus étroites ) >i ( 
et complètement appliquées sur Técorce, publiée par M. le docteur 
Arnold Exsicc. 221 b. Je Tai récoltée isolée sur des branches de la cime 
des Hêtres et des Frênes, que Ton ébranchait ou abattait dans le parc 
du château de Canisy; sur des Pommiers à Canisy (Pierrelais) et à 
Saint-Ebremond. Je Tai vue mêlée au type sur des Hêtres dans les bois 
de Soulles et de Dangy et sur des Pommiers à Canisy (le Bosc). 

M. Malbranche, dans le Supplém. de son CcUaL Lich, Norm. p. 23^ 
donne le nom de P. revoluta Flœrke comme synonyme de P. IwvigcUa 
Nyl. Syn, p. 384. D'après M. Nylander, ces noms appartiennent à deux 
espèces différentes. Je trouve dans Therbier de M. Malbranche comme 
appartenant au P. revoluta Flœrke : i® les échantillons saxicoles cités 
dans le Supplém. du Cotai, à Tendroit indiqué ci-dessus, le premier 
récolté à Bemay et portant Tétiquette de V Exsicc, n® 260, le second 
envoyé de Noirmoutier par M. le docteur Viaud-Grandmarais; 2** les 
échantillons corticoles recueillis sur un Bouleau probablement à Rouen; ^.-^ 
30 le n** 370 de ses Exsicc. sous le nom de P. leavigata var. sinuosa (Sm.) 
Nyl., récolté à Falaise sur les troncs par M. de Brebisson ; sur la même ; r - 
feuille se trouve un autre échantillon du même P. revoluta Flœrke, sans 
localité; 4^ le n* 112 de VHerb. Uch. Paris, de M. Nylander, prove- 
nant des rochers de Fontainebleau et portant le nom de P. sinuosa Ach. 
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•Dans tous ces échantillons la médulle a> par le chlorare de chaux, la 
• réaction erythrinique. 

Enfin les grands échantillons de Therbier de M. Malbranche, nom- 
més P, sinuosa Ach. et provenant de Cherbourg (M. Le Jolis) et de 
Falaise (M. de Brébisson), appartiennent au P. Imngata Ach. et sont 
entièrement semblables à Téchantillon du Muséum, déterminé par 
M. Nylander. Dans ces échantillons la potasse jaunit le cortex, et le 
chlorure de chaux ne donne à la médulle la réaction erythrinique que 
si celle-ci a été préalablement imbibée de potasse. Mais 11 existe un 
petit échantillon de Cherbourg, qui est bien nommé P» sinuosa (Sm.), 
P, Despreauxii Del. : la médulle, traitée par la potasse, jaunit puis 
rougit. Ces trois espèces se distinguent non seulement par les réactions, 
mais encore par de grandes différences dans la forme des laciniures du 
thalle. 

Tous mes échantillons de P. revoluia Flœrke sont stériles, mais 
dans l'herbier de M. Malbranche, celui qui a été récolté à Bemay est 
fertile, ainsi que Tun de ceux qui proviennent de Falaise. 

49. Parmelia Borrbri Tum. — Très commun partout sur les troncs 
et sur les branches des arbres ; je Tai trouvé aussi sur les murs du châ- 
teau de Canisy. 

Thalle stérile, dont la médulle rougit au contact du chlorure de 
chaux, couvert de sorédies blanches farineuses. J*ai récolté sur un 
Pommier à Canisy (ferme de la Ménagerie) des échantillons sans soré» 
dies; le thalle portait seulement quelques rares points blancs. 

ri — Var. ULOPHYLLA (Ach.) Nyl. Syn. i, p. 389. — Sur les bran- 

ches élevées des Chênes et des Hêtres dans le parc de Canisy ; sur un 
Pommier à Grourfaleur. 

Cette variété, qui n'est citée par aucun des Lîchenologues nor- 
mands, est à ajouter à la Flore des Lichens des environs de Rouen. Elle 
se trouve sous le nom de Physcia stellaris var. sorediosa dans l'herbier 
de M. Malbranche, qui l'a récoltée sur des troncs d'arbres à Sotteville- 
lès-Rouen. 

50. Parmelia stictica Del. — Sur les schistes près de la gare de 
Canisy. 

Thalle stérile d'un cendré olivâtre, très bruni aux extrémités; la 
médulle imbibée de potasse, puis de chlorure de chaux, prend la teinte 
erythrinique. 

, --"' 51. Parmelia sulcata Tayl. — Très commun sur les troncs et les 
branches des arbres, principalement des Hêtres, Chênes, Pommiers, 
Ormes, Frênes, etc. 

Celte espèce est ordinairement stérile ici ; cependant, je l'ai récoltée 
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fructifiée sur un Tilleul et un Marronnier, dans le parc du château de 
Canisy ; sur un Pommier à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. La potasse 
jaunit la couche corticale et la médulle, mais cette dernière ne tarde pas 
à passer au rouge de sang. Sur des Pommiers à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé, j'ai trouvé ime forme d'un beau blanc un peu glauque, à peine 
sorédiée. Souvent, sur les Pommiers, le thalle est moins étendu, il a les 
laciniures plus étroites, la surface en est parcourue par quelques lignes 
blanches pulvérulentes, formant des réticulations. C'est ime transition 
à la variété suivante. J*ai récolté aussi, mais rarement, cette forme sur 
des barrières à Canisy (Pierrelais et les Bordeaux) et à Gourfaleur ; sur 
de jeunes Frênes et Bouleaux, dans le parc du château de Canisy. 

-— Var, L^viuscuLA Malbr. Cat Lich. Norm. p. 107 et Supplém, 
p. 24; exemplaires de son herbier récoltés à Brionne sur une barrière. 
— Commun sur les barrières à Canisy, Saint-Ebremond de Bonfossé, 
Gourfaleur, Saint-Gilles, etc. Je l'ai récolté aussi sur un Pommier à 
Canisy (Pierrelais) et sur un Frêne à Saint-Ebremond de Bonfossé (Ric^ 
quebourg). 

Cette variété, très élégante, est bien intermédiaire, comme le dit 
M. Malbranche, entre le P, sulcaia Tayl. et le P. omphalodes Ach. La ^ ' 3 

forme que je viens de citer la rattache à la première espèce et certains 
échantillons complètement lisses la rapprochent de la seconde. Le thalle 
d'un cendré blanc glaucescent est très peu développé ; quand il croît 
isolé, il forme de petites rosettes de 15 à 20 millim. de largeur; il est 
profondément découpé, à laciniures étroites (1-3 millim.), parfois lisse, 
souvent marqué de quelques points blancs ou de quelques Hgnes en 
forme de réticulations, ou encore sillonné de quelques sorédies allon- 
gées, d'autres fois il porte des sorédies marginales ; les extrémités en 
sont toujours brunies et brillantes. Les rhizines sont ordinairement fort 
nombreuses en dessous. Les réactions sont les mêmes que dans le type. 
Toujours stérile. 

52. Parmelia subconspersa Nyl. apud Hue Addend, Lichenogr. 
europ, p. 40 — Sur des débris d'ardoises dans de vieilles ardoisières 
exploitées au siècle dernier dans le bois des Vaux à Saint-Ebremond- 
de-Bonfossé. 

Cette espèce ressemble au P. conspersa Ach., mais la potasse est 
sans action sur sa méduUe ; fertile, 

5^3. Parmelia exasperata (Ach.) Nyl. — Sur le tronc d'un Tilleul 
dans le parc du château de Canisy ; sur les branches de la cîme des 
Hêtres dans le même endroit et dans le bois de la Motte à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé. 

Cette espèce fructifie bien ici; les spores ont 0,012-13 millim. de 



Digitized by 



Google 



S4 Abbé HuB. — Lichens de Canisy {Manche) et des environs, 

longueur et 0,009-10 en largeur. La gélatine hyméniale, par Tiode, 
devient bleue, puis brunâtre. Le chlorure de chaux n'a pas d'action sur 
la médulle. 

54. Parmelia fuliginosa var, l^etevirens Flotow, Koerb. Syst. 
Lich, Germ. p. 78 ; Zwackh Exsicc. 825 et 970. — Sur des Hêtres dans 
les bois de Soulles, de Dangy et de la Motte à Saint-Ebreraond-de- 
Bonfossé; sur des Chênes daiis le bois de Saint-Sauveur-de-Bonfossé ; 
sur des Mélèzes dans le bois de Dangy. 

Thalle stérile, couvert d*isidium et montrant çà et là la médulle 
blanche, à laquelle le chlorure de chaux donne la teinte érythrinique, 
d'un vert agréable dans son pourtour. 

55. Parmblia subauripbra Nyl. Flora 1873, P* ^^ (dans les 
Addend, Lichenogr, europ, p. 45, j'ai écrit par erreur Flora p. 15 et 
M. Malbranche Calai. Lich. Norm, Supplém. p. 24 a mis Flora p. 8); 
Norrlin Herb. Lich. Fennies 1,31; Zwackh Exsicc. 525 a^Xb. — Com- 
mun sur les Pommiers. Je l'ai récolté aussi sur des Chênes et des Ormes 
à Canisy ; sur des Pins de Normandie à Canisy et à Saint- Ebremond- 
de-Bonfossé (Ricquebourg) ; stir de vieilles clôtures et des barrières à 
Canisy. 

Le thalle olivâtre est tantôt mat et tantôt brillant; il porte toujours 
de nombreuses sorédies jaunâtres; la médulle, qui souvent a également 
cette couleur, rougit par le chlorure de chaux. Je ne l'ai vu qu'une 
fois fructifié sur des branches de Chêne dans le bois de la Motte à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé. La forme la plus conmiune sur les bar- 
rières est celle que M. Zwackh a publiée Exsicc, 865, avec un thalle 
portant beaucoup d'isidium et quelques sorédies jaunâtres. C'est cette 
espèce que M. Malbranche a publiée sous le nom de P. olivacea Ach. 
Exsicc. 118. 

56. Païimelia physodes Ach. — Commun sur les Pins, parc du 
château de Canisy ; bois de SouUes, bois des Vaux à Saint-Ebremond- 
de-Bonfossé; commun également sur les barrières. 

Cette espèce est ordinairement stérile ici; je l'ai cependant récoltée 
bien ûuctifiée sur un Bouleau, dans le bois de la Motte à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé. La potasse a plus d'action sur le cortex que sur la 
médulle ; elle le jaunit, puis le rend brun. Le chlorure de chaux succé- 
dant à la potasse donne parfois à la nléduUe une légère réaction éry- 
thrinique. Sur des barrières à Canisy et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, 
j'ai recueilli une forme de ce Parmelia dont toutes les laciniures du 
thalle sont chargées de grosses granulations. 

— Var. LABROSA Ach. — ^ Sur les Pins dans le bois des Vaux à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; stérile. 
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— Var. PLATYPHYLLA Ach. — Dans la même localité et également 
stérile. 

57. Stictina limbata (Ach.) NyU — Sur des Peupliers dltalie, au 
bord des routes, à Saint-Gilles et à Gourfaleur ; sur des Hêtres, bois de 
Soulles et bois de la Motte à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, où il est 
fréquent, à Canisy ; sur des Hêtres et des Châtaigniers, bois de Caran- 
tilly ; sur des Chênes et des Pins de Normandie à Saint-Sauveur-de- 
Bonfossé. 

Le thalle est tantôt cendré, tantôt brun foncé, mais toujours stérile 
et couvert, surtout aux bords, de sorédies bleuâtres. D varie aussi comme 
taille, mais il est souvent petit, d'une largeur de 2 cent, environ. 

58. LoBARiNA scROBicuLATA (Scop.) Nyl. — Siîcta scrobtculaia 
Ach., Malbr. Caial. Lich, Norm. p. loi et Exsicc. 166. — Sur les 
branches élevées des Chênes dans le bois de la Motte à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé. 

Thalle stérile, bien développé et couvert de sorédies bleuâtres. 

59. LoBARiA PULMONACEA Nyl. — SHcta pulmonacea Ach., Malbr. 
CaiaL Lich. Norm, p. 100 et Exsicc. 165. — Fréquent, mais stérile, 
sur de vieux Hêtres qui bordent les fossés d'un ancien camp dans 

le bois de la Motte à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. "^ ' 

60. Nephromium LiBViGATUM var, PARiLE (Ach.) Nyl., Malbr. CcUal. 
Ldck. Norm, p. 91 et Exsicc. 265. — Sur un toit de chaume à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé, route de Gourfaleur. 

Thalle stérile; la potasse est sans action sur la médulle, qui est 
blanche. 

61. Neppiromium lusitanicum (Schaer.) Nyl. — Sur les branches 
d*un Chêne dans le bois de la Motte à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Thalle d'im gris bruni ou brun en dessus, glabre et d'un jaunâtre 
plus ou moins bruni en dessous; la médulle jaune devient rouge au 
contact de la potasse. Le bord des apothécies est d'abord entier, puis il 
devient grossièrement crénelé et se replie en dedans. Les spores ont 
0,015-20 millim. en longueur et 0,005-6 en largeur. L'iode bleuit la 
gélatine hyméniale et la brunit ensuite. 

Les échantillons de l'herbier de M. Malbranche nommés N, Imviga-^ 
ium Ach., n'^ 311 de ses Exsicc.^ provenant de la forêt de Bricquebec 
et de Cherbourg, me paraissent être le N. lusitanicum ^yl,^NepAroma 
lusitanicum Schaer. La médulle en est jaimâtre et elle devient rouge, 
si on l'imbibe d'un peu de potasse caustique. U en est de même 
pour les échantillons conservés par M. Malbranche dans le but de 
fournir de nouveaux Exsiccata; ceux-ci ont le thalle plus ou moins 



Digitized by 



Google 



36 Abbé HiTB. — Lichens de Canisy (Manche) et des environs. 

bruni, mais chez tous la couleur et la réaction de la médulle sont les 
mêmes. Il est donc douteux que nous possédions en Normandie le 
N. lâsvigatum Ach. Le A^. lusitanicum doit être assez commun dans 
rOuest; l'herbier de M. Malbranche en contient des échantillons récol- 
tés par M. Richard en Vendée et par le docteur Viaud-Grandmarais à 
Noirmoutier ; un des échantillons de cette île est nommé N, Issvigafum 
Ach. Il est facile d'expliquer pourquoi M. Malbranche a passé sous 
silence le N, lusitanicum Nyl. Cette espèce a été créée par Schaer. et 
n'a pas été admise d'abord par M. Nylander. Dans une note de la 
page 320 du t. I de son Syn. Lick.y ce dernier dit que le Nephroma 
lusitanicum Schr. mérite à peine d*étre regardé comme une variété 
du N, Isevigatum Ach. ; ce n'est que plus tard, à cause surtout de la 
réaction médullaire, qu'il l'a maintenu au rang d'espèce (Flora 1870, 
p. 38). Ces deux Nephromium ont entre eux une grande ressemblance 
extérieure. M. l'abbé Olivier {Flore Uch. Orne, p. 291) indique que 
le n* 326 de ses Exsiccata est le N, lusitanicum Nyl. , mais il ne parle 
pas de cette espèce dans le corps de son ouvrage. 

— Var, NORMANNUM Hue. — Sur le tronc d'un vieux Hêtre, au mi- 
lieu de l'allée qui sépare les bois de Soulles et de Saint-Sauveur. 

C'est exactement le Lichen récolté par M. Le Jolis, sur des 
branches d'arbres, aux environs de Cherbourg, et qui se trouve dans 
l'herbier de M. Malbranche sous le nom de A^. lœvigcUum var. papyra- 
C0um (Ho£fm.) Nyl. Dans l'un et l'autre échantillon, le thalle est étroit, 
mince, glaucescent en dessus, glabre et un peu bruni en dessous. Tous 
deux ont une médulle jaunâtre, que la potasse rend rouge. C'est donc 
pour le N. lusitanicum Nyl. une variété analogue à la variété papyra- 
ceum Nyl. du A^. Isevigatum Ach., et comme elle existe depuis long- 
temps en Normandie, je lui ai donné le nom de normannum. Les apo- 
thécies, dans mon échantillon, ont le bord crénelé, à crénelures écartées 
les imes des autres, et un peu infléchi en dedans. Les spores, 3-septées, 
ont 0,017-20 millim. en longueur et 0,0060-75 en largeur, on en voit 
de plus ovoïdes, mesurant 0,017 niillim. sur 0,008. L'iode donne à la 
gélatine hyméniale un teinte rouge vineuse. 

62. Peltigera canina (L.) Hoffm. — Très commun sur les talus 
des routes et des chemins, plus rare sur ceux qui séparent les pièces de 
terre. Je l'ai récolté assez souvent.sur les toits de chaimie, et quelque- 
fois sur des troncs de Hêtres et de Chênes. 

Le thalle est ordinairement très étendu à lobes larges de 2 à 6 cent. , 
d'un gris cendré, brunissant vers le milieu, à surface très inégale ; les 
parties cendrées sont très tomenteuses, tandis que celles qui sont 
brunes sont à peu près glabres ; en dessous les veines et les rhizines, 
qui montent jusqu'au bord, sont d'une couleur un peu plus foncée que 
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les interstices, qui sont blancs ; le tout est très tomenteux. Les apothé- 
cies sont ordinairement très nombreuses, rougeâtres, portées sur des 
lobe^ courts et étroits ; parfois les grands lobes se divisent au sommet 
en |)etits lobules, régulièrement divisés, sur lesquels se trouvent les 
apothécies, c*est la forme palmata Del. Les paraphyses très épaisses 
(0,004-6 millim. ) sont rougeâtres dans le haut et fortement articulées; 
les spores incolores, aciculaires, 5-7 septées, sont longues de 0,048-66 
et larges de 0,004-5 millim. La gélatine hyméniale bleuit par Tiode, 
puis devient brune; le haut des paraphyses ne change jamais de couleur 
et parfois les thèques seules sont teintes. 

Sur un toit de chaume et sur un tronc de Chêne à Saint-Martin-de- 
Bonfossé, j*ai récolté des thalles d'une forme orbiculaire et tout à fait 
brunis; sur un toit de chaume à Carantilly, j*ai vu une forme à thalle 
îaxmâtre et couvert d*un tomentum très épais. 

-F. I. — LEUCORRHizA Flocrke — Sur les talus de la route de Canisy 
à Saint-Lô, et de la route Montoir. 

Le thalle est uniformément cendré et tomenteux en dessus, à sur- 
face inégale, mais en dessous les veines; les rhizines et les interstices 
sont blanchâtres. Sur des Mousses, dans le bois des Vaux, j'ai trouvé 
une forme jaunâtre en dessus et en dessous. 

M. Malbranche, Exsicc. 114, a publié cette forme sous le nom de 
P. canina var. menbranacea; il a corrigé lui-même sa détermination 
première et écrit à la main var. leuccorrhiza Floerke. 

P. 2. — uLORRHizA Schr. — Sur les talus de la route de Canisy à 
Saint-Lô et à Gourfaleur ; sur une souche de Hêtre à Saint-Martin-de- 
Bonfossé. 

Le thalle, de même forme que dans le type, est bruni en dessus; en 
dessous les veines et les rhizines sont rousses, et souvent même ces der- 
nières sont noires. 

On pourrait encore conserver la f. spongiosa Del., dort un échantil- 
lon déterminé parce lichénologue se trouve dans Therbier de M. Mal- 
branche. Cette forme diffère du type en ce que les veines et les rhizines, 
couvertes d'un tomentum très épais, forment un feutrage qui recouvre 
parfois les interstices. 

Je Tai récoltée sur les talus des routes de Canisy et de Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé à Saint-Lô, et sur ceux de la route Montoir à Canisy . 

— Var. I. CRISPA Ach., Malbr. Catal, Lich, Norm, p. 94. — Sur 
un toit de chaume à Canisy (le Breuil). 

— Var, 2. UNDULATA Del. in herb., teste Malbr. Lich, des murs 
d* argile^ p. 6; /*. canina var. sorediata Malbr. Exstcc. 267; Flagey 
Lick. Franche'Comté^ 160. C'est encore le P. canina var, pratextcUa 
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Floerke, Lamy CataL Lich. MotU-Dore^ p. 43, d'après réchantillon de 
son herbier, qui n'est pas sorédié, mais isidié. 

Sur les talus des routes de Canisy à Quibout et à Saint-Gilles; sur 
les talus des chemins creux à Canisy (le Breuil et Pont-à-Mazé); plus 
fréquent sur les souches des Frênes plantés sur les talus qui séparent les 
pièces de terre à Canisy et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, sur le tronc 
d'un Chêne, bois de la Motte dans cette dernière commune. 

Je reprends le nom donné par Delise, pour ne pas en créer un nou- 
veau, et puisque M. Malbranche affirme que son ExsicccUa 267 est sem- 
blable à l'échantillon de cet auteur. On ne peut conserver à cette variété 
le nom de sorediatUy car la variété à bords sorédiés est le P. extenucUa 
(Nyl.) Wainio Adjum. ad Lichenogr. Lappon. p. 129, et notre Lichen 
n'a absolument rien de sorédié ni de pulvérulent. Les bords des lobes du 
thalle se couvrent de granulations isidioîdes, lesquelles naissent aussi 
yarfois çà et là sur la surface des lobes; bientôt ces granulations se 
trouvent portées sur de petits lobules élargis à la base, divisés-digités 
au sommet, couvrant parfois tout le thalle d'une croûte de 1-1,50 mil- 
lim. d'épaisseur. Ces lobules ont comme le thalle un cortex, des goni- 
mies, et des hyphes. En général, les lobes du thalle sont plus étroits 
^ ' que ceux du P, canina (L.) ; j 'en ai cependant rencontré qui, sans les gra- 

nulations, auraient pu appartenir à ce dernier ; ils sont crispés sur les 
bords, plus glabres en dessus, mais présentant toujours un peu de tomen- 
tum vers le bord. La face inférieure est celle de P, canina type. Les apo- 
thécies sont plus rares (car on rencontre souvent des thalles stériles), 
plus noires et plus arrondies que dans ce dernier; les paraphyses sont 
quelquefois un peu moins épaisses et moins fortement articulées ; les 
spores, 3-septées, sont aussi plus courtes, elles sont longues de 0,035-48 
et larges de 0,0045-60 millim. La réaction hyméniale est la même que 
dans le type. 

M. Malbranche dans son Çatal, Lich, Norm, p. 95 donne au P, ru/eS" 
censYioQm.^ entre autres caractères, un thalle c lisse, glabrescent, un 
peu brillant... garni en dessous de quelques fibrilles brunes et d'un 
tomentum feutré pâle, mêlé d'interstices blancs cyphéloïdes, » choses 
qui appartiennent au P. polydactyla Ho£Em. Aussi les échantillons de 
son herbier, récoltés à la Vaupalière (Seine-Inférieure) et nommés 
P, rufescens Hoffm. doivent-ils être rapportés au P, polydactyla Hoffm. 
De plus les échantillons placés dans le même herbier sous le nom de 
P. sorediata var. pycnorrhisa Del., nommés par Delise lui-même, dit 
l'étiquette, et "récoltés à Falaise par M. de Brébisson, sont les uns 
P. canina Hoffm. et le troisième P. horiaontalis Hoffm. ; le P. chù 
coracea'Déi,y placé dans les mêmes conditions et récolté aussi à Fa- 
laise, roched'Oitre, est \eP. polydactyla Hoffm., enfin, VExsiccata 369, 
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de M. Malbranche, P, rufescens Ho£fm., lequel n'existe pas dans son 
herbier, mais dont un fragment m*a été communiqué par M. Lacaille, 
qui a récolté à Bolbec les échantillons de VExsiccatay est encore le P. 
polydetctyla Hofifm. Je n'ai pas à m'occuper autrement du P, ru/escens 
Hoffin., puisque je ne l'ai pas récolté à Canisy, mais je crois que outre 
son &cies qui diffère de celui du P. canina Hoffm., dont il n'est peut- 
être qu'une variété, un caractère qui permet de le distinguer facilement 
est la pruine blanche qui parfois couvre tous les lobes. Les Exsiccata 
de M. le docteur Arnold, 620 tf, by c çxd et 1370 ont tous les lobes du 
thalle plus ou moins couverts de cette pruine blanche. Je dois ajouter 
que M. Malbranche a récolté le vrai P. rufescens HofiGm. sur la roche 
Gante à Tancarville (Seine-Inférieure), mais probablement à cause de la 
différence que ce Lichen présentait avec les échantillons qu'il avait 
précédenunent nommés, il l'a placé dans son herbier à la fin des Pel- 
Hgera. 

63. Peltigera spuria DC. — Sur le talus d'un chemin à Saint- 
Ebremond de Bonfossé (Ricquebourg). 

64. Peltigera polydactyla Hoffm. — Sur les talus des routes et 
des chemins à Canisy, à Saint-Ebremond de Bonfossé, et à Saint-GilleS| 
mais moins fréquent que le P. canina (L.) ; sur les toits de chaume 
au contraire, c'est l'espèce la plus commune, et parfois elle les couvre 
complètement; sur un tronc de Chêne à Saint-Martin de Bonfossé. 

Thalle lisse, brillant, cendré ou brunâtre, très bruni sur les toits 
de chaume, à lobes médiocres, portant en dessous des nervures en 
forme de réseau uniformément noires avec des insterstices blancs et 
quelques rares rhizines; parfois, et surtout sur les talus, les nervures 
sont moins noires au bord qu'au centre. Les apothécies rougeâtres, 
oblongues, fort nombreuses, sont portées par des lobes digités; les para- 
physessont le plus ordinairement légèrement articulées ; quelquefois elles 
le sont fortement, et sont larges de 0,0040-45 milUm. ; les spores sont 
incolores, aciculaires, 7-septées, le plus souvent les divisions sont indis- 
tinctes et on aperçoit 6-8 nucléus et même plus, elles sont longues de 
0,066-84 etlarges de 0,0045-50 mUlim. L'iode teint la gélatine hyméniale 
en bleu, et cette couleur persiste ou devient un peu brunâtre. 

Sur les talus, on trouve quelquefois une forme à lobes élargis, 
comme ceux du P, canina (L.), mais brillants et uniformément cendrés 
en dessus, ayant en dessous des nervures rousses au bord, bnmes ou 
noires au centre. On y voit aussi une autre forme avec un thalle sem- 
blable à celui du type en dessus, ayant le dessous comme la forme pré- 
cédente, mais présentant de plus d'assez nombreuses rhizines noires, 
isolées, assez courtes et non réunies en faisceau comme dans la var. 
dolichorrhisa Nyl. Sur des Mousses, dans le parc du château de 
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SouUes, j'ai récolté une autre forme à thalle dressé et peu élevé (haut. 
2 cent.), à lobes étroits, un peu crispés au bord, à nervures rousses en 
dessous, souvent confluentes et portant quelques rhizines. Enfin sur 
les toits de chaume à Canisy et à Saint-Martin de.Bonfossé, j*ai ren- 
contré une forme analogue à la var. crispa (Ach.) du P, canina (L.). 
Les lobes étroits sont brillants, brunis, avec des bords ondulés, crispés, 
repliés sur eux-mêmes, de sorte que Ton aperçoit en dessus plutôt les 
nervures noirâtres ou rousses et quelques rhizines que la surÊtce do 
thalle elle-même. Les apothécies sont plus arrondies que dans le type, 
mais les spores sont les mêmes* 

— Var. I . MicROCARPA Ach; — Sur les talus de la route Montoir à 
Canisy et dans un bois à Quibout. 

Thalle plus petit que dans le type, et apothécies ayant au plus 
2 millim. de longueur. 

— Var. 2. HYMENiNA Ach. — Sur un toit de chaume à Carantilly. 
Cette variété se rapproche beaucoup de certaines des formes énu- 

mérées plus haut, mais les nervures en dessous sont confluentes et ne 
laissent apercevoir que de rares interstices; là se trouvent aussi quel- 
ques rhizines. 

65. Peltigera scutata (Dicks., Ach.) Koerb. Syst. LicA. Germ, 
p. 60; Wainio Adjum. Lichenogr. Lapp. p. 130, qui joint à cette es- 
pèce P. polydactyla f. collina Ach., d'après Therbier de ce dernier et 
P. limbata Del., Norrlin -£^^3. Lick. Fennia III, 119; Zw. Exsicc. 

hi^fv X043 ; P. scutata f, limàaia (Del.) Malbr. Exsicc. 266. — Sur un Peu- 

plier d'Italie, au bord de la route, à Gourtaleur. 

Thalle stérile à lobes étroits, à bords crispés et garnis de sorédies 
bleuâtres, qui naissent aussi çà et là sur la surface, laquelle est marquée 
surtout vers les bords de quelques points scabres. En dessous le réseau 
des veines est peu visible au bord, noirâtre vers le centre avec des 
interstices blanchâtres. Quand les bords sont ainsi crispés et sorédi- 
fères, M. Nylander nomme ce Lichen P. scutata var. propagulifera 
Flot., Nyl. Lich. Scand. p. 90. Dans l'herbier de M. Malbranche, le 
P. scutata (Ach.), récolté au camp de Brière (Orne), appartient au 
P. polydacty /a HoSm.^ mais un échantillon envoyé des Vosges par 
M. Mougeot et nommé par ce dernier P. scutata var. squatida Dub., 
est bien notre P, scutata (Dicks,), 

M. Malbranche a omis de signaler dans le SuppUm. de son Cotai. 
Lich, Norm, des échantillons de P, venosaHoffm.y qui se trouvent 
da^s son herbier, et qui ont été récoltés en 1872 a Caudebec-lès-Elbeuf 
(Seine-Inférieure) par M. Etienne. 

66. Physcia parietina de Notar. — Très commun sur les troncs 
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et les branches des arbres; fréquent sur les murs (château de Canisy). , ,, 

Je Tai récolté une fois sur une barrière à Canisy (les Bordeaux) et à 7~ 
Gourfaleur. 

Ce Lichen fructifie partout très bien, excepté sur les barrières. Le 
thalle varie du jaune vif au jaune verdâtre; dans ce dernier cas c'est la^^^^ 
forme chlorina^ Imbricaria chlorina Chev. 

— Var. AUREOLA Nyl. — Assez fréquent sur les schistes des murs 
des habitations à Canisy, à Saint-Ebremond de Bonfossé (Ricque- 
bourg et la Nicolière); sur les murs de l'église de Mesnil-Amey, sur 
ceux du jardin du presbytère de Gourfaleur. 

67. Physcia lychnba Nyl. — Sur le mortier des murs du château 
de Joigne; sur les schistes d'un bâtiment à Gourfaleur (propriété de 
M. le IK Marin). Fertile. 

68. Physcia ch-iaris DC. — Très commun sur les troncs des 
Ormes, des Pommiers, des Noyers, des Pins de Normandie, etc. 

Cette espèce, toujours très bien frucdfiée, est très polymorphe. Sur 
les Ponuniers, le thalle est blanc et peu développé; sur les troncs des 
Ormes, surtout dans la partie élevée, il est gris et atteint de grandes *2^^ 4 
proportions. 

— F. ScoPULORUM Nyl., Norrlin Herb, Lich, Fenniss II, 95. — 
Sur les schistes près de la gare de Canisy. 

Thalle fertile, allongé, noirâtre, à longs cils concolores et très 
tomenteux. 

— Var. I. CRiNALis Schaer. — Sur un Catalpa dans le parc du châ- 
teau de Canisy ; sur un Orme dans la même commune (Basse-Mailleraie) . 

— Var. 2. VERRUCOSA (Ach.) Nyl., Malbr. Uch, des murs d'argile 
p. 7. — Sur l'argile des murs des habitations à Dangy et à Saint^ 
Ebremond de Bonfossé (Ricquebourg). 

Les divisions du thalle sont assez grosses, courtes et rendues verru- 
queuses par les spermogonies. Ce Lichen est d'un jaune d'argile, il 
prend la couleur de son substratum. 

69. Physcia pulverulenta (Schreb.)Fr. — Je n'ai récolté cette es- 
pèce, ordinairement très commune siu* les troncs, qu'une seule fois sur 
celui d'un Peuplier d'Italie dans le parc du château de Canisy. Elle 
habite ordinairement ici sur les parties élevées du tronc ou sur les 
rameaux des arbres ; je l'ai recueillie ainsi sur des arbres abattus, sur 
un Hêtre et un Chêne à Gourfaleur, puis sur les schistes près de la 
gare de Canisy. 

Thalle blanchâtre, pruineux, insensible à l'acdon de la potasse ; 
apothécies larges de 0.50-3 millim., à disque roux pruineux et à bords 
couronnés de quelques petites folioles; spores brunâtres, i-septées 
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longues de 0.024-31 et larges de 0.015-18 millim* L'iode rend la 
gélatine hyméniale bleue, puis rouge vineuse. 



. jl^ Var. ANGUSTATA Nyl. — Sur des branches d'arbres abattus : Chêne 

' et Frêne dans le parc du château de Canisy, Chêne à Saint-Martin de 

Bonfossé. 
-^-^ Thalle d'un brun verdâtre, à divisions étroites, sans pruîne, avec les 
extrémités bordées de blanc; apothécies petites, larges de i millim., à 
disque rougeâtre, légèrement pruineux, à bord entier ; spores brunâtres 
i-septées longues de 0.023-37 et larges de 0.012-20 millim. L'iode 
bleuit la gélatine hyméniale, puis la rend rouge vineuse. 

70. Physcia venusta (Ach.) Nyl. P. pulverulenta var. ventista 
Schaer., Malbr. Catal.Lich^ Norm, p. 117 çXExsicc. 119. — Sur un 
Tilleul, parc du château de Canisy. 

Apothécies à disque rougeâtre, à peine pruineux, à bord couronné 
par de nombreuses folioles; spores brunâtres i-septées longues de 
0.026-33 et larges de 0.013-16 millim. 

La forme la plus fréquente de cette espèce est ici celle dont les 

/ bords de l'apothéde ne portent que peu de folioles ; je l'ai récoltée 

, \ ainsi dans les parties élevées d'arbres abattus, sur des Frênes dans le 

^ parc du château de Canisy et à Saint-Ebremond de Bonfossé (Ricque- 

bourg) ; sur un Hêtre et im Chêne à Gourfaleur ; sur un Orme à Canisy 

(Basse-Meilleraie) ; sur un Peuplier d'Italie à Saint-Ebremond de Bon-^ 

fossé (ferme de M. Leturc), Les spores mesurent 0,026-37 millim. en 

longueur et 0.015-19 en largeur. Dans le type et dans cette forme l'iode 

rend la gélatine hyméniale bleue, et elle devient ensuite d'un rouge 

vineux foncé. 

71. Physcia pityrea (Ach.) Nyl. — Sur une vieille barrière à 
Gourfaleur; stérile. 

M. Nylander n'admet pas le Ph. pulverulenta {. sorediosa Malbr. 
Cotai. Lich, Norm. Supplém. p. 25; il regarde cette forme comme un 
état du Ph, pityrea (Ach.). 

72. Physcia stellaris (L.) Fr. — Sur les rameaux extrêmes de la 
cime des Hêtres, parc du château de Canisy et bois de Dangy. 

Thalle de petite dimension, 1-3 cent, de largeur, dont le cortex 
seul est jauni par la potasse, à fibrilles blanches ou un peu brunies ; 
apothécies larges de 1-2 millim. , à disque roux non pruineux, à bord 
entier; spores noirâtres, i-septées, longues de 0.017-22 et larges de 
0.008-9 millim. L'iode bleuit la gélatine hyméniale, puis la rend d'un 
rouge vineux foncé. Cette espèce ne doit pas être rare en Normandie 
sur les petites branches des Hêtres, car je l'y ai vue également dans le 
parc du château de Thibermont, près de Dieppe. 
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Var, LEPTALEA (Ach.) Nyl. — Fréquent sur les branches des ar- ^ 

bres : des Marronniers, parc du château de Canisy ; des Ormes, Canisy ^ 
(Basse-Meilleraie) ; des Frênes, Saint-Ebremond de Bonfossé (Rîcque- 
bourg); sur le tronc des Pommiers, Canisy [(ferme de la Ménagerie); ^^^ 
sur une barrière à Gourfaleur. --^"'^ 

Cette espèce fructifie très bien ici et atteint souvent un beau déve* 
loppement. Les apothécies, larges de 2-5 millim. à disque roux, par- 
fois noir pruineuz, ont le bord entier, puis crénelé. Les spores noirâtres 
i-septées sont longues de 0.017-35 et larges de 0,009-1 1 millim. L*iode 
donne à la gélatine hyméniale une teinte bleue persistante. La potasse 
teint en iaune comme dans le type la couche cordcale et est sans acdon 
sur la médulle. 

73. Physcia tenella (Scop.) Nyl. — Fréquent sur les branches /^ f -^ 
des Frênes, Hêtres, etc. ; ça et là, sur le tronc des Pommiers. Sur les '^ 
schistes près de la gare de Canisy. 

Cette espèce est presque toujours stérile ici ; je l'ai trouvée fructifiée 
sur des Pommiers à Canisy (le Bosc). 

74. PHYsaA TRffiACiA (Ach.) Nyl. apud Hue Addend. Lickenogr. 
europ. p. 53 et 332; Ph, albinea var. tribacia Schaer., Malbr. Catal. 
Lich, Norm. p. 120. — Sur un Noyer à Saint-Ebremond de Bonfossé; 
sur les schistes d'un bâtiment à Gourfaleur (propriété de M. le D*" Marin). 

Thalle stérile; la potasse îaunit le cortex et n'a pas d'action sur la 
médulle. 

75. Physcia aipolia (Ach.) Nyl. — Sur les branches d'un Tilleul, 
parc du château de Canisy; sur un tronc de Hêtre à Saint-Ebremond 
de Bonfossé (Ricquebourg; ; sur des branches de Chêne à Canisy et à 
Grourfaleur ; sur les arbres fruitiers, potager du château de Joigne à 
Saint-Gilles; sur une barrière à Canisy (les Bordeaux). 

Dans la forme typique et dans les variétés, la potasse jaunit et le 
cortex et la médulle; les ladniures du thalle sont plus planes et plus 
découpées que dans le Ph, siellaris (L.) et sont garnies en dessous de 
fibrilles noires; les apothécies larges de 1-2 millim. ont le bord entier, 
le disque brun ou noirâtre, nu ou pruineux; les spores noirâtres, i-sep- 
tées, sont longues de 0.020-26 et larges de o.oii millim. La gélatine 
hyméniale, par l'iode, devient d'un bleu qui persiste ou s'obscurcit. 

— -P. I. ACRiTA (Ach.) Nyl. Lich. Scand. p. iii. — Sur une 
barrière à Canisy (terme de la Ménagerie). 

Thalle granuleux au centre, à rhizînes blanches; apothécies à bord 
entier, â disque légèrement pruineux. 

— F. 2. CERCiDiA (Ach.) NyU Lich. Scand. p. m ; Ph. siellaris 
var. cercidia^2l^x. Calai. Lich. Norm. p. n8. — Sur un Peuplier 
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d'Italie'à Saint-Ebremond de Bonfossé (terme de M. Leturc) ; sur une 
barrière à Canisy (les Bordeaux). 
, / [y Thalle à bords relevés, très granuleux au centre; apothécies très 

nombreuses, à bord entier, puis crénelé, à disque noir sans pniine. 
--"^ — F. ^. ANTHBUNA (Ach.) Nyl. Lich. Scand. p. ni ; var. angus-' 
iataïJyl, Syn. I, p. 426. Pà. stellaris var. ambigua Schaer., Malbr., 
Codai. Lich. Narm. p. 118. — Sur le tronc d'un Pommier à Canisy 
(le Bosc). 

Laciniures du thalle étroites et éloignées les unes des autres, munies 
en dessous de fibrilles noires ; apothécies à bord entier et à disque noir 
pruineux. 

M. Malbranche, dans son Catai. Lich. Norm. p. n8 et dans l'éti- 
quette de son Exsiccaia 25, réunit les Ph. stellaris (L.) et Ph. aipolia 
(Ach.), Mais dans son herbier, les échantillons placés sous cette éti- 
quette ont été nommés Ph. aipolia (Ach.) par Mougeot et Puget, qui 
les ont récoltés. Par conséquent, même avant la découverte des réactifis, 
les lichénologues distinguaient très bien ces deux espèces. 

76. Physcia astroidba (Clem.) Fr. — Sur les Pommiers à Canisy 
(ferme de la Ménagerie et les Bordeaux) ; sur les branches de la cime 
des Hêtres qui entourent le parc du château ; sur une barrière à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé. 

Je n'ai récolté cette espèce fructifiée que sur les Pommiers; la po- 
tasse donne la réaction jaune au cortex et à la méduUe. Les apothécies 
à disque roux pruineux ou d'un brun noir et nu, ont le bord crénelé. Les 
spores, noirâtres, i-septées, sont longues de 0,017-22 et larges de 
0,008-10 millim. L'iode rend la gélatine hyméniale d'un bleu persis- 
tant. 

Sur une vieille barrière à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, j'ai recueilli 
une forme stérile de cette espèce dont le thalle est couvert de granula- 
tions d'un brun livide, formant une croûte épaisse et mamelonnée; 
quelques petites folioles apparaissant ça et là sur les bords et la réac- 
tion permettent seules de reconnaître cette forme d'un aspect étrange. 

77. Physcia OBSCURA (Ehrh.) Nyl. — Sur un Tilleul, parc du châ- 
teau de Canisy ; sur un Orme à Canisy (Basse Meilleraie). Sur les 
pierres du château de Canisy; sur les schistes près de la gare de Cani- 
nisy; sur la croix du cimetière de Mesnil-Amey. 

La potassé est sans action sur le cortex et sur la médulle. Ce ^^^r^- 
«i^ï, rare dans cette contrée, est ordinairement stérile. Sur les pierres 
du château de Canisy, il se développe très bien et fructifie. 

78. Physcia ulothrix (Ach;) Nyl. — Siu- les schistes près de la gare 
de Canisy. 
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On voit de nombreuses fibrilles noires, à extrémités blanches, souà n(p*'l 
les lacîniures du thalle et sous les apothécies. Ce Physcia se rapproche 
beaucoup du Ph. setosa (Ach.) pour la couleur du thalle, mais les 
fibrilles sont plus courtes que dans ce dernier, et il porte de nombreuses^ 
sorédies verdâtres. Les spores sont longues de 0,020-22 et larges de 
0,008-9 millim. La gélatine hyméniale devient par Tiode, d'abord bleue^^^ 
puis d'un rouge vineux foncé. 

79. Pannaria rubiginosa var. conoplba (Ach.) — Sur des Chênes 
au bord de Tétang la Motte-l'Evêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, 

. Thalle stérile, comme il Test toujours, presque complètement re- 
couvert de sorédies bleuâtres. 

80. Pannaria nebulosa (Hofim.) Nyl. — Très commun sur la 
terre des talus des routes et des chemins ombragés; quelquefois aussi 
sur les talus qui séparent les champs et les herbages. La var. coronata 
Nyl., Lecanora coronata Floerke, me parait plus firéquente que le 
tjrpe. 

Ce Lichen est toujours très abondamment fioictifié. 

81. Pannularia microphylla (Sw.) Nyl. — Sur de vieilles sou- 
ches de Frêne, sur un talus qui sépare des champs labourés à Canisy ^^'^^^ 
(les Bordeaux et Bouchefontaine). 

M. Malbranche, CataL Lich. Norm. Supplém. p. 26, indique ce 
Lichen comme ayant été déjà récolté en Normandie sur des grès à Fa- 
laise : il est en effet ordinairement saxicole. Dans mes échantillons cor- 
ticoles, la croûte thalline est assez épaisse et se fendille facilement en , ' 
séchant. Elle est formée de petites squames imbriquées, presque tou-" 
jours bordées de blanc, et repose sur un hypothalle noir. Cette cou- 
leur noire macule certaines parties du thalle, et il se trouve parfois des 
apothécies noircies extérieurement et même à Tintérieur. Les apothécies 
biatorines, larges de 0,50-1 millim., sont ordinairement camées ou légè- 
riement brunies; elles ont Thyménium et Thypothécium incolores, Tépi- 
thécium légèrement bruni. Les paraphyses sont articulées. Les spores 
simples et incolores ont en longeur 0,014-30 millim. sur 0,007-8 en lar- 
geur. L'iode bleuit légèrement la gélatine hyméniale, puis lui donne 
rapidement une teinte rouge vineuse. 

82. Pannularia nigra var. triseptata Nyl., Malbr. CataL Lick, 
Norm. p. 127. — Sur le mortier du parapet en briques d'un pont sur 
la Joigne à Canisy. 

Spores, en grande majorité, 3-septées, longues de 0,015-20 et lar- 
ges de 0,005-7 millim.; on en trouve quelques-unes 1-2 septéeset plus 
courtes. Les paraphyses sont articulées. 

83. Lecanora phlogina Ach. — Sur des Ormes à Canisy, avenue 
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de relise et ferme de la Ménagerie ; à Saint-Gilles (La Vallée). Sur un 
vieil Orme, planté sur un talus, à Canisy (Basse MeÛleraie), j'ai récolté 
une forme à thalle lépreux verdâtre. 

La potasse est sans action sur le thalle, mais elle rougit Tépithé- 
dum; spores placodiomorphes, à logettes étroites, longues de 0,010-13 
et laides de 0,005-6 millim. 

84. Lbcanora Roboris Duf. — Sur les vieux Chênes à Canisy 
(Pierrelais), à Saint* Ebremond-de-Bonfossé et à l'entrée du bois Main- 
gray à Saint-Gilles . 

Le thalle cendré grisâtre, granuleux, devient jaune par la potasse. 
Le bord des apothédes, assez élevé, est presque toujours crénelé; les 
spores brunâtres i-septées sont longues de 0,016-20 millim. et larges 
de 0,009-11. L'iode rend la gélatine hyméniale bleue. Les spermaties 
droites ont 0,003-4 sur à peine 0,001 millim. et sont fixées à de courts 
arthrostérîgmates. 
^^ ^ C'est le Lichen que M. Malbranche Cota/. Lich, Norm. p. 144 dé- 

^ crit sous le nom de L. sophodes var. exigua Nyl. Les échantillons de 

Saint-Pierre-Manneville, cités dans le Supplim, p. 35, sous le nom de 
L. Roboris Duf. appartiennent parfaitement à cette espèce et sont iden- 
tiques avec les miens. Dans son herbier M. Malbranche les a étiquetés : 
Z. sophodes VBX, extgua Nyl., et a mis cpmme synonyme : Z. Roboris 
Duf. M. Nylander distingue absolument ces deux espèces : L. sophodes 
Ach. et Z. Roboris Duf. Le premier, dont le Z. exigua Ach. est un 
diminutif, a, entre autres caractères spécifiques, un thalle insensible à 
-"''^'action de la potasse, tandis que ce réactif jaunit celui du second. 
Sur un Chêne et sur un Platane, à Canisy (Basse-Meilleraie), existe 
une forme à thalle mince, à apothédes variables; dans le même échan* 
tillon, les unes sont celles du type, les autres ont le disque convexe, à 
bord entier un peu flexueux ; les spores ont 0,013-22 sur 0,009-11 mill. 

85. Lbcanora glaucoua Ach. — Sur les schistes du sommet d'un 
vieux mur du cimetière à Canisy. 

Les apothédes, larges de 1-4 millim., ont le bord flexueux. L'épi- 
\ \ thédum, livide pniineux, devient orangé par le chlorure de chaux, et 

le thalle jaunit au contact de la potasse. Les spores, simples et inco- 
lores, mesurent 0,011-15 niillim. en longueur et 0,0070-85 en largeur. 
L'iode tdnt la gélatine hyméniale en bleu, puis en rouge vineux. 

86. Lbcanora coNiZiBA Ach. — Commun sur les Pins et les Mélè- 
zes, parc du château de Canisy, bois des Vaux, de Soulles, etc. On le 
trouve aussi sur les Bouleaux. 

Le thalle, qui est souvent stérile, devient d'un jaune verdâtre par la 
potasse et n'est pas changé par le chlprure de chaux ; l'épithédum est 
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formé de petits granules jaunâtres; les spores simples et incolores ont 
0,011-13 millim. en long, et 0,005-6 en larg. L*iode rend la gélatine 
hyméniale bleue, puis d'un rouge bnmâtre ou l'obscurcît. 

87. Lecanora lutescbns Nyl.; Patellaria lutescens DC. — Assez 
commun sur les vieux Chênes, où il se place entre les rugosités de 
Técorce. U y est souvent stérile ; je l'ai cependant trouvé bien fructifié 
à Gourfictleur et près de Tétang la Motte à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, 
Commun, mais toujours stérile, sur les Pins Sylvestres, les Mélèzes 
et les Pins de Normandie dans le bois de Soulles. Dans le parc du 
château de Canisy, c'est surtout vers la base que ce Lichen recouvre 
l'écorce des Epicéa et des Pins. 

Il se distingue du précédent par un thalle plus épais, d'un jaune 
plus clair et plus finement pulvérulent ; de plus le chlorure de chaux le 
rend orangé. L'épithédum est granuleux, les spores simples et incolo- 
res sont longues de 0,011-15 et larges de 0,0045-60 millim. L'iode rend ^ ^ 
la gélatine hyméniale bleue, puis lui donne une teinte d'un brun 
rougeâtre. 

88. Lecanora parella Âch* — Conmiun sur les schistes des murs, 
sur les granits qui servent de bornes, etc.; sur les ardoises du toit du 
château de Canisy. 

Ce Lichen est partout bien développé et fructifié ; il se présente 
souvent avec un thalle nettement déterminé par une bande à surface 
lisse et un peu bleuâtre. J'ai récolté la forme corticole sur un Pin de 
Normandie à Gourfaleur et sur un Chêne à Saint-Sauveur-de-Bonfossér 
Dans l'échantillon de cette dernière localité le thalle, à peine rugueux, 
est glaucescent ; les spores mesurent 0,055-88 sur 0,037-46 millim. Enfin / 7 *^ 
sur im Poirier en espalier, dans le potager du château de Canisy, il s'est 
rencontré uneautre forme à thalle blanc, presque lisse,et couvert de so- 
rédies blanches qui sont ou espacées et assez grosses, ou très petites et 
contiguès. L'enveloppe thalline de l'apothécie est aussi sorédiée. Les 
spores sont longues de 0,055-72 millim. et larges de 0,029-37. Ce 
Lichen provenait évidemment de spores tombées du sommet du mur, 
qui avait pour couverture des plaques de schistes sur lesquels l'espèce 
typique était largement représentée. C^tsl\dLV3X.albozfiavescensSd^sex.^ 
Malb. Calai. Lick. Norm. p. 1491 d'après les échantillons que ce der- 
nier a récoltés à Brionne sur des Chênes. Que ce Lecanora soit saxi- 
cole ou corticole, le thalle, sorédié ou non, est insensible à l'action du 
chlorure de chaux ; il en est çje même du bord de l'apothécie, tandis 
que l'épithécium est rougi par ce réactif. La gélatine hyméniale est 
bleuie par l'iode. 

89. Lecanora subtartarba Nyl. Observ. Lich. Pyr% Orient. 
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p. 21, L. palleseefês var. leprosa Nyh Lich. Lapp. Orient, p. 135. — 
Sur un Sycomore, an bord de Tétang de CarantiUy ; sur un Hêtre dans 
le bois de la. Motte à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Le thalle, le bord de Tapothéde et l'épithécium rougissent au contact 
du chlorure de chaux, ce que j'ai également observé dans les échantil- 
lons de L. iartarea Ach., que j'ai récoltés dans les Vosges. L'épithé- 
cium est très granuleux, Thypothédum un peu orangé, conmie du reste 
dans le L. parella Ach. L'iode donne à la gélatine hyméniale une 
teinte bleue persistante. Les thèques renferment 6-8 spores de 0,061-66 
millim. en longueur sur 0,033-35 en largeur. Les apothécies sont larges 
de 2-3 millim. Cette espèce n'est pas dtée par les lichénologues nor- 
mands ; elle a pu être confondue par eux avec le L. tartarea Ach. Je 
<^ l'ai aussi vue stérile sur le tronc d'un Tilleul dans le parc du château 

de Canisy. 

90. Pertusaria velata Nyl. — Lichen velaius Sm. — Variola- 
ria conglobata Ach, Syn. Lith. p. 134, teste Nyl. in litt., non P. con» 
globata Olivier FI. Lich. Orne p. 169 (i). — Assez fréquent sur diffé- 
rentes essences d'arbres; sur des Ormes à Canisy; sur des Chênes, bois 
de Soulles ; sur des Châtaigniers, bois de Saint-Sauveur ; sur des Chê- 
nes et des Peupliers à CarantiUy, et là, incrustant même les mousses 
des troncs ; sur im Pin de Normandie, dans le parc du château de 

-^ Dangy ; sur de vieilles barrières à Canisy (Montmirel), à Saint-Gilles 
(la Vallée) et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Ce Lichen est toujours stérile ici; le chlorure de chaux donne au 
thalle et aux sorédies la teinte érythrinique. Sur \m Chêne à Saint- 
Gilles j'ai trouvé une forme dont le thalle d'un beau blanc, au lieu de 
porter des sorédies, était couvert de petites papilles également blanches. 
Ce Pertusaria n'est pas indiqué par les auteurs normands ; cependant 
M. Nylander le signale en Normandie dans ses Lich, Scand, p. 179, 
'^ 1 où il écrit : c In Gallia occidentali (Pelvet).i Ce botaniste est né à Vire 

(Calvados). L'échantillon de P. velaia Nyl., de l'herbier de M. Mal- 
branche, a été récolté en Vendée. 

91. Pertusaria coccodes (Ach.) Nyl. — Assez commun sur les 
Chênes ; je l'ai également vu sur des Frênes à Canisy et à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé ; sur des Ormes, dans l'avenue de l'église à Canisy; 
sur des Pins de Normandie à Gourfaleur. 

Ce Lichen est également stérile ici ; le thalle, imbibé d'un peu de 
potasse, jaunît, puis devient rouge sang. 

I. Le n" 175 de VHerb, Lich. Orne de M. Tabbé Olivier porte ce nom : « Per- 
tusaria conglobata Ach. » Je n'y ai vu que le Lecanora parella Ach. Cfr. Hue : 
Les Pertusaria de la Flore française, Bull. Soc. bot. de France, 1890. 
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92. Pertusaria communis DC. — • Sur les troncs de tous lè$ arbres 
et souvent sur leurs branches ; très commun aussi sur les barrières ; sur 
le mur en argile d'une maison à Dangy . 

Très souvent, et principalement sur les Hêtres et les Pommiers, le 
thalle de cette espèce, ainsi que celui du P. mulHpuncta (Turn.) et du 
P. Wulfenii DC. est nettement déterminé. Il prend la forme d'un dis- 
que, plus ou moins régulier, dont la circonférence est entourée d'une 
bande blanche (larg. 1-2 millim.) avec des reflets bleuâtres, parfois un 
peu radiée, et séparée du thalle proprement dit par ime ligne d'ungris 
foncé. Quelquefois la bande blanche se termine sur Técorce, d'autres 
fois elle est bordée extérieurement par une ligne grise. J'ai vu à cette 
espèce ce genre de thalle non seulement dans la Ba^e-Normandie, 
mais encore dans la Seine-Inférieure, dans la forêt d' Arques près de 
Dieppe, dans celle d'Eawy près de Saint-Saêns, et en dehors desforêts 
à Saint-Martin-Osmonville et à Montérollier. 

Le Pertusaria communis DC. est très polymorphe ici ; le plus sou- 
vent il se présente avec im thalle cendré, mais parfois on le voit d'un 
gris plombé, Lpluti^wa Dub., sur une vieille barrière à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé, avec des spores au nombre de 2 dans les thèques, 
longues de 0,220 et larges de 0,070 millim. D'autre fois, je l'ai récolté 
avec un thalle d'im beau blanc, des verrues apothédfères espacées et un 
peu déprimées dans le haut, sur un Frêne dans le parc du château de 
Canisy, sur un Chêne à Canisy et sur un Hêtre dans le bois de Soulles. 
Dans cette dernière localité, les thèques contenaient 1-3 spores longues 

de 0,169-268 et larges de 0,055-64 millim. Quelle que soit la couleui;^..,. --"^ 

du thalle, la réaction K T est très constante, c'est-à-dire que la potasse 

est à peu près sans action sur la couche corticale et donne à la médulle . 

une teinte jaune d'or. Je n'en ai trouvé qu'un échantillon sur un Hêtre 

dans le bois de Soulles qui ait donné K ;;{; c'est-à dire le cortex et la 

médulle jaunissant. L'iode ne bleuit que les thèques. 'î? '^ "^ 

Sur le poteau d'une barrière, route Montoir à Quibout, j'ai récolté 
une forme de ce Pertusaria à thalle d'un gris blanchâtre, finement 
rugueux et portant des verrues apothécifères espacées, élevées, rare- 
ment arrondies, le plus souvent oblongues et renfermant alors de 12 à 
15 apothécies, indiquées par un très petit ostiole noir. Les spores au 
nombre de 1-2 dans les thèques sont ou oblongues ayant 0,1 95-2 10 mil- 
lim. en long, sur 0,061-66 en largeur, ou bien ellipsoïdes et alors étant 
longues de 0,140- 147 millim. et larges de 0,060-76. L'iode ne bleuit 
que les thèques et la médulle devient jaune d'or par la potasse. 

93» Pertusaria multipuncta Nyl.Z,iV:A. Scand, p. 179, Th. Fr. 
Lichenogr, scand, p. 309; -P. communis var. sorediaia Fr. Lichen, 
europ. p. 422, (moins les var. globulifera et orbiculata); P. sorediata 
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40 Abbé HuB. ^ Lickem de Canisy ^Manche) et des environs . 

Malbr. Cotai. Lieh. Norm. Supplim. p. 42. Zwackh Exstcc, 1082 aetb; 
Olivier Herà. Lich. Orne v^ 268 (échantillon récolté en Bretagne par 
M. Tabbé de la Godelinais). — Variolaria ntultipunct^ Tum. 

Sur des Bouleaux, où cette espèce est fréquente, sur des Hêtres et 
sur un jeune Chêne plantés sur les deux pentes d*un vallon très ombragé 
dans le bois de la Motte et sur un Cerisier près de Tétang du même 
nom, à Saint-Ebremond-de-Bonfosssé ; sur des Hêtres dans les bois de 
Soulles, de Saint-Sauveur-de-Bonfossé et de Dangy. L'ouragan du 
23 janvier 1890 m'a permis de constater que les branches de la cime 
des Hêtres et des Bouleaux, dans le bois de la Motte, sont couvertes 
de ce Lichen. 

Le thalle est cendré, blanchâtre, quelquefois d*un gris foncé, mince 
et un peu aréole surlesBouleaux,épaiset rugueux sur les Hêtres.La po- 
tasse le jaunit, ainsi que la médulle et leur donne ensuite une teinte oran- 
géerougeâtre. Cette réaction n'est pas toujours très apparente, surtout sur 
les thalles très gris; elle m*a paru plus constante sur le borddeTapothé- 
de. Leîghton Lick. Flora, 3"*® édition p. 309 et Th. Pries, à Tendroit 
cité plus haut, sont les seuls auteurs qui indiquent une réaction pour le 
thalle de cette espèce ; Tiode bleuit la médulle. Les verrues apothéci- 
fères, espacées, assez élevées, forment une petite cupule sessile, un peu 
aplatie, d'abord recouverte souvent par une mince enveloppe thalline. 
Celle-ci disparaît bientôt, et alors les bords deviennent pulvérulents, 
ainsi que le disque. Les ostîoles, au nombre de 2-3 dans chaque verrue, 
sont glauques-pniineux. Dans les échantillons fagicoles, le disque est 
chargé d'une épaisse couche de sorédies, et les ostioles sont invisibles. 
Les spores, uniques dans les thèques, sont oblongues et ifiesurent 
0,165-190 millim. de longueur et 0,044-60 en largeur. L'iode bleuit 
légèrement la gélatine hyméniale et rend les thèques d'abord d'un 
beau bleu, puis d'un violet vineux. Les spores, sorties des thèques, 
prennent une teinte rouge vineuse. Les spermogonies renfermées dans 
de petites verrues, contiennent des spermaties droites, cylindriques, 
fixées à des stérigmates simples, longues de 0,005-7 et larges de 0,0010-1 2 
millim. Th. Pries, dans l'ouvrage cité plus haut, dit que ce Periusaria 
ressemble à un Phlyctis; c'est très vrai pour les Phlyctis de Suède, 
mais en Normandie ces derniers n'ont jamais les apothécies aussi 
élevées . 

Lavar. opktkalmisa Malbr. CataL Lich. Norm, Supplém. p. 43, 
d'après les échantillons de son herbier recueillis par M. de Brébisson 
sur un Noyer à Palaise, a les mêmes réactions que le P, multipuncta 
Fr. Elle s'en distingue extérieurement par l'absence de sorédies sur 
l'apothécie ; le bord des verrues apothécifères est rugueux, un pfeu lé- 
preux, et les ostioles larges sont glauques-noirâtres et pruineux. Ce 
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Abbé HuB. — Lichens de Canisy {Manche) et des environs. ^ 

n*est probablement qu'une forme du P. mulHpuncia N7I. et non le 
vrai ophikalmtea Nyl., car Leigthon Lich. Flor. gr. Brit. 3"»« édition 
P- 333, dit que le thalle de ce dernier n*a aucune réaction. Du reste 
j'ai récolté sur des branches de Chêne, dans le bois de la Motte à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé, une autre forme de ce Peritisaria à thalle d'un 
gris glaucescent, mais semblable pour les apothécîes au P. ophthalmiàa 
deM. Malbranche; les réactions démontrent que ce Lichen n'est qu'une 
forme du P.mulHpuncia^i\.\ de plus ces échantillons ne ressemblent 
pas àl'exsiccata 1389 de M. Arnold. 

94. P. scuTELLATA Hue; P. scuiellaris Hue Perius. flore franc. 
p. 14 in Bull. Soc. boian. France 1890 (i). Sous ce nom sont compris 
tous les thalles stériles, portant pour la plupart des verrues chargées 
de sorédies et désignés par les anciens auteurs sous difiérents noms, 
comme Variolaria communis var. orbiculaia^ alnea^ pinea^ leucaspis 
Ach,, Variol. aspergilla Ach.^ VarioL discoida Pers. {2) ^ quand ils 
n'ont pas de réaction. Cette espèce ainsi conçue a donc un thalle tou- 
jours stérile et insensible à l'action de la potasse et à celle du chlorure^..--^ 
de chaux, et elle se rapproche plus du Periusaria amara Nyl. que du 

P. mulHpuncia Nyl. 

Ce P. scuiellaia Hue est ici très commun et très envahissant. On le 
voit sur les troncs et les branches des arbres de toutes les essences ; 
ie l'ai trouvé à Dangy siu" l'argile, à Canisy sur des Mousses et sur les 
murs du château. Il est également commun sur les barrières. '/ î 

Ce thalle stérile est le plus souvent cendré-grisâtre et chargé de 
nombreuses sorédies blanches. La forme discoidea Ach., à scutelles so- 
rédifères très larges se voit fréquemment sur les Chênes. Un Platane, 
planté sur un talus qui séparé deux prairies à Canisy (Basse Meilleraie) 
et un Noyer à Saint-Ebremond-de-Bonfossé m'ont offert une forme de 
cette espèce à thalle très blanc et dont presque toutes les verrues étaient 
changées en im grossier isidium. 

95. Pertusaria globulifera (Tum.) Nyl. — Sur des Hêtres plan- 
tés sur les fossés d'im camp romain, sur un Chêne et sur un Lierre, qui 
entourait un Hêtre, dans le bois de la Motte, â Saint-Ebremond-de- 

!• Pour ne pas créer un nom nouveau, j'avais repris le nom de Schaerer, mais-^ 

M. Zwackh m*a fait remarquer que le P. communis var. scuiellaris Schaer. 
Enum. Lich. europ., p. ^29, exsicc. n. 597 est le P. globulijera Nyl. Le même 
savant redresse une erreur p. 18 du même mémoire : son exsiccata de P. coronaia ^ 
Ach. porte le n* 095 et non 308. Enfin p. 10 on peut ajouter au P. melcmochlora 
Nyl. les exsicc. nn. 592 et 593, et p. 19, au P. Wuljenii var. rupicola Nyl:, les 
exsicc. nn. 594 et 595, tous les quatre de Schserer et récoltés dans les Pyrénées- 
Orientales. 

2. Le thalle du Variolaria discoidea de l*herbier de de Candolle, conservé au 
Muséom, n*a aucune réaction par la potasse, ni par le chlorure de chaux. 
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43 Abbé HuB. — lÀckèm de Camsy (Mohcâs) ei des emnrons. 

Bonfossé; sur des Hêtres, dans le parc du château de Dangy. 

Souvent, ce Pertusaria incruste les Mousses qui v^ètent sur les 
troncs des Hêtres. Il est fertile dans la première localité, maiâ non à la 
manière des autres espèces de ce genre, car c'est le plus grand nombre 
des verrues qui est stérile, et de place en place, on en rencontre une ou 
plusieurs contenant les apothécies. Parfois les verrues stériles devien- 
nent confluentes et forment une sorte de croûte inégale, avec de grandes 
crevasses, épaisse de 5-6 millim. et couverte d'un isidium grossier. 

Le thalle est toujours insensible à la potasse caustique et au chlo- 
rure de chaux et la médulle n'est pas bleuie par l'iode. Les verrues 
apothédfères, larges de i à 3.5 millim» sont globuleuses et renferment 
1-3 apothécies. Celles-ci sont d'abord recouvertes par une enveloppe 
thalline lisse et unie qui s'ouvre ensuite en un large pore et laisse aper- 
cevoir une autre enveloppe blanche un peu fmneuse. L'épithécium 
d'un vert noirâtre n'est pas changé par la potasse. Les thèques ne ren- 
fermaient que des spores en voie de formation et qui paraissaient devoir 
être uniques ; ces thèques sont longues de 0,220-308 et large de 0,048- 
§5 millim. L'iode les bleuit et les rend ensuite d'un violet rougeâtre ; 
la gélatine hyméniale bleuit aussi par ce réactif, puis devientd'un rouge 
jaunâtre. Les spermogonies sont contenues dans des verrues également 
globuleuses, mais plus petites que celles qui renferment l'apothécie ; 
les spermaties cylindriques, droites ont 0,005-6 millim. de longueur, 
sur 0,0010-12 en largeur, et sont attachées à des stérigmates simples. 
Je ne crois pas que ce Lichen ait jamais été signalé fructifié en Nor- 
mandie, ni peut-être en France. Son mode de fructification le sépare 
complètement du P, multipuncta Nyl. 

^.^ 96. Pertusaria amara Nyl. — Variàlaria amara Ach. — Cette 

espèce est presque aussi commune que le P, scuiellata Hue sur les dif- 
férentes essences d'arbres : sur les Hêtres, aussi bien siu: le tronc que 
sur les branches du sommet, parc du château de Canisy, Gourfaleur, 
Saint-Gilles; sur le tronc des Chênes, Canisy, bois des Vaux à Saint- 

c V Ebremond-de-Bonfossé ; sur les Maronniers, parc du château de Canisy; 
' sur les Sycomores, Canisy et Carantilly, sur les Pins de Normandie, 

boisdeSoulleset ferme de Bonfossé à Saint-Sauveur-de-Bonfossé, etc. 
Elle est également commune sur les vieilles barrières à Canisy et â 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé. On la trouve aussi sur les schistes des 
talus du chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô. 

Ce Pertusaria se reconnaît à sa saveur amère et à ses sorédies très 
blanches et farineuses. Le chlorure de chaux, employé après la potasse 
caustique, les rend violettes ; de plus ce dernier réactif seul les jaunit 
légèrement et après dissécation les rend rouges. Je ne l'ai rencontré 
que stérile. 
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Abbé HuB. -» Lickens de Camisy (MancJU) et des environs, 43 

97. Pbrtusaru Westringu (Acb.) Nyl. O^serv^ Lich. Pyr. Oriêni. 
P- 35- — Sur un Pommier, à Canisy (Baœe-Meilleraie). 

Thalle stérile, d*un gris bnmi, couvert de papiUes concolores, 
entre lesquelles se trouvent quelques rares sorédies. La potasse caus- 
tique le jaunit, et le fait passer immédiatementau rouge pourpre ; Tîode 
est sans action sur la médulle. Les lichénologues normands ne citent 
pas cette espèce. 

98. Pertusaria melaleuca Dub. — Sur les Hêtres dans le bois 
de SouUes. 

Le thalle d*un blanc de crêftie, devient jaune par la potasse, puis 
d*un jaune plus intense, si on y ajoute du chlorure de chaux. Les thè- 
ques renferment deux spores longues de 0,077-81 et larges de n Ç 
0,030-33 millim. Les verrues apothécifères, peu élevées au-dessus dii 
thalle, n'ont qu'un ostiole, à disque noir, à bords ^lacérés. L'iode ne 
bleuit que les thèques. 

99. Pertusaria pustulata (Ach.) Nyl. — Sur un Cerisier, daàs 
le bois de la Motte, à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Cette espèce, comme la précédente, me paraît très rare ici . Le thalle 
d'un cendré grisâtre, l^èrement aréole, devient par places orangé par 
le chlorure de chaux succédant immédiatement à la potasse. Les ver- 
rues apothécifères convexes contiennent 1-5 apothécies, à disque noir, 
à bord presque entier, et elles sont souvent confluentes. Les thèques 
sont aussi bispores : dans la même thèque, j'ai mesuré une spore de 
0,088 sur 0,042, et une seconde de 0,073 sur 0,040 millim. L'iode ne ^^ 
bleuit que les thèques. 

100. Pertusaria leioplaca Schaer. — Commun sur les écorces lisses 
des Hêtres, des jeimes Chênes, des Maronniers. Je l'ai trouvé sur un 
Cerisier, à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. Les thèques contiennent 
ordinairement 4 spores, quelquefois 3 ou 5, longues de 0,066-110 et 
larges de 0,026-39 millim. 

— Var. Juglandis Garov. — Sur un Platane, à Canisy (Basse- 
Meilleraie). 

Thalle et verrues apothécifères d'un blanc de lait, ressemblant 
extérieurement à certaines formes du P. communis DC. On trouve, 
dans chaque verrue, 1-4 ostioles ponctiformes et noirs. Les spores, au 
nombre de 4, rarement 3-5 dans chaque thèque, ont de 0,048 à 106 
millim. en longueur et 0,026-38 en largeur. Les thèques seules sont 
bleuies par l'iode. Cette variété est signalée en Normandie seulement 
par M. l'abbé Olivier Flore Lich. Orne^, 171. 

loi. Pertusaria Wulfenh DC. — Excessivement commun sur 
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'44 Abbé HuB. ^ LtcAms de Canisy {Manche) et des etwirens, 

tous les troncs d*arbres. Je l'ai récolté aossi sur des Houx dans le parc 
du château de SouUes. 

La couche corticale du thalle devient d'un jaune intense par le 

chlorure de chaux succédant à la potasse. Sur un Pin de Normandie à 

Saint-Sauveur, j'ai récolté un échantillon ne donnant aucune réaction. 

M Les apothécies toujours fort nombreuses, pressées les unes contre les 

^ autres, sont d'abord recouvertes par une enveloppe thalline ; celle-ci se 

déchire dans le milieu, et bientôt les apothécies deviennent lécanorines 
et montrent un disque ordinairement noir, parfois camé. Si le disque est 
noir, il devient] violet par [la potasse. Sur un Hêtre dans le bois de 

^ SouUes, j'ai recueilli un|échantillon dont l'hyménium et les spores 

étaient noirâtres. Les[spores sont ordinairement incolores et oblongues, 
ayant 0,086-116 millim. [de longueur et 0,0042-46 en largeur; on peut 
en rencontrer de plus ovoïdes, de 0,080 sur 0,046 millim. L'iode bleuit 
seulement les thèques. 

f^ — Var. I* QLÂBRBSCBNS NyU — Assez rare; sur des Châtaigniers, 
dans lesjbois deJSouUes et de Carantilly. 

^ ,— Var. 2. RUGOSAKAch.) Nyl. — Conunun sur les vieux Chênes. 

^^^ 102. Phlyctis agelaa Wallr. — Très commun sur les Chênes et 

les Hêtres ; je l'ai récolté à Canisy sur des Peupliers noirs (rives de la 
Joigne); sur des Tilleuls et des Platanes (parc du château); sur des 
Saules et un Pommier (le Bosc); sur im Noyer (Pîerrelais). Je l'ai vu 
sur des Frênes, des Maronniers, etc. On peut dire que ce Lichen se 
trouve ici sur toutes les essences d'arbres. Sur les Hêtres, il couvre de 
grandes surfaces dans les parties élevées de leur tit)nc. 

Les apothécies, très peu élevées au-dessus du thalle, ont le bord ru- 
. gueux-lépreux et le disque glauque pruineux. Les spores, au nombre 

de deux dans les thèques, sont ordinairement apiculées aux 2 extrémi- 
tés et mesurent de 0,046 à 0,080 millim. en longueur et 0,017-28 en 
largeur. L'iode bleuit parfois la gélatine hyméniale d'une façon très 
légère, et la rend ensuite jaunâtre. Le thalle de cette espèce, ainsi que 
celui de la suivante, si on l'imbibe d'un peu de potasse, devient îaune 
et passe bien vite au rouge vif. 

103. Phlyctis argsna (Floerke) Nyl. — Sur un tronc de Hêtre 
dans le parc du château de Canisy. Assez commun sur les Pins de 
Normandie dans le bois de Soulles. 

Les spores, uniques dans les thèques, non apiculées, sont longues 
de 0,092-154 et larges de 0,028-44 millim. L'iode rend la gélatine hy- 
méniale légèrement bleue, puis jaunâtre, et les spores d'un rouge 
vineux. 

Cette espèce ne se trouve pas dans les auteurs normands. 
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104. Urcsolaria scruposa Ach. — Ça et là sur les murs, mais 
rare; sur une vieille barrière à Canisy, 

Dans cette dernière station, les spores noirâtres, 5-septées et avec '^ 
quelques divisions longitudinales, sont loi^fues de 0,028-33 ^^ larges de 
0,012-13 millim. Le thalle a la réaction érythrinîqiiesur le cortex et la 
médulle, mais dans la plupart des échantillons de cette e^>èce> ainsL^^^--^ 
que dans ceux des deux suivantes, que j*ai examinés id, Tiode n*a au- 
cune action sur la médulle. Il n*y a que dans des échantilloms récoltés 
sur l'argile d'un bâtiment à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, que j'ai 
aperçu cette réaction de la médulle par Tiode ; ces échantillons sont 
absolument typiques et ont des spores 5-septées, longues de 0,026-33 
et larges de 0,013-15 millim. 

Sur un Hêtre à Saint-Gilles (la Vallée), j'ai récolté une forme de ce 
Lichen à thalle cendré, prenant par places une teinte jaunâtre, 
teinte due à la présence d'une Algue (i). La potasse jaunit le 
thalle, et le chlorure de chaux lui donne, ainsi qu'à la médulle, la réac- 
tion érythrinique. L'iode ne bleuit la médulle que sous les apothédes. 
Cdles-d, d'abord recouvertes par le thalle, apparaissent bientôt tout à 
fait léddéines, c'est-à-dire n'ayant qiie leur rebord propre, avec un 
disque noir pruineux. Les spores noirâtres, 3-5-septées et à divisions 
murales, sont longues de 0,024-26 et larges de 0,01 1-13 millim. L'iode n/f / 
est sans action sur la gélatine hyméniale. ' 

F. PLUMBBA Ach. — Sur le mur du cimetière de Saint-Gilles. 
Thalle d'un gris sombre ; bien fructifié. 

105. Urceolaria bryophila Ach. — Sur des Cladonia^ talus de la 
route de Canisy à Saint-Lô ; sur les schistes, près de la gare de Canisy. 

106. Urceolaria gypsacba Sommerf. — Commun sur les murs en 
argile, où ce Lichen couvre parfois de grandes sur&ces ; sur les pierres 
de l'église de Canisy, avec un thalle très blanc. 

La réaction érythrinique est produite par le chlorure de chaux sur 
le cortex et la médulle du thalle : l'iode n'a d'action ni sur la médulle, 
ni sur la gélatine hyméniale. Les apothécies sont revêtues d'un bord 
thallin très épais, grossièrement crénelé, souvent laissant à pdne aper- 
cevoir le disque noir. Spores noirâtres, à nombreuses divisions murales, 
longues de 0,026-31 et larges de 6,015-17 millim. 

107. LsaoBA carnbola Ach. — Sur un Chêne dans le parc du 
château de Canisy; assez fréquent sur les Chênes>dans le boisMaingray 
à Saint-Gilles et près de Tétang de La Motte à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé ; sur les Hêtres dans le même bois de La Motte. 

I. A la Possonlère (Maine-et-Loire), M. Vabbé Hy m'a fait récolter des échan- 
tUlons saxicoles, qui étaient encore plus jaunis par cette Algue. 
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46 Abbé HuB. — Lkkêns de Qmisy (Maticke) et des environs. 

Spores aciculaires, toujours au nombre de 8 dans les thèques, 1 1 - 1 7 
septées, longues de 0,059-88 et larges de 0,003-4 millim.; paraphyse» 
grôles, feciles à séparer; Tiode bleuit la gélatine hyméniale, qui se 
décolore ensuite en jaune, tandis que les thèques brunissent légère- 
ment. Ce Lecidea très exigu est œpendant &cile à reconnaître à la cou- 
leur rougeâtre de son thalle. 

108. LEcroEA INTERSERTA Nyt. apud Hue Addend. Lichenogr, 
europ, p. 162 ; c'est par erreur que j'ai placé cette espèce en tête du 
SHrps de Lecidea luteola Ach., car c'est un Gyalecta. — Sur un Chêne^ 
dans le parc du château de Dangy. 

Dans ce Lecidea^ conune dans l'espèce précédente, le thalle est 
formé de chrysogonidies rameuses, entourées d'une membrane épaisse, 
ou isolées, ou réunies en chapelet. Ce sont les gonidies qui lui donnent 
cet aspect rouge, plus apparent dans le L. inierserta Nyl. que dans 
l'espèce d'Acharîus. Les thèques longues de 0,090 millim. renferment 
16-20 spores de 0,046-66 millim. en longueur et de 0,003-4 en lar- 
geur. 

M. Malbranche Caial. Lich. Norm. p. 179, dit que les spores 
sont identiques dans les L. carneola Ach. et Z. inierserta Nyl. J'ai 
examiné les échantillons que M. le docteur Godey lui a envoyés de 
Balleroy (Calvados) et qu'il a placés dans son herbier, et j'ai trouvé 
dans une thèque 24 spores. Il est difficile de compter ces spores dont 
les extrémités sont excessivement ténues; cependant on peut aisément 
voir qu'elles sont plus de 8 dans chaque thèque. Les thèques, que 
remplissent complètement les spores, ont en hauteur de 0,092 à 100 
millim. et dans le haut on compte assez facilement 12 spores ; les plus 
longues ne dépassent pas 0,066 millim., elles n'ont ordinairement que 
0,053-55, donc 12 autres spores viennent se placer en partie contre les 
12 premières pour occuper le reste de la thèque. Une goutte de potasse 
mise dans la préparation aide beaucoup à se rendre compte de cet état 
des choses. 

109. Lecidea Pineti Ach. — Sur l'écorcedes Pins sylvestres dans 
le parc du château de Canisy ; sur celle des Pins sylvestres et de Nor- 
mandie dans le bois de Soulles. 

Thalle verdâtre très mince; pafaphyses libres; spores i -septées 
longues de 0,035-45 et larges de 0,005-6 millim. L'iode ne teint pas la 
gélatine hyméniale. 

iio. Lecidea quernea Ach. — Très commun sur les barrières en 
bois de Chêne, où il est ordinairement couvert d'apothécies. Fréquent 
sur les Chênes, mais souvent stérile, je l'ai récolté, bien fructifié eptre 
Quibout et Saint-Sauveur-de-Bonfossé. Je l'ai recueilli plusieurs fois 
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smr des Hêtres à Canisy, à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (près de Pé- 
tang la Motte) et à Carantilly, tantôt fructifié, tantôt stérile; sur des 
Pins de Normandie isolés à Canisy et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ^1/ 
(Ricquebourg), avec de nombreuses apoth^ies; sur un.vieux Châtai- 
gnier à Quibout (Grimbert) et enfin sur des Cerisiers, qui servaient de 
poteaux de barrières, à Canisy (Pont-à-Mazé) et à Saint-Ebremond*^^^,...-'^^ 
de-Bonfossé, toujours bien fiiictifié. 

La thalle, qui est d*un gris jaunâtre, devient rose si on Timbibe 
d'un peu de chlorure de chaux; siu: les barrières, quand il est 
très étendu, il est indéterminé; s'il est restreint et gêné par d'autres 
Lichens à thalle crustacé, une ligne noire le limite. Les spores sont 
simples et incolores (M. Malbranche Catal, Lich. Norm, p. to§ dit 
qu'elles sont d'un brun rougeâtre ; cette coloration est tout à fait anor- 
male et ne se rencontre que dans les spores vieillies), de 0,008-13 mil- 
lim. en longueur et 0,005-7 en largeur. Chypothécium et l'hyménium 
sont incolores, l'épiihécium est un peu bruni et enfin l'iode colore en 
bleu la gélatine hyméniale, qui s'obscurcit ensuite. 

111. Lecidea uliginosa Ach. — Sur la terre tourbeuse dans le bois 
de SouUes, où il ne paraît pas rare, mais il est le plus souvent sté- 
rile. 

112. Lecidea subduplex Nyl. Uch. Fr. Behr. p. 50; L, vernalis ^ w;- 
, . subduplex Nyl. Lich, Scand, p. 201 et Lick. Lapp, Orient, p. 145. / ^ 
— Sur des Mousses détruites, sur le talus d'un chemin à Canisy (Mont- 

mirel). 

Apothécies d'un carné pâle; spores incolores i-septées, mêlées de 
simples, longues de 0,013-17 millim. et larges de 0,045-50. L'iode rend 
la gélatine hyméniale bleue, puis rouge vineuse. 

1 13. Lecidea canescens Ach. — Très commun sur les pierres des 
murs, où je l'ai toujours vu stérile ; commun également sur les troncs 
des arbres. Je l'ai récolté fructifié sur un Poirier en espalier dans le 
potager du château de Canisy et sur un Noyer à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé (la Nicolière). 

Dans cette dernière station, les échantillons portaient des apothé- 
cies et des spermogonies ; les spores brunâtres, i-septées, parfois sim- 
ples, ont 0,012-15 millim. en long, sur 0,007-9 de larg. L'iode bleuit la 
gélatine hyméniale, puis l'obscurcit. Les spermaties, fixées à des sté- 
rigmates simples, sont droites, cylindriques, longues de 0,007-9 °^- 
lim. et larges de 0,0005-7. 

114. Lecidea grossa Pers. — Sur des Ormes à Canisy et à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé ; paraît rare. 

Les apothécies ont 1-2 millim. de larg.; l'épithécium est d'un noir 
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48 Abbé HuB. — lÀekeiK <U Ccutùy (Mtmehe) et des environs. 

bleuâtre; rhyménium blanc et l*hypothéciam très noir. Les ^ores in- 
colores, i-septées etsouventunpeuresserréesà la cloison, sont longues 
de 0,026-31 millim. et larges de 0,013-16; la figure donnée par M. Mal- 
/^ 1 ^ branche Caial. Lich. Norm. pi. II, fig, 22, manque un peu d*exactitude : 

les spores paraissent avoir la même longueur que celles du L, eniero» 
leuca Ach. qui sont beaucoup plus courtes; de plus, elles sont dis* 
tinctement i-septées. Llode bleuit la gélatine hyméniale, puis la rend 
rouge vineuse. 

115. Lbcidba PARAsrriCA Floerke. — Sur le Pertusaria muHi- 
puncia (Tum . ) sur un Chêne à Canisy • 

Apothécies noires; épithécium et hypothécium bruns, hyménium 
un peu bruni; spores oblongues fusiformes à 3 cloisons, longues de 
0,010-13 milUm. et larges de 0,0045-60. L'iode bleuit la gélatine hymé- 
niale, qui s^obscurcit ensuite. 

116. Stigmatidium crassum DC. — Sur les Chênes à Canisy (ferme 
de la Ménagerie et près du chemin Montoir (chemin que suivaient au* 
trefois les pèlerins qui allaient de Picardie et de la Haute-Normandie 
au Mont Saint-Michel); à Gourfaleur ; bois Maingray à Saint-Gilles, où 
il est commun; sur des Hêtres dans le bois de la Motte à Saint-Ebre* 
mond-de-Bonfossé. Ce Lichen n^est pas rare en Normandie, ie Tai 
trouvé également sur des Chênes et des Hêtres dans la forêt d'Arqués. 
M. Malbranche Ta laissé dans son herbier de cette localité qu'il n'in- 
dique pas dans son Catalogue. Dans le bois Maingray, on trouve firé- 
quemment une forme de ce Lichen à thalle glaucescent. 

Dans l'espèce typique, comme dans la forme, les apothécies ponc- 
tiformes sont ou arrondies, ou peu allongées; les spores 5-6 septées, 
incolores, ont une longueur de 0,022-33 millim. sur une largeur de 
o,oo5-6. L'iode rend la gélatine hyméniale rouge vineuse. 

117. NoRMANDiNA PULCHELLA Nyl.; N. JungermatiisB (Del.) Malbr. 
Caial^ Uch. Norm, p. 243. — Sur les Jungermanes qui végètent sur 
le tronc des Peupliers (parc du château de Canisy), des Pommiers 
(Canisy, le Bosc), des Hêtres (bois de Soulles, de Dangy, de Saint- 
Gilles). 

Le thalle est stérile ; dans le bois de Soulles, il est souvent couvert 
de sorédies. 

(Extrait ^m Journal de Botanique, Numéros des 16 Jan- 
vier, !• et 16 Mars, 16 Avril, i*' Juin, 16 Juillet, i* et 
16 Août 1890.) 
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LICHENS 

de CANISY (Manche) et des environs 



Par M. l'Abbé HUE. 



Secondes herborisations. — 1890. 

9 3. (i) Leptogium palmatum Mont. — Sur des toits de chaume à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé (la Basse-Cour) et à Saint-Martin-de- 
Bonfossé; stérile. 

14 d, Calicium populneum de Brond. — J'ai vu cette espèce très 
abondante sur un Peuplier d'Italie abattu par le vent dans le parc du 
château de Canisy. 

18 à. BiEOMYCES ICMADOPHILUS (Ehrhr.) Nyl. — Ce Lichen abonde ' ^ ^ 
dans un chemin creux près de la Feuillie, arrondissement de Cou- 
tances» où il est mêlé au B, ru/us DC. 

19 <5. Cladonia pyxidata (L.) Fr, — Sur Targile de Tun des murs 
d'un bâtiment de ferme à Canisy (la Hétaudière); stérile. M. Mal- 
branche, Lichens des murs d*argile p. 6, Tindique ainsi que plusieurs 
autres espèces du genre Cladonia sur les chaperons des murs d'argile 
qui entourent les propriétés. Ce genre de clôture» très usité dans les 
environs de Bernay (Eure) et dans le canton de Boos (Seine-Inférieure), 
n'existe pas à Canisy, où l'on ne peut récolter les Lichens argilicoles 
que sur les parois des murs des habitations et des bâtiments des fermes. 
La plupart des espèces que M. Malbranche donne comme propres aux 
chaperons des murs, font donc défaut dans la Manche, ou du moins 
elles semblent y manquer, car peut-être les trouverait-on sur le faîte 
des maisons. Néanmoins l'argile des murs de Canisy offre à l'explora- 
teur de nombreuses espèces de Lichens et toutes en fort bel état de 
végétation. Pour faciliter la comparaison entre les Lichens vivant sur 

I. Les numéros accompagnés de la lettre h indiquent certaines des espèces 
publiées l'année dernière dans ce Journal et pour lesquelles il y a lieu de citer 
quelque nouvelle localité. 
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ce substxatum dans la Manche et ceux qui y végètent dans l'Eure, je 
citerai, quand il y aura lieu, le mémoire de M. Malbranche sur les 
Lichens des murs d'argile pour les espèces communes aux deux 
départements, puis à la fin de mon travail j'énumérerai celles qui ont 
été vues dans l'Eure et que je n*aurai pas retrouvées dans la Manche. 

2tZ ^' Ramalina farinacea (L.) Ach. — Commun sur les schistes 
r^j qui bordent la voie du chemin de fer dans les environs de Saint-Lô; 

i sur Targile des murs d'une maison à Canisy (le Breuil) ; stérile. 

_.,.-^' 39 ^' UsNEA FLORIDA (L.) Hoffm. — Sur l'argile de l'un des murs 
d'un bâtiment de ferme à Canisy (la Hétaudière) ; stérile. 

43 3. EvERNiA PRUNASTRi Ach. — Sur les schistes des tranchées 
du chemin de fer près de Saint-Lô et de Canisy; sur l'argile des murs 
d'une maison à Canisy (le Breuil) ; stérile. 

44 3. Parmelia caperata Ach. — Sur l'argile des murs des mai- 
sons à Canisy (la Pérelle, le Breuil et la Hétaudière); stérile. 

45 â. Parmelia perforata Ach. — Sur l'argile des murs d'une 
maison à Canisy (la Riquerie) ; stérile. 

47 ô, Parmelia perlata f. sorediata Schaer. — Sur l'argile des 
murs d'un bâtiment à Canisy (la Pérelle) et à Saint-Ebremond-de- 

c^A^ Bonfossé (l'Aulnaie). Dans cette dernière localité, cette espèce a un 
thalle très blanc ; elle est stérile dans les deux endroits. 

— Var, ciLiATA DC. — Sur l'argile des murs d'une maison à Canisy 
(la Hétaudière) ; stérile. 

48 ô, Parmelia revoluta Floerke. — Très commun sur les Pins 
sylvestres et de Normandie qui bordent la grande avenue du bois de 
Soulles; stérile. 

51 â. Parmelia sulcata Tayl. — Sur les gaulettes d'un espalier 
et sur l'argile des murs d'une maison à Canisy (le Breuil), où ce Lichen 
forme de petites rosettes stériles de 2 à 4 cent, de diamètre, et seule- 
ment sur l'argile aussi à Canisy (le Jardin), où le thalle est plus 
étendu. 

V 52 â. Parmelia subconspersa Nyl. — Sur les schistes des tran- 

chées du chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô, et sur ceux de la 
Falaise à Agneaux ; très bien fructifié. 

54 ô, Parmelia fuliginosa (Fr.) Nyl. — Sur les schistes de la 
Falaise à Agneaux ; stérile. Ce Parmelia me paraît être le P. velutina 
Del. apud Delachapelle Calai, des Lich, environs de Cherbourg 
p. 30 (1826). 
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— Var. LiETEViRENS Flotow. — J'ai récolté cette forme avec de 
nombreuses apothécies sur un Hêtre dans le bois de Soulles. i^ ^^ 

57 b, Stictina limbata (Ach.) Nyl. — Sur les schistes dans le 
bois de Joigne à Saint-Gilles. Le thalle est plus développé que dans 

les échantillons saxicoles; il atteint 6 centimètres de largeur; stérile. ^../^ 

58 3. LoBARiNA scrobiculata (Scop.) Nyl. — Sur les schistes des 
tranchées du chemin de fer près de la gare de Canisy; stérile. 

61 b, Nephromium lusitanicum (Schaer.) Nyl. — Sur le tronc d*un 
Orme à Canisy (les Landes); bien frucdfié. 

623. Peltigera canin a var, undulata Del. — Sur les schistes 
dans le bois de Joigne à Saint-Gilles ; stérile. 

63 b, Peltigera spuria DC. — Sur les talus de la route de Canisy ( 

à Marigny (Pierrelais) ; fertile. 

66 b, Physcia parietina de Notar. — Sur un des vitraux de Téglise 
de Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

— Var, AUREOLA Nyl., Malbr. Lich, murs d* argile p. 6. — Sur 
Targile des murs d'un bâtiment de ferme à Saint-Ebremont-de-Bonfossé 
(Rîcquebourg) et à Saint-Gilles. 

67 <5. Physcia LYCHNEA Nyl. — Sur les schistes des murs d'un 
bâtiment à Canisy (les Bordeaux) ; ce Lichen fructifié couvre presque 
entièrement les schistes du mur, d*où il passe sur un Poirier en espalier 
et envahit même le thalle d'un Lecidea albo-atra (Hoffm.) qui végète 
sur les branches de cet arbre. Ce Physcia est commun sur les mortiers 
et sur les schistes. Sur un Orme dans la ferme de Bonfossé à Saint- 
Sauveur-de-Bonfossé, j'en ai récolté une forme assez singulière, ayant 

un thalle très petit, disposé en glomérules espacés et avec des apothé-..--'^'^ 
cies larges par rapport à l'exiguïté du thalle. J'ai encore récolté le type 
sur l'argile des murs d'une maison à Canisy (le Breuil), où il est très 
développé et stérile, (la Hétaudière) où il n'est pas rare et fructifie 
bien, et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (la Basse-Cour) avec un thalle 
plus petit, très rouge et stérile. M . Malbranche Lich, murs d'argile 
p. 7, indique ce Lichen comme peu commun, stérile et mal développé ^, r r> 
dans l'Eure. 

72 b. Physcia stellaris var. leptalea (Ach.) Nyl. — Sur les 
schistes de la Falaise à Agneaux; stérile. 

73 b, Physcia tenella (Scop.) Nyl. — Sur les schistes de la Fa- 
laise à Agneaux, où il se développe et fructifie très bien. Sur Targilc 
du mur d'une maison à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg), 
où il est stérile. 
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74 3. Physcia tribacia (Ach.) Nyl. — Sur les schistes des murs 
de bâtiments de ferme à Canisy (les Bordeaux et la Riquerie) ; dans ce 
dernier hameau, il passe des schistes sur un poirier en espalier. Sur 
Targile des murs d'une maison à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricque- 
bourg) et à Saint-Gilles (Trompe-Souris). Sur Targile, ce Physcia 
prend un thalle jaunâtre, presque de la couleur de ce substratum ; 
stérile. 

86 b, Lecanora coniz^a Ach. — Sur une vieille barrière à Saint- 
Gilles (Trompe-Souris) ; fertile. U se trouve également dans l'herbier 
de M. Malbranche sur ce substratum, mais avec un doute sur sa pro- 
venance normande. 

87 3. Lecanora lutescens (DC.) Nyl. — Bien fructifié sur un Pin 
de Normandie à Gourfaleur et sur un Orme à Saint- Gilles (l'Aubrière). 

%% 6, Lecanora parella f. argillicola Hue. — Sur l'argile, et les 
petits fragments de schistes qui y sont mêlés, des murs des maisons et 
des bâtiments des fermes à Canisy (la Pérelle, la Riquerie, la Basse- 
Meilleraie, la Haute-Calenge, les Bordeaux et Pierrelais), à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé (les Vierges) et àQuibout (le Val). 
P ^ On voit que cette forme est assez fréquente dans cette région ; elle 

^ ne diÔère du type que par la couleur du thalle, qui est d'un jaune 

■ ochracé, à peu près de la couleur de l'argile ; quand celle-ci renferme 
de petites pierres le thalle est fragmenté ; mais si elle est assez pure, le 
Lichen s'étend et forme de larges plaques qui finissent par être peu 
adhérentes au substratum. L'épithécium a la même réaction que dans 
les échantillons saxicoles ou corticoles ; les spores sont ou oblongues 
et mesurent 0,060-66 millim. en longueur et 0,035-37, en largeur, ou 
bien presque sphériques et difformes ayant un diamètre de 0,046-52 mm. 

.-^ 91 b. Pertusaria coccodes Nyl. — Sur un Tilleul dans le parc 

du château de Canisy ; stérile. 

92 à. Pertusaria communis DC. — Sur l'argile et les schistes du 
mur d'un bâtiment à Canisy (la Pérelle) ; fertile. 

94 b. Pertusaria scutellata Hue. — Sur l'argile des murs d'un 
V bâtiment à Canisy (les Bordeaux). 

^^ 95 b, Pertusaria GLOBULiFERA Nyl. — J'ai pu récolter cet été ce 

Pertusaria^ au même endroit que l'année dernièrje, avec des apothécies 
en bon état de maturité, c'est-à-dire ayant le disque complètement dé- 
couvert. J'y ai trouvé des spores uniques dans les thèques, longues de 
0,187 et larges de 0,048 millim., et de 0,205-242 sur 0,055-67 millim. , 
et un épithécium noirâtre sur lequel la potasse est sans action. La gé- 
latine hyméniale et les spores deviennent bleues par l'iode et pren- 
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nent ensuite une teinte rouge vineuse, laquelle persiste après Tenlève- 
ment de Texcès d'iode. 

96 b, Pertusaria amara Nyl. — Sur l'argile des murs des maisons 
et des bâtiments à Canisy.;(la Pérelle), à Saint-Ebremond-de-Bonfossé 
(Ricquebourg), à Dangy et à Saint-Gilles; stérile. 

107 b, Lecidea carneola Ach. — Sur un Châtaignier dans le parc 
du château de Canisy; fertile. 

109 b. Lecidea pineti Ach. — Sur un Chêne dans le bois de 
la Motte à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; fertile. La mesure des spores 
que j'ai donnée l'année dernière est fausse; il faut mettre 0,010-13 sur 
0,0045-50 millim. 

1 10 3. Lecidea quernea Ach. — Sur un Sycomore à Canisy (la 
Pérelle) ; fertile. 

116^. Stigmatidium crassum DC. ~ Ce Lichen est excessive- 
ment commun à Canisy et dans tous les environs; il végète principale- 
ment sur les Chênes et les Hêtres âgés. Je l'ai récolté sur un Houx dans 
le parc du château de Soulles et sur des Châtaigniers dans le bois 
d'Agneaux. Dans cette dernière localité, un échantillon pris sur un 
Chêne ne portait que 3 ou 4 apothécies et était couvert de spermo- 
gonies renfermant des sperraaties bacillaires longues de 0,0045-50 et 
larges de 0,0007-8 millim. Cette espèce est également commune dans 
la forêt de Cerisy (Calvados). 

\\*] b, NoRMANDiNA PULCHELLA Nyl. — Sur Ics Mousscs qui recou- 
vrent des rochers schisteux dans le bois de Joigne à Saint-Gilles; 
stérile. 

118. Ramalina scopulorum Ach., Nyl. Revis, monogr. Ramai. 
p. 58; Malbr. Catalog, Lich. Nortn, Supplém, p. 22, où est donnée^ 
une réaction incomplète. — Sur les schistes de l'un des murs d'un bâti- 
ment de ferme à Canisy (la Hétaudièfe). — La potasse rend la médulle 
de cette espèce d'abord jaune, puis rouge. Quelques échantillons seuls 
se rapprochent de ceux qui croissent ordinairement sur le bord de la 
mer. Au lieu d'être jaunâtres, comme ces derniers, ils sont d'un cendré 
verdâtre, plus pâles en dessous et là profondément lacuneux ; l'intérieur 
du thalle est aussi parsemé de grandes lacunes. Les autres exemplaires 
appartiennent à la variété incrassata Nyl. ; les rameaux du thalle, 
larges de 4-10 millim., sont couverts, non seulement de spermogonies, 
formant une multitude de petites protubérances, mais encore de petits 
ramules arrondis et atténués à l'extrémité, longs de 3-5 millim., gar- 
nissant la marge ou la surface du rameau. On rencontre quelques sper- 
mogonies très grosses et terminales ; tous les échantillons sont stériles. 
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119. Parmelia saxatilis var. furfuracea Schaer. ; P.saxaHlis 
var. Uucochroa Wallr., Malbr. CataL Lich, Norm, p. 107. — Sur un 
Chêne dans les prairies qui avoisinent le château de Soulles. 

120. Parmeliopsis placorodia Nyl.; Parmelia placorodia Ach., 
Malbr. CataL Lich, Norm. p. m. — Sur une vieille barrière à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé. 

C'est le Lichen qu'au n^ 76 j'ai indiqué comme étant une forme 
étrange du Physcia c^troidea Fr. Le thalle, qui était verdâtre quand 
je l'ai recueilli, est devenu blanc en séchant dans l'herbier. 

121. Physcia albinea Ach., Malbr. CataL Lich, Norm. p. 119. 
— Sur les schistes, les poutres et l'argile des murs d'une vieille maison 
à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (l'Aulnaie). 

La potasse jaunit le cortex du thalle et est sans action sur la mé- 
dulle. Sur les schistes d'une maison abandonnée à Canisy (la Rique- 
rie), j'ai récolté une forme de cette espèce à thalle d'un blanc bleuâtre ; 
stérile. 

122. Lecanora saxicola Ach. — Squamaria saxicola (Pollich) 
Malbr. CataL Lich, Norm, p. 129. — Sur les schistes dans le bois de 
Joigne à Saint-Gilles; bien fructifié. 

123. Lecanora lobulata Sommerf., Martindale Lecanora muro- 
Q^ rum and its more immédiate allies p. 358. — Sur les schistes des 

murs d'un bâtiment de ferme à Canisy (le Four). 

M. Martindale, en publiant en 1887 le mémoire que je viens de 
citer, a rendu aisée la détermination du L, murorum (Hoffm.) et des 
espèces affines, laquelle offrait jusqu'alors des difficultés presque inex- 
tricables. Il caractérise le L, lobulata Sommerf. par un thalle aréole 
ou divisé en petits lobules et presque squamuleux, jamais radié, de 
couleur vitelline ou orangée rouge (M. Nylander avait déjà fait obser- 
^^^--"^^ ver que les espèces ou les variétés fondées sur la couleur du thalle 
n'ont aucune valeur); par des spores ellipsoïdes, longues de 0,010-14 
et larges de 0,005-6 millim ; des paraphyses articulées, rameuses, ren- 
flées au sommet en une cellule arrondie de 0,007 millim. de diamètre, 
et enfin des spermaties de 0,002-3 niiHin^- de longueur et 0,0005-7 ^^ 
largeur. Cet auteur lui donne comme synonymes les Placodium mu- 
rorum var. lobulatum et PL miniatum var. obliteratum Leight. Lich, 
(^ -^ FL gr, Brit. 3** éd. pp. 161 et 162; il faut y ajouter le Lecanora ma- 

'"1 riîia Wedd. Note monogr, sur les Amph, de la FI, fr, p. 14, et Lich, 

île d*Yeu p. 275, avec toutes ses variétés; les var. lobulatum et oblite- 
ratum du PL murorum de M. Malbr. Note sur les Placod, à thalle 
jaune ^, 8, d'après les échantillons de leurs herbiers; le P, murorum 
var. lobulatum L^ Jolis Lichf envir, Cherb, p. 46, que M. Weddel a 
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nommé dans son herbier L. marina Wedd. Ainsi tous les échantillons 
nommés jusqu'alors L, murorum var. lobulata et var. obliterata^ qui 
ont un thalle à lobes périphériques non radiés, mais aréoles, parais- 
sant, comme le dit le !>■ Weddel, avoir coulé sur le substratum, appar- 
tiennent au L, lobulata Sommerf. Ceux au contraire qui présentent au 
moins une petite partie du thalle à lobes radiés à la circonférence doi- 
vent être mis sous le L. murorum (Hoffm) . Si on en rencontre dans 
lesquels le thalle fasse complètement défaut, il est impossible de les 
déterminer d'une manière certaine. M. Martindale dit que le L. lobu- 
lata Sommerf végète sur les rochers maritimes; mais d'après M. Ny- 
lander, on peut le rencontrer ailleurs. 

124. L. MURORUM (Hofifm.) Nyl., Martind. Lecan. muror. p. 358. 
— Sur le mortier d'un mur à Quibout. 

Cette espèce, par les lobes de son thalle plissés, lobés et radiés à 
la circonférence, a une grande ressemblance avec le L, sympagea 
(Ach.); la forme des spores et la mesure des spermaties séparent net- 
tement ces deux espèces. D'après M. Martindale, les spores du L, mu- 
rorum (Hoffm.) sont ellipsoïdes, longues de 0,009-15 -et larges de . 
0,004-7 niillim.; la mesure des spermaties est de 0,0025-30 sur "^^ 3 
0,0005-7 millim. et la grande cellule renflée du haut des paraphyses a 
un diamètre de 0,006-10 millim. 

Var, I. RADiATA Hue. — Sur les schistes des bâtiments des fermes 
à Canisy (la Riquerie et les Bordeaux), à Gourfaleur (propriété de 
M. le D*" Marin). 

Je propose ce nom pour tous les échantillons nommés autrefois var. 
lobulata et obliterata et qui ne peuvent pas rentrer dans le L, lobulata 
Sommerf. Les exemplaires que j'ai recueillis ont un thalle en très 
grande partie complètement oblitéré ; mais ils en présentent çà et là 
quelques commencements à lobes périphériques rayonnants. Je ferai^ -^'^ 
remarquer que chez eux et dans ceux de l'herbier Weddel, nommés 
L, murorumvdir, obliterata^ les plus grandes spores n'ont que 0,012-13 
sur 0,005-6 millim. 

— Var. 2. PULViNATA (Mass.) Nyl. Placodium murorum var. pul- ' ^ 
vinatum Malbr. Lich, murs d* argile p. 8. — Sur le mortier d'un mur 
à Canisy (ferme de la Ménagerie); sur l'angle des murs des bâtiments 
des fermes à Canisy (la Hétaudière) et à Quibout (le Val). 

M. Martindale ne parle pas de cette variété, mais rien n'empêche 
de la conserver, puisqu'il cite comme appartenant au L, murorum 
(Hofifm.) les exsiccata de Massalongo 97 et 98, lesquels sont reconnus 
par M. le Dr Arnold in Flora 1875, page 153, comme étant réellement 
cette variété. 
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Quant aux échantillons qui offrent des spores plus courtes et plus 
étroites que celles du L, murorum (Hoffm.), ils rentrent d'après 
M. Martindale, s*ils ont le thalle lobé, plissé et rayonnant à la circon- 
férence, dans le Z. tegularis (Ehrh). Nyl., qui comprend en partie le 
L* pusilla des auteurs et en entier la var; microspora Hepp Flecht, 
europ, 397 (spores 0,009-n sur 0,0035-45, rarement 0,005 millim.). Si 
au contraire leur thalle ressemble à celui du L, lobulaia Sommerf., ils 
appartiennent ou au L. obliterascens Nyl. ou au Z. miniatula Nyl. 
apud Hue Addend, Lichenogr, europ, p. 97. 

125. Lecanora decipiens (Arn.) Nyl. ; Placodtumdecipiens Malbr. 
CataL Lich, Norm. Supplém, p. 30 et Note sur les Placodium à 
thalle jaune p. 10; Martind. Lecan. muror, p. 358. 

— Var, RUDERUM Malbr. Exsicc, n** 322. — Sur les schistes d'un 
bâtiment de ferme à Canisy (les Bordeaux). 

Cette forme a une certaine ressemblance avec le L, incrustans 
Ach.; mais elle s'en distingue facilement par son thalle placodié qui 
apparaît çà et là sur les bords ; le reste est formé de gros granules 
jaunes un peif pulvérulents ; fructifié. 

^^ 126. Lecanora sympagea Ach. — Sur le mortier des murs de 

l'église, du presbytère et du château de Canisy et de l'église de Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé. 

C'est le Placodium callopismum var. Heppianum Malbr. Catal, 
Lich, Norm, Supplém, p. 27 et Note sur les Placodium p. 5, d'api es 
les échantillons de son herbier. Les spores dans cette espèce sont 
élargies dans le milieu, elles prennent à peu près la forme d'un citron, 
comme dans le L, callopisma Ach. Le L, sympagea Ach. se distingue 
\ de ce dernier par les lobes de son thalle moins applatis à la circonfé- 

'T' rcnce, plus convexes et moins exactement appliqués sur le substra- 

tum ; fertile. Sur les murs du château de Canisy, on peut le récolter 
avec un thalle presque blanc, surtout au centre, tout pénétré par la 
chaux du mortier. Les spores mesurent, d'après M. Martindale Lecan, 
muror, p. 363, en longueur 0,010-15 et en largeur 0,007-11 millim. ; 
les spermaties ont 0,004-6 sur 0,0006-8 millim. 

127. Lecanora citrin A Ach., Malbr. Catal, Lich, Norm, Supplém, 
p. 32 et Exsiccat, n® 378. — Commun sur les mortiers des murs; bien 
fructifié sur les murs des écuries et du potager du château de Canisy. 

128. Lecanora incrustans Ach. — Patellaria ificrustans DC, 
Lamy Catal, des Lich, de Cauterets et de Lourdes p. 42. — Sur 
de petits coussins de Mousses sur les murs des écuries du château de 
Canisy; les spores placodiomorphes sont longues de 0,011-13 ^^ 
larges de 0,006-7 millim. Cette espèce existe dans l'herbier de M. Mal- 
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branche sous le nom de L, aurantiaca var. ruderum an L, incrustans 
DC., sans localité; mais il ne la cite dans son CataL Lich, Norm. 
p. 190, que comme synonyme de Lecidea rupestris Ach., ce qui 
n*est pas exact. 

129. Lecanora cerina (Ehrhr.) Ach. — Ce Lecanora n'est pas 
commun dans ce pays; et, quand on le rencontre, il est le plus souvent 
en petite quantité et avec des apothécies très espacées. Je Tai récolté 
sur un Peuplier dltalie dans le parc du château de Canisy ; sur un 
Peuplier blanc à Saint-Gilles ; sur un Platane à Canisy (Basse Meille- 
raie) ; sur un Pommier à Canisy (le Boscq) ; sur un Frêne à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg) ; sur un cep de Vigne dans la 
même commune au hameau du Chêne ; sur un Sureau à Canisy et à 
Mesnil-Amey, et enfin sur du bois de Sapin avec des apothécies très^. 
pressées à Lessay, arrondissement de Coutances. 

— Var. CYANOLEPRA (DC.) Nyl. Lich, Scand, p. 144. — Sur les 
schistes qui longent la voie du chemin de itx près de la gare de Canisy; 
fertile. 

130. Lecanora ferruginea (Huds.) Nyl., Malbr. CataL Lich, 
Norm, p. 140 et Exsiccat, n° 30. — Sur un Marronnier dans le parc 
du château de Canisy ; sur un Pin de Normandie à Canisy (le Boscq) ; 
sur un Orme à Canisy (avenue de Téglise) ; sur des Chênes à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé (la Basse-Cour) et à Gourfaleur ; sur de vieilles 
barrières à Canisy et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. Dans le bois de 
Soulles, sur des Hêtres, j'ai récolté une forme de cette espèce à thalle 
jaune comme dans le L, aurantiaca (Lightf.), mais beaucoup plus 
mince et avec des apothécies rougeâtres, ayant parfois le bord noirci ; 
elle me paraît être la f. subflavens Lamy CataL Lich, Mont-Dore 
p. 61. 

— Var, festiva Ach. — Sur les schistes des murs du potager du 
château de Joigne à Saint-Gilles. 

13 1 . Lecanora pyracea Ach. — Sur un Chêne à Saint-Ebremond- 
de-Bonfossé (la Basse-Cour) ; sur de vieilles poutres et sur Targile qui 
les entoure dans un mur de bâtiment de ferme à Canisy (la Vérité). 

— Var, rupestris (Scop.) Nyl., Malbr. Catai, Lich, Norm, p 34, 
Lich. murs d* argile p. 8 et Exsiccat, n^ 276. — Excessivement com- 
mun sur l'argile des murs des maisons et des bâtiments des fermes, 
ainsi que sur les petites pierres mêlées à Targile. Les apothécies varient 
du jaune au rouge, selon qu'elles reçoivent plus ou moins les rayons 
du soleil. Les spores ont le plus souvent 2 loges plus ou moins écartées 
et parfois réunies par un tube axile ; on en rencontre çà et là qui sont 
i-septées; elles ont 0,013-15 millim. en longueur et 0,006-7 en largeur. 
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La gélatine hyméniale devient bleue par Tiode, puis s*obscurcit; quand 
l'excès d'iode est enlevé, elle apparaît bleue et les thèques sont brunes, 

132. Lecanora holocarpa Nyl. Lich, Scand, p. 145; L. pyracea 
var. holocarpa (Ach.) Malbr, CataL Lich, Norm, Supplém, p. 34. 
— Sur les branches de la cime d'un Peuplier d'Italie dans le parc et 
sur des gàulettes d'espalier dans le potager du château de Canisy. 

133. Lecanora luteo-alba (Turn.) Nyl. — Patellaria ulmicola 
DC; Malbr. CataL Lich, Norm, Supplém, p. 2^1- — Sur des Ormes 
dans le bois des Vaux sur les bords de la Joigne et dans les prairies à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

^ Les spores, au lieu d'être placodiomorphes, comme dans le L. 

*7^ ^ pyracea Ach. sont i-septées, longues de 0,009-10 et larges de 

0,005-6 millim. 

134. Lecanora viTELLiNA (Ehrhr.) Nyl,; Malbr. Lich, mursd'ar- 
' gile p. 8. — Commun sur les schistes des maisons et des bâtiments 

des fermes et sur ceux qui bordent la voie du chemin de fer entre 
Canisy et Saint-Lô. On le trouve aussi assez fréquemment sur les lin- 
teaux des portes et sur le bout des poutres dans les murs des habita- 
tions à Canisy (Montmirel, la Hétaudière et la Vérité) et à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé (l'Aulnaie) ; je l'ai encore récolté sur des gàulettes 
d'espalier dans le potager du château de Canisy. Il est plus rare sur 
l'argile des murs, Canisy (le Breuil) ; mais parfois là on le voit sur le 
thalle d'autres Lichens crustacés. 



— F, Prevostii Dub. Bot, GalL II, p. 663 ; Malbr. Lich, murs d'ar- 
n» S^^^ P" S» — Cette belle forme couvre souvent de grands espaces sur 

ry'^^ les murs d'argile des habitations et des bâtiments des fermes; elle est 

commune partout. 

Thalle vitellin ou jaune verdâtre, granuleux assez épais; apothé- 
cies concolores, larges de 0,5-1 millim., à bord couronné par de petits 
granules thallins et à disque devenant très souvent noir. La potasse 
rougit parfois un peu le thalle et toujours le bord de l'apothécie ; mais 
cette réaction est loin d'être aussi intense que celle qui est produite 
par le même réactif sur les Physcia à thalle jaune et sur les Lecanora 
du groupe du Z. cerina Ach.; elle n'est jamais pourpre, et elle est 
même plutôt orangé foncé que rouge. L'épithécium n'est jamais changé 
par ce réactif. Les thèques sont polyspores, et les spores sont très 
variables, même dans une seule apothécie; elles sont oblongues, droites 
ou un peu courbées, simples ou i-septées ou encore à loges écartées 
l'une de l'autre, d'une largeur égale dans toute leur longueur ou une 
loge est plus large que l'autre; elles mesurent 0,012-15 sur 0,006-7 
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millim. L'iode rend la gélatine hyméniale bleue, puis d'un brun vineux ; 
cette dernière teinte subsiste après Tenlèvement de Texcès d'iode. 

135. Lecanora xanthostigma (Pers.) Nyl. Lich, Lapp, orient, 
p. 130; Malbr. CataL Lich, Norm, Supplém, p. 31; L, citrina var. 
xanthostigma Ach. — Sur un Pommier à Canisy (ferme de la Ména- 
gerie) ; fertile. 

136. Lecanora laciniosa (Duf.) Nyl. — Physcia candelaria Nyl., 
Malbr. Caial. Lich, Norm. p. 115 et Supplém, p. 25. — Fertile sur 
les schistes d'un bâtiment de ferme à Canisy (la Hétaudière) ; stérile et 
abondant sur les rochers schisteux de la Falaise à Agneaux. 

Ce Lecanora a parfois une c ertaine ressemblance avec le Physcia 
lychnea, Nyl. ; l'absence de réaction sur le thalle permet de l'en distin- 
guer immédiatement. 

137. Lecanora exigua (Ach.) Nyl. — Sur les schistes des murs du 
potager du château de Canisy, de vieilles maisons à Canisy (les Bor-^ 
deaux et à Saint-Gilles (Trompe- Souris) ; sur des gaulettes d'espalier, 
avec des apothécies très nombreuses, oblitérant presque le thalle dans 
le potager du château de Canisy, sur l'extrémité des poutres dans le 
mur d'un bâtiment de ferme à Canisy (la Vérité). 

Le thalle .d'un blanc cendré, insensible à l'action de la potasse, est 
très mince dans les échantillons saxicoles, plus épais dans ceux que 
j'ai récoltés sur les vieux bois; les apothécies, réunies par petits grou- 
pes ou dispersées, ont le disque d'un brun noir, d'abord plan, puis 
convexe, excluant presque le bord, qui est ordinairement entier ; spores 
brunes i-septées, longues de 0,011-13 et larges de 0,006-7 millim. La ^ ^, A 
gélatine hyméniale devient bleue par la potasse, puis est brunie et elle 
demeure telle après l'enlèvement de l'excès de ce réactif 

— F, Friesiana Malbr. Lich, murs d^ argile p. 9; Exsiccata n** 32 ; 
Lecanora Friesiana Dub. Bot, Gall, p. 669. — Très commun sur les 
murs d'argile des habitations et des bâtiments, aussi bien sur l'argile 
elle-même que sur les petits fragments de schistes qui y sont mêlés. 

M. Nylander dans le Bull, Soc. botaniq, France XIII (1866), 
p. 240, nomme ce Lichen L, sophodes var. exigua Ach. (terrestris). 
Néanmoins, je crois pouvoir lui conserver, à l'exemple de M. Mal- 
branche, le nom de Duby, non seulement à cause de sa station, mais 
encore pour son aspect un peu différent de celui du L, exigua (Ach.). 
Le thalle du L, Friesiana Dub. est presque toujours ochracé, jau- 
nâtre, à peu près de la couleur de l'argile; j'ai pu en examiner de fort 
nombreux échantillons et je ne l'ai vu avec un thalle cendré qu'une 
seule fois sur un mur d'argile très ombragé. Souvent aussi les spores 
sont un peu plus grandes que dans le type; elles ont 0,013-15 sur 
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0,007-8 millira. Déjà dans son Prodr, Ltch. GaîL et Alger, p. 93 
(1856), M. Nylander avait dit que le Lecanora Friesiana est la forme 
terrestre du L. sophodes Ach. ; ces déterminations sont du reste pos- 
, A^ térieures au Botanicon gallicum, qui a paru en 1S30. Cette forme est 

*^ très abondante sur les murs d'argile à Saint-Aubin-Celloville, canton 

de Boos, Seine-Inférieure. 

^^ 138. Lecanora atro-cinerea (Dicks.) Nyl. in Flora 1870, p. 2!^. 

^ — Sur des schistes ardoisiers à Saint-Ebremond *(bois des Vaux), sur 

des rochers schisteux à Saint-Gilles (bois de Joigne) et à Agneaux (la 
Falaise). 

Thalle d'un cendré clair sur un hypothalle noir, jaunissant pai la 
potasse et ayant la réaction rouge par le chlorure de chaux, surtout s\ 
on emploie ce dernier après la potasse, à aréoles la plupart du temps 
un peu écartées les unes des autres. Les apothécies ont le disque d'un 
brun rougeâtre, passant au brun foncé, et le bord entier. Les spores 
brunes, i-septées, mesurent 0,023 sur 0,011 millim. La gélatine 
hyméniale devient par l'iode bleue, puis obscure; si on enlève l'excès 
de ce réactif, on la voit d'un brun vineux avec les thèques d'un bleu 
foncé. Cette espèce n'a pas encore été signalée en Normandie; M. 
Le Jolis Z^/^^. envt'r, de Cherbourg p. 58, la cite comme synonyme 
du L. sophodes Ach. 

139. Lecanora galactina Ach.; Z. alôescens var. galaciina Th. 
Fr., Malbr. Lich, murs d'argile p. 13. — Squamaria pruinosa var. 
galactina Schaer., Malbr. CataL Lich, Norm, p. 130. — Sur le mor- 
tier des murs à Canisy (église, château et ferme de la Ménagerie) et à 
Saint-Gilles. Sur Targile des murs d'un bâtiment de ferme à Canisy (le 
Jardin). Sur le parapet de la lanterne de la tour de la cathédrale de 
/ \c Coutances. 

^ Sur les murs d'argile des bâtiments des fermes, j'ai récolté à Canisy 

(la Riquerie, la Vérité, la Vannerie, le Jardin et la Hétaudière) et à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé (les Vierges) un Lichen que je mets pro- 
visoirement comme une forme de cette espèce. Le thalle en est blanc 
pulvérulent, verruqueux ou un peu squameux et alors à bords crénelés : 
souvent il disparaît. Les apothécies ont le bord blanc, épais, crénelé 
et le disque d'un brun rougeâtre ou livide, nu ou pruineux. L'épilhé- 
cium est granuleux et jaunâtre; les paraphyses, épaisses de 0,0015 
millim. sont légèrement renflées au sommet, articulées à articles 3 ou 
4 fois plus longs que larges, souvent rameuses à 1-3 rameaux naissant 
aux articulations; les spores au nombre de 8 dans les thèques sont 
simples, incolores, oblongo-ellipsoïdes, longues de 0,011-13 sur 
0,0060-65 millim. L'iode rend la gélatine hyméniale bleue; si on ôte 
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l'excès de ce réactif, le bleu persistera, mais les thèques ont pris une 
teinte d*un brun plus ou moins violet. Le chlorure de chaux donne au 
thalle dans une coupe placée sous le microscope une teinte d'un jaune 
orangé et colore l'épithécium en orangé rougeâtre. 

A cause de la réaction par le chlorure de chaux, ce Lichen touche 
au L, subradiosa Nyl. Lich, Pyr en, -Orient, p. 20; mais il s'en dis- 
tingue immédiatement par la forme de son thalle, ses apothécies à ^ j 
bord crénelé, l'épithécium moins coloré, etc. L'aspect du thalle pour- 
rait le faire prendre pour un L, galactina Ach. Celui des apothécies 
pour un Zr. dispersa (Pers.)mais les paraphyses l'éloîgnent du premier 
et le rapprochent du second; (dans un échantillon de L, disperse^ 
(Pers.) déterminé par M. Nylander et récolté par M. Lojka en Transy^ 
vanie, j'ai trouvé des paraphyses semblables, c'est-à-dire articulées, etc.) . 
Enfin les spores et les réactions du thalle et de l'épithécium lui donnent 
une certaine affinité avec le L. conferta (Dub.). 

140. Lecanora dispersa Nyl. — Lichen dispersus Pers. — Squa- 
maria pruinosa var. dispersa Malbr. CataL Lich, Norm. p. 131. — 
Sur le mortier d'un mur à Canisy (ferme de la Ménagerie) ; sur les 
murs d'argile à Canisy (jardin du presbytère et Pierrelais) età Quibout 
(le Val). 

141. Lecanora conferta Nyl. Prodr. FL Nov, Granat, Addit. 

p. 545; Malbr. Lich. murs d'argile p. 10; Oliv. FL Lich, Orne -y^ 
p. 154 (moins la var. minuta) \ Lamy Catal, Lich, Mont-Dore p. 75 
(d'après les échantillons de son herbier) ; L, athroocarpa f. conferta 
Nyl. Prodr, Lich, Gall, p. 88; L, subfusca var. conferta Schaer. 
Enum. Lich, europ, p. 75 et Malbr. Catal, Lich. Norm, p. 154; L, 
dispersa f. conferta Arn. Lich, Frank, fur a i** éd. p. 118 et 2® éd. 
p. 29. — Patellaria cofiferta Dub. Bot. Gall, II, p. 654. — Parmelia 
conferta E. Fries Lichenogr, europ, reform, p. 155. 

Exsiccata : Malbr. n*^ 234; Arnold n° iiii ; non Olivier n^ 263, qui 
est une forme argilicole de Z. dispersa (Pers.). 

Sur les schistes et surtout sur Targile des bâtiments des fermes à 
Canisy (la Riquerie, la Pérelle, les Bordeaux et la Hétaudière); à 
Saint-Ebremond (laSardière) et à Quibout (la Norinière). 

Thalle jaunâtre, ochracé, membraneux et cartilagineux, verruqueux 
et mameloné, à surface lisse, c'est-à-dire sans granules ni pruine, bien 
tôt aréole, fendillé, dispersé et finissant par disparaître sous les 
apothécies. Celles-ci sont d'abord urcéolées, puis elles émergent du 
thalle avec un bord concolore, entier, rarement crénelé et un disque un 
peu bruni. Elles deviennent ensuite très nombreuses, larges de 0,3-8 
millim ; sur les schistes ombragés, elles ne changent guère; mais sur 
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Targile, surtout quand elles sont exposées aux rayons du soleil, on les 

voit très variables, elles prennent un bord blanc, comme transparent, 

entier ou crénelé, lequel finit par disparaître, et alors ces apoihécies 

deviennent biatorines; le disque en est nu, livide, plus ou moins bruni 

^ et souvent d'un brun assez foncé. L'épithécium n'est pas granuleux ; le 

li \ haut des paraphyses dans les échantillons de l'herbier Montagne (i) est 

à peu près sans couleur; dans celui de l'herbier de M. Malbranche et 

dans ceux que j'ai récoltés, il est parfois un peu jaunâtre ou trèslégère- 

^^ ment bruni; ces paraphyses sont assez distinctes, articulées et parfois 

'^'^^ rameuses, épaisses de 0,0015-20 millim., et à peine renflées au sommet. 

Les spores, au nombre de 8 dans les thèques, sont simples, incolores 

ou oblongues, ayant en longueur 0,009-15 sur 0,0045-60 millim., ou 

plus rarement ellipsoïdes, longues de 0,011-13 et larges de 0,0065-70 

millim. M. Malbranche indique comme mesure uniforme 0,012-14 sur 

0,005 millim.; mais, dans les échantillons de l'herbier Montagne, j'ai 

trouvé des spores mesurant 0,011-14 sur 0,0060-65 millim. La gélatine 

hyméniale bleuit par l'iode et reste telle ou s'obscurcit un peu. 

Le chlorure de chaux donne au thalle, à l'extérieur et à l'intérieur, 
et à la marge de l'apothécie, une teinte jaune safran, et il rend l'épithé- 
cium orangé rougeâtre. Ces réactions sont parfois peu visibles quand 
on opère directement sur le thalle ; mais elles sont très constantes dans 
une coupe du thalle ou de l'apothécie placée sous le microscope. La 
liqueur de la Labarraque (i) produit les mêmes eôets. Ces réactions 
sont celles du Lecanora subradiosa Nyl. Lich, Pyrén, -Orient, p. 20; 
mais le L, conferta (Dub.) se distingue à première vue de ce dernier 
, ^ par la forme de son thalle, la couleur de ses apothécies et son épithé- 
' y ' cium non granuleux. 

Il me paraît impossible de séparer de ce L. conferta (Lub.) autre- 
ment que comme une forme, le L . Hageni f. terricola Malbr. Lich, 
murs d'argile p. 12. Celui-ci a les mêmes réactions, les mêmes 
spores, les mêmes paraphyses et l'épithécium non granuleux; il ne 
difière que par ses apothécies, dont le bord est toujours crénelé et le 
disque brun rougeâtre, légèrement pruineux. 

142. Lecanora subfusca Ach. — Sur un Orme à Canisy; sur un 
Tilleul, un Maronnier et de jeunes Frênes, parc du château de Canisy ; 
sur un Platane, un Pin de Normandie et un Pommier à Canisy (Basse 

^, 1 . Ces échantillons ont été envoyés à Montagne par Aug. Le Prévost, qui les 

, a récoltés sur les murs d'argile à Bernay (Eure). On sait que c'est ce dernier 

' ' ' botaniste qui a découvert cette espèce. Il y a identité complète entre ces exem 

'> ^ ^ plaires et ceux de Canisy. 

1. La liqueur de Labarraque ou hypochlorite de soude (Na, CIO*) serait d'un 
usage plus commode que le chlorure de chaux, mais dans bien des cas, elle four- 
^ nit des réactions moins intenses que celles que donne ce dernier réactif. 
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Meilleraie); sur des Frênes à Saint Ebremond-de-Bonfossé; sur un 
Châtaignier à Saint-Martin-de-Bonfossé ; sur des Peupliers à Carantilly ; 
sur un Merisier à Agneaux; il est commun sur les Hêtres et je Tai par- 
fois récolté sur de jeunes Chênes à Canisy (parc du Château) ; sur une 
barrière à Canisy. ^ // 

Les spermaties sont courbées en arc, et l'ouverture de Parc est de ^ 
0,011-15 millim.; les spores simples et incolores mesurent en longueur 
0,013-15 et en largeur 0,006-7 ^^ même 9 millim. 

— Z'. I. ARGENT ATA Ach. — Sur uu Frêne dans le bois des Vaux, 

à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. -^""^^ 

— F, 2, GLABRA Nyl. — Sur des Châtaigniers dans le bois de 
Soulles; sur un Merisier dans le bois de la Motte-l'Evêque à Saint- 
Ebreraond-de-Bonfossé ; fréquent sur les jeunes Chênes et sur les jeunes 
Frênes. 

Le Zr. subfusca var. disians Malbr. CataL Lich, Norm. p. 153, et 
Exsiccai, n** 280, mis par lui sous la var. chlarona Ach. dans le 
Supplém. p. 38, appartient en réalité à cette forme glabra^ à cause de 
l'absence de granulations sur Tépithécium, du moins dans les échan- 
tillons de son herbier. Le L. distans (Ach.), à cause de son thalle in- 
sensible à l'action de la potasse, est maintenant placé par M. Nylan- 
der, près de L, Hageni Ach. ^ \ f 

— Var, cAMPESTRis Schaer. — Sur les schistes, près de la gare de 
Canisy; à Saint-Gilles (pont sur la Joigne et bois de Joigne); à 
Agneaux (mur qui longe le chemin conduisant à l'église). 

M. Malbranche CataL Lich, Norm, Supplém, p. 39, fait à tort de 
cette variété une forme de L, subfusca var. coilocarpa. Quelques 
lignes plus bas, il dit que le L, atrynea Nyl. est sans réaction par la 
potasse. C'est une erreur, le thalle de toutes les espèces comprises par 
M. Nylander dans le groupe du L, subfusca Kc\i, proprement dit, 
jaunit par la potasse. J'ai également récolté le L, subfusca var. globu- 
laris Malbr. CataL Lich, Norm, p. 152, que cet auteur dans le Sup- 
plém, p. 37, pense être la var. rufa Ach. Elle est plutôt une simple 
forme du type. 

— F, ARGiLLicoLA Hue; L, subfusca \2LT.vulgarls Nyl, ^ Malbr, 
Lich, murs d* argile p. 10; L, subfusca var. vulgaris f. argillicola 
Malbr. CataL Lich. Norm, p. 152. — Sur l'argile des murs des mai- 
sons et des bâtiments des fermes à Canisy (Basse-Meilleraie, Bouche- 
fontaine et Pierrelais) et à Saint-Ebremond (Ricquebourg). 

Ce Lichen me paraît se rapprocher plus de la var. campes tris Schaer. 
que du type à cause de ses paraphyses distinctes, presque libres, 
épaisses de 0,0015-20 millim. Les spores ellipsoïdes ont 0,012-15 sur 
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0,008-9 millîm.; parfois elles sont plus oblongues et ont 0,015-18 sur 
0,006-7 millim. L*iode teint en bleu la gélatine hyméniale et surtout 
les thèques. A Saint-Gilles j*ai récolté une forme avec un thalle 
ochracé ; ce dernier est ordinairement cendré et granuleux. Le bord de 
Tapothécie est très entier et le disque en est d'un brun velouté. J*ai 
également récolté cette forme du L, subfusca Ach. sur les murs du 
presbytère de Saint-Aubin-Celloville (Seine-Intérieure) avec le Z^. aira 
Ach., L, Erysibe var. Rabenhorstii (Hepp), L. pyracea (Ach.), Lect- 
dea myriocarpa (DC.) et Verrucaria epigsea Ach. 

143. Lecanora allophana Ach. — Sur un Noyer dans la ferme 
de Bonfossé à Saint-Sauveur-de-Bonfossé. 

^ Je maintiens cette espèce comme normande dans le sens de la de- 
scription de M. Malbranche CataL Lich, Nornt. p. 152 et Exsiccat. 
n^ 282, quoique dans le Supplém, p. 38, il la réunisse au L, horiaa 
Ach., L, parisiensîs Nyl.; d'abord cette réunion est impossible, parce 
que les paraphyses sont articulées dans le L. horisa Ach. et que ce 
caractère manque dans les échantillons de M. Malbranche. De plus, 
M. Lamy de la Chapelle, qui recevait de M. Nylander les détermina- 
tions de ses Lichens, dans son CataL Lichens Lourdes et Cauterets 
p. 51, ouvrage postérieur aux travaux de M. Malbianche, indique cette 
espèce et cite V Exsiccat, 282 de ce dernier. 

144. Lecanora rugosa (Pers.) Nyl. — Sur un Chêne à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé. 

115. Lecanora chlarona Ach. — Sur un Tilleul, un Platane, un 
jeune Frêne et un jeune Chêne dans le parc du château de Canisy ; sur 
un Pommier à Canisy (Haute Meilleraie et route Montoir); sur un Orme 
àSaint-Ebremont-de-Bonfossé; surunLierreàQuibout; sur des Hêtres, 
route de Canisy à Saint-Gilles; sur de vieilles clôtures à Saint-Gilles 
et le long de la voie du chemin de fer à Canisy. 

— Var. GEOGRAPHICA (Mass.) Nyl. — Sur de jeunes Chênes dans le 
parc du château de Canisy; sur un Houx à Saint-Ebremond-de- 
Bon fossé. 

Sur un Pommier à Canisy (le Bosq) j'ai récolté une forme dont le 
thalle est couvert d'inflorescences jaunâtres et le disque des apothécies 
est d'un carné pâle. Elle se trouve indiquée dans Stizenb. De Lecanora 
subfusca Ach. p. 11, et Malbr. CataL Lich, Norm, Supplém, p. 2^^, 

146. Lecanora chlarotera Nyl. Lich, Pyr en,- Orient, p. 20. — 
Sur un Saule, près de l'étang de la Motte, à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé. 

Le bord de Tapothécie est blanc et fortement crénelé et le disque 
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en est d*un camé pâle; répîthécium n'est pas granuleux, et Tiode rend 
la gélatine hyméniale d*un bleu persistant. C'est M. Laray de la Cha- 
pelle dans son CataL Lichens Mont- Dore p. 72, qui a le premier 
signalé cette espèce en Normandie. 

147. Lecanora intumescens (Rabent.) Nyl. — Assez fréquent sur 
le tronc des Hêtres dans les bois de SouUes et de Dangy ; sur les 
branches de la cime d'un Hêtre dans le bois de la Motte à Saint- 
Ëbremond-de-Bonfossé. 1^if>0 

Les spermaties sont plus ou moins courbes, mais rarement courbées 
en arc; elles sont longues de 0,015-20 millim. et larges de 0,0007-8. 

148. Lecanora albella (Pers.) Ach. — Sur un Saule à Canisy; ^^^^...-^^ 
sur de jeunes Chênes dans le parc du château de Canisy et dans le bois 

des Vaux à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

149. Lecanora angulosa Ach.; L, pallida var. angulosa Schaer., 
Malbr. CataL Lich, Norm, p. 155 et Exsiccat, 77 qui appartient bien 
à cette espèce, et non au L. scrupulosa Ach., comme il est dit par cet 
auteur à tort à la page suivante. 

150. Lecanora subcarnea Ach. — Sur les schistes d'une vieille 
maison à Carantilly. 

151. Lecanora Hageni Ach. — Sur une poutre dans le mur d'un 
bâtiment de ferme à Canisy (la Hétaudière) et sur un Orme à Canisy 
(ferme de la Ménagerie). 

Les spermaties courbes sont longues de 0,012-15 ^^ larges de 
0,0005 millim. ^ ^ / 

152. Lecanora umbrina (Ehrh.) Nyl.; Z. Hageni v^x. lithophila 
(Wallr.) Anzi Langob, n** 392, d'après le docteur Stizenberger Z/V^^«, 
helvet, p. 114; Malbr. CataL Lich, Norm. Supplém, p. 39. 

Sur les schistes près de la gare de Canisy. 

153. Lecanora sulfurea Ach. — Sur les schistes des murs d'une 
maison à Canisy (Bouchefontaine) ; d'un bâtiment à Saint-Ebremond- 
de-Bonfossé (l'Aulnaie) et de l'église de Mesnil-Amey. 

Le thallejaunâtre devient plus jaune par la potasse, et il n'a aucune 
réaction par le chlorure de chaux ; il en est de même des échantillons 
de l'herbier de M. Malbranche, récoltés par lui à Petit-Couronne (Seine- 
Inférieure). L'épithécium granuleux est bruni ainsi que le haut des 
paraphyses; les spores simples et incolores ont 0,009-11 millim. en 
longueur et 0,005-6 en largeur. La gélatine hyméniale est bleuie par 
l'iode, puis brunie; après l'enlèvement de l'excès de ce réactif, elle 
apparaît en partie brunie et en partie décolorée. Les spermaties plus 
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OU moins courbées ont en longueur 0,015-20 sur à peine 0,001 millim.| 
quand elles sont courbées en arc, Touverture de Tare est de 0,008-9 
millim. 

154. Lecanora subravida Nyl. in Flora 1872, p. 250; Z. varia 
var. subravida Malbr. CataL Lich, jNorm. Supplém. p. 40. — Sur 
de vieilles barrières à Canisy et à Saint-Gilles. 

Le thalle manque ordinairement; parfois on aperçoit quelques 

traces d'un thalle jaunâtre; les apothécies sont d'un carné un peu bruni 

-" / ^ à bord entier ou presque entier. Les spores simples et incolores ont 

0,013-15 millim. en longueur et 0,008-9 en largeur. L'iode bleuit la 

gélatine hyméoiale, puis l'obscurcit. 

^ 155. Lecanora effusa (Pers.) Nyl. — Sur de vieilles clôtures en 
^,^^ sapin à Saint-Gilles. 

M. Malbranche CataL Lich. Norm. p. 140 donne ce Lichen 
comme synonyme de L, varia var. sarcopis Ach. ; mais M. Nylander 
distingue ces deux espèces. L'épithécium est granuleux; les spores 
simples et incolores mesurent 0,009-11 millim. en longueur et 0,006-7 
en largeur. L'iode bleuit la gélatine hyméniale, puis l'obscurcit. 

156. Lecanora Sambuci (Pers.) Nyl. — Sur un Sureau, à Canisy. 
Dans la même apothécie on trouve dans les thèques 8, 12 et même 

16 spores simples et incolores, longues de 0,010 et larges de 0,005 
millim. L'iode bleuit la gélatine hyméniale et rend les thèques 
violettes. 

157. Lecanora atra Ach. — Sur les troncs et les branches de la 
cîme des Hêtres, partout; sur un Tilleul, un Frêne et un Maronnier 
dans le parc du château de Canisy ; sur un Pin de Normandie à Canisy 
(Basse- Meilleraie) ; sur des Pommiers à Canisy (ferme de la Ménagerie 
et route Montoir) ; sur des Peupliers dans le parc du château de Canisy 
et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; sur une vieille barrière à Canisy. 
Cette espèce est excessivement commune et toujours très développée 
sur les schistes des habitations et des bâtiments des fermes. 

— Var. DiscoLOR Schaer., Nyl. Prodr, Lich. Gall. et Alger. 
p. 91 ; Lecanora discolor Dub. Bot, Gall. II p. 670; L. atra f. argilla- 
cea Malbr. Lich. murs d*argile p. 14. — Sur l'argile des murs d'un 
vieux bâtiment à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg). 

Le thalle est très blanc, granuleux et non pulvérulent ; il porte des 
apothécies à bord entier, régulier ou un peu flexueux et à disque d'un 
noir opaque. Dans l'heibier de M. Malbranche est placé un échantillon 
récolté par de Brébisson et exactement semblable aux miens. 

. 158. Lecanora subdepressa Nyl. in Flora 1873 P- 69. — Sur des 
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schistes ardoisiers dans d'anciennes carrières d'ardoises à Saint-Ebre- 
mond de-Bonfossé (bois des Vaux); sur des rochers schisteux à Saint- 
Gilles (bois de Joigne) et à Agneaux (la Falaise), 

Les spores simples et incolores, au nombre de 6-8 dans les thèques 
ont 0,023-26 millim. en longueur sur 0,016-18 en largeur. La gélatine 
hyméniale par Tiode devient rouge vineuse. Les spermaties droites "^ ^ '^^ 
ont 0,009-10 sur 0,0005 millim. M. Malbranche Catal. Lich, Norm. 
p. 146 et Supplém, p. 36, et M. Le Jolis Lichens envt'r, Cherbourg 
p. 50, citent le Lecanora cinerea Nyl. Je crois que cette espèce 
n'existe pas en Normandie ; elle y est remplacée dans l'intérieur des 
terres par leZ. subdepressa^yX.^ dont le thalle est insensible à l'action^,.-^^ 
de la potasse et dans les stations maritimes par le L, intermutans Nyl,, 
récolté par M . Maugeret à Saint-Paèr, près de Granville. 

159. Lecanora calcarea (Ach.) Nyl. — Sur les schistes d'xm 
mur au Buisson, près de Lessay, arrondissement de Coutances. 

— Var, CONTORTA Nyl. — Verrucarta coniorta Hoffm. — Sur 
le mortier des murs du potager du château de Joigne à Saint-Gilles. 

160. Lecanora coarctata Ach. — Lecidea coarctata Nyl., Malbr. 
Catal. Lich. Norm, p. 182. — Sur les schistes près de la gare de 
Canisy. 

Thalle aréole, assez mince, cendré blanchâtre ; le chlorure de chaux 
donne au cortex et surtout à la médulle la réaction rouge. Une coupe 
de l'apothécie est hyaline ou un peu brunie; les paraphyses sont 
libres, et les spores simples et incolores mesurent 0,020-28 sur 0,008-1 1 
millim. L'iode bleuit très légèrement la gélatine hyméniale, puis la 
rend d'un rouge vineux. 

— Var. I. ELACISTA (Ach.) Nyl. — Sur les pierres éparses dans 
un talus de la ferme de la Ménagerie à Canisy. 

Le thalle très mince est formé d'aréoles souvent coniluentes et un 
peu lépreuses. 

— Var, 2. COTARIA Ach. — Sur l'argile des murs d'un vieux bâti- 
ment à Saint-Gilles. 

Le thalle très appauvri est formé de granules blancs, dispersés et 
un peu lépreux. 

Var, 3. ARGiLLisEDA Duf., Schaer. Enum, Lich. europ. p. 76. — 
Lecidea coarctata var. argilliseda Malbr. Lich. murs d'argile p. 16. 
— Commun sur les murs d'argile des maisons et des bâtiments des 
fermes. 

M. Malbranche dit que cette variété est souvent stérile dans l'Eure ; 
je Tai toujours vue fructifiée dans la Manche, où elle se présente la 
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plupart du temps avec des apothécies rouges entourées d'un rebord 
thallin blanc qui finit par disparaître. Le thalle en est plus ou moins 
épais, et elle rentre facilement dans la sous-espèce suivante. 

i6i. * Lecanora ornata (Somraerf). — Sur Targile des murs d'une 
maison à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Ce Lecanora existe dans Therbier de M. Malbranche également 
récolté sur l'argile. Thalle épais, aréole; apothécies rouges à l'état 
fi:ais, d'un rouge de brique en herbier avec le rebord thallin très blanc, 
comme dans certaines formes de la variété précédente. 

162. Lecanora smaragdula var. argillacea Hue; L, cervina 
var. argillacea Arn., Malbr. CalaL Lich, Norm. p. 165; L, fuscaia 
Nyl., Malbr. ibid. Supplém, p. 41 et Z. cervina var, /uscala Nyl., 
Malbr. LicÂ, murs d'argile p. 15 et Exsicc, 330. — Sur l'argile des 
murs des bâtiments des fermes et les fragments de schistes qu'elle con- 
tient à Canisy (la Pérelle, le Breuil, les Bordeaux, le Boscq et le Jar- 
din) ; à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg et les Vierges) ; à 
Gourfaleur, à Marigny et à Carantilly. 

Thalle brunâtre, d'un brun roux ou noirâtre, couleur de cuir dans 
les endroits ombragés, aréole fendillé, à aréoles planes sur les mor- 
ceaux de schistes, plus développées et convexes sur l'argile. Apothé- 
^^ cîes d'abord urcéolées, puis simplement ouvertes avec un disque roux 

et nu, ou exsertes avec le disque papi lieux; épithécium brun, hypothé- 
oium et hyménium incolores; paraphyses épaisses de 0,0020-25 et 
même 0,0030 millim., articulées (plus épaisses et à articles plus courts 
que celles du L. smaragdula (Wahlenb.); spores oblongues, très nom- 
breuses dans les thèques longues de 0,0030-45 et larges de 0,0010-15 
millim. L'iode rend la gélatine hyméniale bleue, puis rouge vineuse, 
et cette teinte persiste après l'enlèvement de l'excès d'iode; parfois 
l'hypothécium demeure bleui, mais cette note n'est pas constante. 

Ce Lichen, qui n'est pas rare dans les environs de Canisy, se sé- 
pare du L./uscala (Schrad.), d'abord par l'absence de réaction par le 
chlorure de chaux sur la couche corticale, puis par son port, ses para- 
physes plus épaisses, etc. 

163. Lecanora cineracea Nyl. apud Hue Addend, Lichenogr, eu- 
rop. p. 114; Malbr. Calai. Lich.Norm. SuppUm, p. 42 et Lich, murs 
d*argile p. 15; L. cervina f. cineracea Nyl. Prodr, Lick, GalL 
p. 193; L. cervina var. erythrocarpa Malbr. CalaL Lick. Norm. 
pp. 165 et 269. — Sur l'argile des murs des bâtiments des fermes à 
. ' Canisy (les Bordeaux) et à Saint-Ebreraond-de-Bonfossé (l'Aulnaie et 

'' • les Vierges). 

Thalle parfois formé de petites squames un peu imbriquées, lo- 
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bées et crénelées, ou bien squamuleux-aréolé, à aréoles jfragmentées, 
verdâtre à Tétat Irais, cendré-blanchâtre et assez souvent un peu bruni à 
Tétat sec, de même couleur en dessous. Apothécies ordinairement au 
nombre de plusieurs dans la même squame ou aréole et devenant faci- 
lement confluentes, d'abord endocarpées, c'est-à-dire entièrement re- 
couvertes par la couche corticale, puis émergentes, parfois devenant 
proéminentes au-dessus du thalle et montrant un bord propre qui finit 
par s'oblitérer, à disque rougeâtre et nu, c'est-à-dire sans pruine; épi- 
thécium brun ; hyménium et hypothécium incolores ou parfois un peu .^ -7 '^ 
brunis; paraphyses épaisses de 0,0015-20 millim., ni rameuses, ni 
articulées, ni épaissies au sommet ; spores oblongues, très nombreuses 
dans les thèques, longues de 0,004-5 et larges de 0,0020-25 millim. 
L'iode bleuit à peine la gélatine hyméniale, qui devient ensuite rouge 
vineuse, tandis que l'hypothécium demeure bleu. 

Le chlorure de chaux teint en rose la couche corticale, et si on em- 
ploie ce réactif après avoir imbibé le thalle de potasse, on obtient la 
réaction rouge. Dans une coupe du thalle et d'une apothécie placée 
sous le microscope, le chlorure de chaux rend d'un beau rose toute^.^,-.-^'^ 
la couche corticale. Si l'on place d'abord une de ces coupes dans la 
potasse, le chlorure de chaux ne produit aucun effet. L'eau de La- 
barraque ne donne qu'un^rose fugace. 

Ces échantillons diffèrent un peu de la description de M. Nylander 
et de son exsiccata n® 60 des Pyrénées-Orientales ; mais ils sont entiè- 
rement semblables à ceux de l'herbier de M. Malbranche, qui ont été 
déterminés par M. Nylander. L'échantillon type, récolté par Lenor- 
mand, existe bien dans l'herbier du Muséum; mais il est tellement 
exigu qu'il rend toute comparaison impossible. Dans l'herbier Weddel, , , <f 

on trouve des exemplaires à squames très développées, comme dans 
ceux de Canisy, mais plus brunis. La couleur ne signifie rien ici ; les 
Lichens de Canisy sont dans une atmosphère toujours humide, tandis 
que ceux des environs de Poitiers sont souvent brûlés par le soleil. 
Enfin il est bon de remarquer que les Lichens se développent beau- 
coup plus sur l'argile que sur les roches ; qu'un morceau de schiste se 
trouve au milieu de l'argile, les Acatospora o\x\^ Lecidea grisella 
Flœrke par exemple, s'y appliquent exactement, tandis que sur l'ar- 
gile environnante ils présentent une végétation plus luxuriante. 

164. Lecanora [Sarcogyné) scabra Nyl. Lich, Jap, p. 49 in no- \ 
tula Var, canasiacense Hue. — Sur l'argile et les petits fragments de 
schiste des murs des bâtiments des fermes à Canisy (la Pérelle, la 
Riquerie et la Hétaudière) ; à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricque- 
bourg et les Vierges) ; à Dangy et à Saint-Gilles. 

Thalle brun, ou brunâtre, ou cendré-ochracé, prenant presque la 
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couleur de l'argile, aréolé-fendillé, parfois lisse, plus souvent rugueux 
ou plissé, épais de 0,5 millim., insensible aux réactifs et contenant des 
gonidies mesurant en diamètre 0,014-15 millim. Apothécies noires, 
larges de 0,3-1 millim., à bord épais, élevé, entier et flexueux, à disque 
également noir, profondément sillonné ; à Tétat frais, on aperçoit entre 
les rugosités Tépithécium qui est d'un brun roux ; périthéciura noir et 
épais, disparaissant sur les côtés quand Tapothécie est enfoncée dans 
le thalle, ce qui a lieu surtout sur Targile ; hyménium incolore ; hypo- 
thécium également incolore ou un peu jauni, reposant parfois sur une 
. \ ^ épaisse couche de gonidies ; paraphyses légèrement articulées, épaisses 

^y de 0,0015-20 millim. ; spores oblongues, très nombreuses dans les 

thèques, longues de 0,003-5 et larges de 0,001-2 millim. L*iode bleuit 
la gélatine hyméniale d'une façon très légère, puis la rend rouge 
vineuse, tandis que Thypothécium reste bleu. 

Sur les fragments de schiste, ce Sarcogyne prend parfois un thalle 
semblable extérieurement à celui du Lecanora (Acarospora) sordida 
Wedd. Je l'ai placé près du Z. scabra Nyl. à cause de ses apothécies 
rugueuses, et parce que M. Nylander attribue à ce dernier un com- 
^.^^^^mencement de thalle; mais les affinités ne lui manquent pas avec le 
L. simplex var. strepsodina (Ach.). M. Arnold dit avoir récolté un 
Lichen semblable aux environs de Munich, et il le regarde comme 
une forme du Z. simplex (Dav.). Ce Lichen de Canisy s'éloigne de ce 
dernier par son thalle et ses apothécies et mérite d'être distingué. 

165. Lecanora Erysibe (Ach.) Nyl. — Sur les schistes des muçs 
à Canisy (potager du château et la Hétaudière). 

— Var, Rabenhorstii (Hepp) Malbr. Lich, murs d*argile p. 14 
et Exsiccat. n** 134. — Commun sur l'argile des murs des habiutions 
et des bâtiments des fermes. 

Cette variété couvre souvent d'assez grands espaces sur les murs, 
et on l'y voit toujours avec de nombreuses apothécies, qui deviennent 
' vite biatorines. Les spores incolores, oblongues-fusiformes, le plus 

souvent i-septées, quelquefois simples, sont très- variables comme 
grandeur; le plus ordinairement elles mesurent 0,009-13 sur 0,003-4 
millim. L'iode bleuit la gélatine hyméniale, puis la brunit ; si on en- 
lève l'excès de ce réactif, la teinte apparaît rouge vineuse. Les sper- 
maties courbes sont longues de 0,01 1-15 et larges de 0,0007-8 millim.; 
on voit par là que c'est à tort que M. Th. Pries Lichenogr, scand, 
p. 295 regarde le Patellaria Rabenhorstii Hepp comme une forme 
saxicole du Lecidea cyrtella Ach. ; ce dernier a les spermaties lagéni- 
formes. Le thalle de ce Lichen est ordinairement grisâtre ou glauces- 
cent, lisse ou un peu lépreux, sans réaction par la potasse ou le chlo- 
rure de chaux; je l'ai récolté une lois à Canisy (Montmirel) avec un 
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thalle mince jaunâtre ochracé, tout à fait de la couleur de Targile» 

166. Urceolaria actinostoma Pers. — Sur les murs des églises 
de Canisy et de Mesnil-Amey ; fertile. 

167. Lecidea truncigena (Ach.) Nyl. ; Malbr. CataLLich, Norm. 
p. 178, où cette espèce n*est pas indiquée dans la Manche. — Sur des 
Ormes à Canisy (laPérelle), Saint-Ebremond-de-Bonfossé etQuibout. 

Thalle blanchâtre, lépreux ; apothécies urcéolées d'un jaune pâle 
passant au blanc ; spores au nombre de 8 dans les thèques, incolores, 
oblongues-fusiformes, 5-7 septées et presques toujours traversées par 
des cloisons longitudinales, longues de 0,015-24 et larges de 0,008-10 
millim. ; paraphyses libres cloisonnées. Llode bleuit la gélatine hymé- 
niale, puis la rend violette et enfin d'un vineux jaunâtre ; si on enlève 
l'excès d'iode, le violet reparaît. 

168. Lecidea lucida Ach. — Çà et là sur les schistes ombragés ; je 
l'ai récolté une seule fois fructifié dans le bois de Vaux à Saiut-Ebre- 
mond de Bonfossé. 

169. Lecidea decolorans Floerke. — Sur un piquet à demi-pourri 
à Saint-Gilles. ^ 

Thalle presque nul; apothécies à disque d'un rouge de brique, 
planes et légèrement bordées; spores simples, incolores et ellip- 
soïdes, longues de 0,011-15 et larges de 0,005-7 millim. L'iode bleuit 
très légèrement la gélatine hyméniale, puis la rend rougeâtre. 

170. Lecidea fuliginea Ach., Nyl. apud Hue Addend, Lichenogr. 
êurop, p. 136. — Sur l'extrémité d'une poutre exposée à la pluie dans 
le mur d'une maison à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg) ; 
fertile. 

M. Malbr. CataL Lich, Norm, p. 184, donne cette espèce comme 
synonyme de Z. uliginosa Ach. ; M. Nylander la distingue de ce der- 
nier, comme l'a fait Acharius, par les petits granules de son thalle qui 
sont un peu scabres, etc. 

171. Lecidea sylvana Nyl. apud Hue Addend, Lichenogr, europ. 
p. 141 ; Biatora sylvana Kœrber Sysi, Lich, Germ, p. 200. — Sur un 
Orme à Canisy (la Boucherie). 

Thalle blanchâtre, finement granuleux, souvent disparaissant, insen- 
sible à l'action de la potasse et du chlorure de chaux. Apothécies très 
nombreuses, petites, larges de 0,1-3, parfois 0,6-7 millim., d'abord très 
pâles avec une marge un peu foncée, puis brunies et alors convexes et 
immarginées; spores incolores, simples et fusiformes, longues de 
0,010-13 et larges de 0,003-4 millim. L'iode rend la gélatine hymé- 
niale rouge vineuse. Les spermaties courbes ont en longueur 0,013- 
15 et en largeur 0,0005-6 millim., et dans la même spermogonie 
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j,'en 'ai trouvé d'une largeur plus grande, o,cx>i5 millim. C'est la pre- 
mière fois que ce Biaiora est signalé en Normandie. 

172. Lecidea expansa Nyl. apud Hue Addend. Lichenogr. europ. 
p. 236 ; L. dispansa Nyl. Malbr. Catal, Lich. Norm. p. 269; Z. erra- 
iica Kœrber, Th. Pries Lich. scandinav, p. 556. — Sur les schistes 
dans le talus d'un chemin creux à Mesnil-Amey. 

Thalle très mince, noirâtre; apothécies noires, d'abord planes et 
marginées, puis globuleuses et iramarginées. Le haut des paraphyses 
et l'excipulum sont d'un bleu noirâtre; dans certaines apothécies tout 
l'hyménium est ainsi coloré, et dans d'autres il est presque incolore ; 
les spores sont simples, incolores et oblongues, ayant 0,007-9 millim. 
OO en longueur et 0,003-4 en largeur; la gélatine hyméniale, par l'iode, 

r bleuit très légèrement, puis devient rouge vineuse, et elle reste telle 

après l'enlèvement de l'excès d'iode. M. Lamy de la Chapelle dans son 
Catal, Lich, Mont- Dore p. 100 (1880), dit que ce Lecidea qu'il a récolté 
dans la Haute- Vienne, est nouveau pour la France : il y avait alors 
14 ans que M. Malbranche l'avait publié pour la Normandie. 

^^.^ 173. Lecidea atro-purpurea Nyl. in Flora 1873, p. 294; L. 
sphmroides f. atro-purpurea Schaer. — Catillaria atro-purpurea 
Th. Fr. Lichenogr. Scand, p. 565 (cet auteur y joint Lecidea gyalisa 
Nyl. Lich, scand, p. 208); Arnold Exsicc, Bav, n® 76 a et 3, Monac, 
n^ 45; Lojka Exsicc, n** 136. — Sur le tronc des Chênes, soit sur 
l'écorce, soit sur des Jungermannes, au bord de l'étang de la Motte- 
l'Évêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, et dans le bois de Soulles. 

Thalle cendré, très mince, le plus souvent nul. Apothécies d'abord 
concaves, comme celle d'un Gyalecta^ puis planes, à bord d'un brun 
plus ou moins foncé, ordinairement persistant, à disque d'un brun plus 
clair. Le périthécium et le haut des paraphyses sont d'un brun roux ; l'hy- 
pothécium incolore ou légèrement jauni; Thyménium blanc; les para- 
physes distinctes. Les spores, au nombre de 8 dans les thèques, sont 
incolores et uni-septées, et elles mesurent 0,01-1 15 millim. en longueur 
et 0,006-7 en largeur. La gélatine hyméniale par l'iode devient d'un 
bleu persistant, et cette teinte demeure après l'enlèvement de l'excès 
de réactif. 

C'est le L. intermixta Malb. Catal, Lich, Normi p. 181, d'après les 
échantillons de son herbier, dont l'un a été recueilli par M. Le Jolis 
dans le bois de Kerbec (Manche) et l'autre dans la forêt de Cerisy (Cal- 

.^ vados) par le docteur Godey, qui Ta nommé L, atro-purpurea 
(Schaer.) avec cette mention : vidit Nylander^ C'est aussi le L, inter- 
mixta Nyl. Prodr, Lich. Gall, p. 105 et Le Jolis Lich, envir, Cherb. 
p. 63. Dans l'herbier du Muséum, il existe plusieurs échantillons de 
cette espèce, récoltés par M. Le Jolis, et paraissant provenir du même 
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arbre que celui de M. Malbranche. Ils se ressemblent extérieurement, 
mais les apothécies à l'intérieur en sont un peu différentes; elles 
présentent un hypothécium d'un brun a3sez foncé, le haut des para- 
physes et Thyménium sont plus brunis que dans notre L. alro-purpU" 
rea Nyl. ; ce sont les exemplaires que cet auteur cite dans son Prodr. 
Lich. Gall,^, 105. Dans la collection Roussel, toujours dans l'herbier du 
Muséum, un autre échantillon récolté encore par M. Le Jolis au même 
endroit, forme la transition entre les deux Lichens; l'intérieur de l'apo- 
thécie est bruni, mais d'un brun beaucoup plus clair. Il faut conclure 
de là que la coupe de l'apothécie du L, ah'o-purpurea (Schaer.) peut 
quelquefois n'être pas complètement incolore, car ce L, intermixla 
Nyl. P,rodr, Lich, GalL est bien différent de celui qui est décrit dans 
les Lich, Scand, p. 194, VAddit, FI, chilens, p. 161 et le Syn, Lich, 
N, Caledon, p. 44, et dont les exemplaires sont conservés dans l'her- 
bier du Muséum; il difiére également des Exsiccata Arn. n® 603 et 
Zwackh. n** 793 et des échantillons récoltés par Branth dans le Dane- 
mark, lesquels sont reconnus par M. Nylander. dans le Flora 1866, 1^'^\ \ 
p. 374, comme appartenant au vraiZ. intermixia Nyl., et enfin d'un 
exemplaire récolté par M. Nylander à Fontainebleau et mis par lui 
dans l'herbier du Muséum sous le nom de L. intermixta f. obscurior 
et décrit en partie dans le Prodr, Lich, Gall, p. 105. Le véritable L, 
iniermixta'^yl, offre un hypothécium rougeâtre, un hyménium obscur, 
le haut des paraphyses d'un brun violacé, des spores un peu plus 
grandes et des apothécies plus noires à l'extérieur. Nous n'avons donc 
pas en Normandie le vrai L, intermixia Nyl., mais seulement sa va- 
riété pàrasentoides Nyl., qui se trouve dans l'herbier de M. Malbranche 
et que M. le D*" Godey a récolté sur un mur d'argile à Catillon (Calva- 
dos). M. Lacaille me l'a aussi fait recueillir sur un Hêtre à Tancarville 
(Seine-Inférieure) . 

174. LecideaLtghtfootii Ach., Nyl. Prodr, Lich, Gall, p. 105; 
Malbr. Catal, Lich, Nornt. p. 191, Exsiccat, 289. — Sur un Hêtre 
dans le bois de Soulles et route de Canisy à Saint-Gilles. 

Thalle d'un jaune verdâtre, granuleux, à granules arrondis au som- 
met, parfois lisses, le plus souvent pulvérulents. Apothécies d'un brun 
foncé, larges de 0,4-8 millim., à bord persistant entier flexueux, à 
disque plan d'un brun plus foncé que celui du bord ; épithécium et 
haut des paraphyses fortement brunis; périthécium d'un brun plus clair^,,--^^ 
mais assez foncé au bord; hypothécium incolore; paraphyses dis- 
tinctes, épaisses de 0,0015-20 millim., renflées au sommet en forme de 
tête de clou ; spores au nombre de 8 dans les thèques, incolores, oblon- '^ * 
gués, obtuses aux deux extrémités, i-septées, longues de 0,008-10 et 
larges de 0,0035-45 millim. L*iode bleuit la gélatine hyméniale; 
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après renlèvement de Texcès de réactif, elle demeure d'un bleu clair 
avec le sommet des thèques plus foncé. La potasse et le chlorure de 
chaux n'ont pas d'action sur le thalle de cette espèce ; souvent les 
apothécies ne renferment pas de spores; aux extrémités de ces der- 
nières, on aperçoit quelquefois les cellules arrondies dont parle Leight. 
Lich,'FL 3"*® éd. p. 2)lly niais elles manquent souvent. J'ai aussi récolté 
ce Biatora sur un Hêtre à Montérollier (Seine-Inférieure). 

175. Lecidea NiEGELii (Hcpp) Stizcub., Malbr. CataL Lich. 
Norm. Supplém, p. 44. — Sur de jeunes Erables à Canisy (le Hardi- 
chon). 

Apothécies très petites entourées d'un bord plus blanc que le disque, 
ce dernier variant du carné au brun et même au noir; l'épithécium et 
le haut des paraphyses sont incolores ou violacés suivant la coloration 
de l'apothécic. Les spores incolores sont d'abord simples, puis i-sep- 
tées et enfin à 3 cloisons, elles ont les extrémités obtuses, et on en ren- 
contre d'un peu courbées, elles mesurent 0,017-22 millim. en longueur 
et 0,006-7 en largeur. La gélatine hyméniale devient, par l'iode, bleue, 
puis d'un rouge vineux brunâtre, et si on enlève l'excès d'iode, elle 
/ apparaît violette. 

.^ 

A \ 176. Lecidea SABULETORUM Floerke, Nyl. Lich, Scand, p. 204 et 

Lich, Lapp, orient, p. 151; L, hypnophyla Ach., Malbr. CataL Lich, 
Norm, Supplém, p. 44. — Bi limât a hypnophyla Th. Fr. Lichenogr , 
scand. p. 373. — Sur le tronc d'un Orme à Canisy et à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé (Froides-Fontaines) . 

Apothécies plus ou moins globuleuses, les unes d'un camé pâle, 
les autres d'un brun noir, avec les nuances intermédiaires; épithécium 
incolore ou légèrement bruni, suivant que l'apothécie n'est pas ou est 
colorée ; hyménium incolore ; hypothécium brun ; " paraphyses indi- 
stinctes; spores 5, rarement 3-septées, atténuées à chaque extrémité, 
longues de 0,026-3 1 et larges de 0,007-8 millim. La gélatine hyméniale 
par l'iode devient bleue, puis rouge vineuse ; si on enlève l'excès d'iode, 
on la voit violette. 

177. Lecidea TRACHONA (Ach.) Nyl. — Bilimbia coprodes Kœrb. 
Parerg, lichenolog, p. 166. — Sur l'argile des murs d'un bâtiment de 
ferme à Saint-Ebreraond (Manche). 

Thalle cendré verdâtre, grossièrement granulé, les granules se réu- 
- " nissant souvent. Apothécies noires, sanspruine, d'abord planes et mar- 
ginées, puis globuleuses et souvent confluentes ; hypothécium et péri- 
théciura d'un brun très foncé, rougeâtres aux bords ; épithécium noirâtre ; 
paraphyses libres, épaisses de 0,0020-22 millim., renflées au sommet en 
forme de clou; thalamium rougeâtre; spores incolores, oblongues, 
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arrondies aux deux extrémités, souvent droites, parfois un peu cour- 
bées, I etle plus ordinairement 3-septées, longues de 0,015-18 et larges 
de 0,0045-50 millim. L'iode bleuit légèrement la gélatine hyraéniale, 
puis la rend d'un violet obscur, et elle reste telle après Tenlèvement de 
Texcès d'iode. La potasse rend violets le thalamium et le périthécium. 
M. Th. Pries Ltckenogr. scandtnav. p. 386 se demande si le Biatora 
trackona Flot., Verrucaria trachona Ach., est la même espèce que le 
Bilimbia coprodes Kœrb. qu'il vient de décrire. M. Nylander a tranché 
la question, car sur un échantillon de mon herbier, récolté par M . Zwackh 
à Heidelberg (n® 511 Zw. ad. Nyl.), après l'avoir déterminé, il a écrit : 
L, trachona Flot., L. coprodes Kœrb. Il donne la mesure des spores 
de 0,010-18 sur 0,004-5 millim. Ce Biatora est nouveau pour la flore 
normande. 

178. Lecidea luteola (Schrad.) Ach. — Sur un Robinier dans le 

parc du château de Canisy; sur un Chêne à Quibout; sur un Peuplier '^^'^jj 
noir à Carantilly; sur un Peuplier à Canisy (ferme de la Ménagerie); il 
est commun sur les Ormes à Canisy, Saint-Ebremond-de-Bonfossé, 
Saint-Sauveur-de-Bonfossé, etc. 

Les apothécies sont jaunâtres passant souvent au rougeâtre, d'a- 
bord concaves et entourées d'une marge plus pâle, qui disparaît bien- 
tôt, larges de 0,5-1,2 millim.; elles sont incolores à l'intérieur, mais 
dans certaines l'hypothécium est un peu jauni ; les paraphyses sont faci- 
lement libres; les spores incolores, aciculaires, 3-15 septées sont 
longues de 0,048-64 et larges de 0,0025-40 millim. L'iode rend la géla- 
tine hyméniale bleue, puis d'un rouge vineux ou parfois d'un violet 
foncé. Plusieurs échantillons des Ormes m'ont fourni des spermogonies 
de même couleur que les apothécies, renfermant des spermaties cour- 
bées en arc, longues de 0,01 1-15 et larges d'à peine 0,001 millim., ou 
moins courbées et longues de 0,020 millim. 

179. Lecidea endoleuca Nyl. — Il est assez fréquent sur les gros 
Chênes où il ne présente souvent que des apothécies dispersées. Je l'ai 
récolté sur de jeunes Chênes et Frênes, sur un Robinier et sur un 
Cèdre de l'Atlas dans le parc du château de Canisy ; sur un Frêne à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; sur un Orme à Canisy ; sur un Saule près 
de l'étang de la Motte-l'Évêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; sur un 
Maronnier à Gourfaleur (propriété de M. Marin) ; sur des Pins de Nor- 
mandie à Canisy (ferme de la Ménagerie) et à Quibout (Grimbert) ; sur^^^' 
des Hêtres, parc du château de Canisy et bois de Soulles et de la Motte 
l'Évêque; sur des Lierres, parc du château de Canisy et Quibout. 

Les apothécies sont d'abord urcéolées et alors souvent d'un violet ' -^ 
foncé, puis convexes, immarginées et noires, sur un Pin de Normandie 
à Canisy, je les ai vues confluentes, tuberculeuses. L'épithécium est 
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d'un violet foncé, et cette couleur teint plus ou moins rhyménium; 
Thypothécium est incolore ou un peu jauni; les paraphyses sont assez 
faciles à séparer ; les spores incolores, aciculaires, sont très atténuées 
à une extrémité et rarement droites, 3-15 septées et mesurent 0.051-66 
sur 0,003-4, rarement 0,005 millim. La gélatine hyraéniale est rendue 
bleue par Tiode, puis d'un violet foncé, et elle reste telle après Tenlè- 
vement de Texcès diode. 

180. Lecidea effusa Nyl; L. luteola var. fuscella Nyl. Lich, pa* 
ris. n° 135; Malbr. Exsiccai, n^ 135. — Sur de jeunes Chênes et 
:Frènes dans le parc du château de Canisy; sur un Sureau à Mesnil- 
Amey. 

M. Malbranche dans son CataL Lich. Norm. p. 45 met à tort son 
Exsiccai. n** 135 sous le nom de L. acerina (Pers.), il appartient au L. 
effusa Nyl. ; de plus le n** 286 L. luteola var. arceutina (Ach.), échan- 
tillons récoltés à Falaise par de Brebisson sur des Pins, est le Lecidea 
<V acerina (Pers.), du moins d'après l'exemplaire de son herbier. M. le 

'Y * \ D*" Stizenberger dans ^tsLich. helvet. p. 166 dit, d'après M. Nylander, 

que le L. arceutina Ach. ne diffère du L. effusa Nyl. que par la cou- 
leur noire de ses apothécies. Les échandllons de cette dernière espèce 
que j'airécohésà Canisy ont un thalle d'un cendré verdâtre, très mince, 
presque lisse, ou rarement un peu rugueux, les apothécies pâles ou un 
peu brunies, larges de 0,2-5 niillim., elles deviennent facilement con- 
fluentes et alors elles ont 0,8 millim.; elles sont parfois un peu concaves 
dans le jeune âge, le plus souvent planes avec un bord plus foncé, le- 
quel devient très visible si on l'humecte; à la fin elles deviennent con- 
vexes. L'épithécium et le haut des paraphyses, qui sont adhérentes 
les unes aux autres, sont légèrement brunies, l'hyménium est blanc, 
l'hypothécium un peu jauni et le périthécium est bruni : la potasse ne 
change pas la couleur de la coupe de l'apothécie. Les spores incolores, 
aciculaires, droites ou souvent flexueuses, atténuées à une extrémité, 
sont longues de 0,042-66 et larges de 0,0015-20 millim. L'iode rend la 
gélatine hyméniale bleue, puis d'un rouge vineux foncé ou violette. 

181. Lecidea chlorotica (Ach.) Nyl.; L. albescens (Arn.) Malbr. 
CcUal. Lich. Norm, Supplém. p. 45. — Sur un vieil Erable dans le 
parc du château de Canisy. 

Les apothécies sont pâles, presque blanches, avec une marge moins 
colorée, qui disparaît bientôt, larges de 0,2-7 millim. , souvent con- 
^^^ fluenteset alors tuberculeuses. Les spores étroitement aciculaires, in- 
colores, 7-13 septées, un peu atténuées à une extrémité, ont 0,036-44 
sur 0,002 millim. La coupe de l'apothécie est incolore, sauf l'hypothé- 
/ cium, qui est parfois un peu jauni; les paraphyses sont agglutinées. 

,, L'iode rend la gélatine hyméniale bleue, puis rouge vineuse. 
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182. Lecidea Muscorum var. alpina Stizenb. Krit, Bemerk, p. 15; 
L. bcLcillifera var. alpina (Hepp) Nyl. Lich, Lapp, orient, p. 156. — 
Biatora pesisoidea var. alpina Hepp. — Bacidia atrosanguinea var. 
alpina Th. Fr. Lichenogr, scandinav, p. 355. — Sur Targile des murs 
des bâtiments des fermes à Canisy (le Breuil, la Vérité et Pierrelais); 
à Saint-Gilles. 

Ces échantillons me paraissent être au moins une forme de cette 
variété, dont ils ne diffèrent que par des spores un peu plus étroites. 
Le thalle est cendré, membraneux, verruqueux, fendillé. Les apothé- 
cies sont noires ou d'un brun foncé dans les endroits ombragés, larges 
de 0,3-5 millim., d*abord bordées, puis convexes et immarginées, sou- 
vent confluentes et alors plus ou moins tuberculeuses et larges de 0,7- 
I millim.; le périthéciura est rougeâtre; le haut des paraphyses qui 
sont assez distinctes, mais agglutinées et épaissies au sommet, est iné- 
galement teinté de violet foncé ou de noirâtre ; Thypothécium est inco- 
lore ou teinté de jaunâtre; Thyménium haut de 0,055-57 millim. esta /n /yj^ 
peu près incolore. La potasse décolore en violet le périthécium et le 
haut des paraphyses. Les spores sont aciculaires, 1-7 septées, atténuées 
aux deux extrémités ou parfois à une seule, longues de 0,029-44 et 
larges de 0,0015-20 millim. L'iode bleuit légèrement la gélatine hymé- 
niale, puis la rend rouge vineuse; cette teinte persiste après l'enlève- 
ment de l'excès du réactif. Sur les échantillons de Saint-Gilles et du 
Breuil se sont présentées de nombreuses spermogonies contenant des 
spermaties longues de 0,0045-50 et larges de 0,002 millim., attachées à 
de courts stérigmates. 

Ce n'est pas le L. Muscorum var. alpina (Hepp) Norrl. Herb, 
Lich, Fenn, n** 320, qui a l'hypothécium d'un roux foncé, comme celui 
du L, atrosanguinea var. argilicola Arn., Malbr. Exsicc, 288. M. Ny- 
lander LicA, Lapp. orient, p. 156 donne comme mesure des spores de 
la var. alpina (Hepp) 0,030-46 sur 0,0030-35 millim. Celles de mes 
échantillons sont donc presque une fois plus étroites. 

183. Lecidea incompta Bon*. ; Bacidia incompta Th. Fr. Liche- 
nogr. scand, p. 361. — Sur un Orme à Canisy (Montmirel). 

Thalle assez épais, lépreux, blanc et çà et là verdâtre ; apothécies 
noires, petites, mais facilement confluentes; l'épithécium est incolore, 
rhyménium et le périthécium sont violets; l'hypothécium est épais et 
d'un brun violacé ; les paraphyses sont peu distinctes ; les spores inco> ^" 
lores, bacillaires, pluri-septées, souvent atténuées à une extrémité, sont 
longues de 0,024-26 et larges de 0,002-3 millim. La gélatine hyméniale > 
par l'iode devient bleue, puis d'un violet obscur qui apparaît plus clair, 
si on ôte l'excès d'iode. 

184. Lecidea pelidna Ach. Nyl. apud Hue Addend. Lichenogr. 



Digitized by 



Google 



78 Abbé HoE. — Lichens de Canisy (Manche) et des environs. 

europ, p. 171 ; Z. umbrtna Ach., Malbr. CaiaL Lich, Norm. p. 19461 
Supplém. p. 47 pour les formes de Targileet la var. pelidna Ach. pour 
les schistes; Z-. umbrina Br. et Rostr., Th. Fr. Lickenogr. scand. p. 
365; Lojka n® 368 ad Nyl., échantillon de Hongrie déterminé par 
M. Nylander. — Sur Targile des murs des bâtiments des fermes et sur 
les fragments de schistes qu'elle contient à Canisy (la Pérelle, le Breuil, 
Pierrelais et le Jardin), à Saint-Ebremond-de-Bonfossé et à Saint- 
Gilles. 

. Apothécies d*un brun obscur, parfois presque noir ; haut des para- 
physes brun ou rarement d*un brun passant au noir; paraphyses agglu- 
tinées, simples, c'est-à-dire ni rameuses ni articulées, sans renflement 
vers le sommet ; spores vermiformes ou courbées, souvent simples, ou 
1-3 ou pluri-septées, longues de 0,020-24 et larges de 0,0020-25 millim. 
L'iode rend la gélatine hyméniale bleue puis la brunit. Les gonidies 
du thalle sont parfois très grandes et atteignent en diamètre 0,015-20 
millim. 

Var, COMPACTA (Koerb.); L, umbrina vdJ. compacta Th. Fr. Liche- 
nogr, scand, p. 365; Norrlin Herb, Ltch, Fenn, 182; Arnold Exsicc, 
869 et Lojka Exsicc. 171. — Sur l'argile des murs à Canisy (la Pérelle 
et Pierrelais) et à Saint-Gilles, au milieu du Lecanora vitellina f. Pre- 
vositi (Dub.). Sur les schistes d'un mur à Saint-Ebremond-de-Bonfossé 
^ et au milieu du Pertusaria amara (Ach.). . 

Apothécies noirâtres ; haut des paraphyses d'un bleu foncé, et cette 
couleur descend parfois sur une partie de l'hyménium ; spores longues 
de 0,026-33 ^^ larges de 0,0020-25 millim. L'iode teint en bleu la géla- 
tine hyméniale, puis l'obscurcit. 

185. Lecidea pelidniza Nyl. in Flora 1874, p. 318; Z. umbrina 
var. iurgida (Koerb.) Th. Fr. Lichenogr, scand, p. 365» (le L, epe- 
lidna Nyl. que cite cet auteur est une faute d'impression et il a été mis 
dans le Flora 1874, p. 318, pour L, pelidna) ^ Zwackh Exsicc. 585. — 
Sur l'argile des murs à Canisy (les Bordeaux, la Hétaudière et la Basse- 
Meilleraie). 

Apothécies d'un carné pâle, devenant légèrement brunes ; haut des 
paraphyses très peu bruni; spores 0,020-22 sur 0,002-3 millim. La géla- 
tine hyméniale par l'iode devient bleue, puis d'un brun vineux et les 
thèques d'un brun foncé. 

186. Lecidea AROMATICA (Sm.) Ach. — Sur le mortier des murs 
de l'église et du château de Canisy, d'une vieille maison à Saint-Gilles 
(Trompe-Souris) ; sur l'argile des murs des bâtiments des fermes à 

, -^ ( Canisy (Haute-Cal enge et la Hétaudière). 

Le thalle est beaucoup mieux développé sur l'argile que sur le 
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mortier; il est insensible à l'action de la potasse et du chlorure de 
chaux. L^hypothécium est d'un brun rougeâtre, et il devient violet par 
la potasse ; les spores incolores droites ou un peu courbées, arrondies 
aux deux extrémités, i ou 3 septées ont 0,016-22 millim. en longueur 
et 0,0045 ^^ largeur. 

— Var, CBRViNA (Lonnr.) Th. Fr. Lichenogr, scand. p. 333 ; Malbr. 
Catal, Lich. Narm, Supplém. p. 47. — Sur le mortier des murs d'une 
vieille maison à Canisy (Pierrelais). 

187. Lecidea parasema Ach. — Sur un Noyer et de jeunes Frênes 
dans le parc du château de Canisy ; sur un Maronnier à Canisy (avenue 
de TEglise); sur un Pin de Normandie à Canisy (Basse-Meilleraie) ; sur , 
un Pommier à Canisy (ferme de la Ménagerie) ; sur un Frêne à Saint- 3^ 
Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg) ; sur des Hêtres dans le bois de 
Soulles; sur un Chêne àCarantilly ; sur une barrière à Saint- Ebremond 
de-Bonfossé (le Chêne) ; sur de vieilles clôtures à Saint-Gilles. 

Le thalle jaunit par la potasse, et si on y ajoute immédiatement du 
chlorure de chaux, il devient d'un orangé rougeâtre. M. Malbranche, 
dans une note de la page 48 du Supplém, de son CataL Lich, Norm,y 
dit que ces réactions ne sont ni bien constantes ni bien nettes; je les ai 
toujours vues très claires, mais comme il ajoute que Thypothécium 
varie du cendré noirâtre au blanc, il est fort probable qu'il a fait con- ^.---''^ 
fusion entre le L, parasema et le L. enteroleuca Ach. Du reste, il ne 
cite pas ce dernier dans la liste qu'il donne des espèces dérivant ou voi- 
sines du Z. parasema Ach. Certains thalles jaunâtres du Z. parasema 
Ach. et surtout celui de la ^^rikXJ^ flavens ont la réaction par le chlo- 
rure de chaux sans la potasse, comme je le dirai tout à l'heure. "^^ ^b \ 

— F, \, LiMiTATA Ach. — Sur de jeunes Chênes et un Noyer dans le 
parc du château de Canisy; sur un Saule à Canisy (le Boscq) ; sur les 
branches du sommet d'un Chêne à Canisy ; sur des Epines à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé . 

Cette forme ne diffère du type que par les lignes noires qui parcou- 
rent son thalle et le limitent. 

— F. 2. FLAVBNS Nyl. — Sur un Merisier dans le bois de la Motte- 
l'Evêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; sur les clôtures de la voie du 
chemin de fer près de la gare de Canisy ; sur une barrière à Canisy 
(les Bordeaux) et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg). 

— Var. I. ELXOCHROMA Ach. — Sur un Pin de Normandie et un 
Peuplier d'Italie à Canisy (parc du château) ; sur un Pommier à Cam'sy 
(route Montoir) ; sur de jeunes Chênes à Saint-Ebremond-de-Bonfossé 
(bois des Vaux) et sur des Hêtres (bois de Soulles et de Dangy) ; sur 
un Merisier à Saint-Gilles. 
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Cette variété diffère du type par son thalle jaunâtre, moins jaune 
que dans la variété précédente, limité de noir et par ses apothédes 
livides. 

— Var, 2. DOLOSA (Ach.); L.dolosa Ach.; L. elœochroTna var. do- 
losa Th. Fr. ZJchenogr, scand, p. 544. — Biaiora denigrata Schaer., 
Koerb. Syst, Lichen. German, p. 199. — Sur Timposte en bois de 
chêne d*une porte d*écurie à Canisy (la Hétaudière). 

Cet échantillon me paraît répondre exactement à la description des 
auteurs cités. Il a un thalle finement granuleux et un peu pulvérulent 
d'un gris jaunâtre, devenant plus jaune par la potasse et prenant une 
teinte orangée par le chlorure de chaux seul. Les apothécies noires 
-7 V sont larges de 0,3-6 millim. ; les paraphyses libres sont bleuies au som- 

met et Thyménium est bleuâtre ; le périthécium est brun. 

Les spores, au nombre de 8 dans les thèques, sont incolores, sim- 
ples et ellipsoïdes, longues de 0,013-15 et larges de 0,009-10 millim. 

L*iode bleuit la gélatine hyméniale, puis la brunit ; Tenlèvement de 
Texcès de ce réactif ne change pas la coloration, mais les thèques appa- 
raissent d'un brun plus foncé. Les spermaties sont ou courbées en 
arc, avec une ouverture d'arc de 0,011-13 millim. ou simplement cour- 
bées dans une moitié de leur longueur, et alors longues de 0,015-16 
et larges de 0,0005 millim. 

--'^^ ^ 188. Lecidea continuior Nyl. apud Hue Addend. Lichenogr, eu- 
rop, p. 178. — Sur l'argile des murs d'un bâtiment de ferme à Canisy 
(les Bordeaux). 

Ces échantillons me semblent appartenir à cette espèce qui jusqu'a- 
lors n'a été signalée qu'en Irlande; ils s'éloignent de la variété suivante 
par leur thalle aréole lisse, très rarement lépreux. Le chlorure de chaux 
, le rend orangé extérieurement et intérieurement, et le périthécium des 
^(\ ^ apothécies est brun. 

Var. suBviRiDANS Nyl. — Sur l'argile des murs des bâtiments des 
fermes à Canisy (le Breuil, la Pérelle, la Riquerie, la Vérité, la Basse- 
Meilleraie, les Bordeaux et la Hétaudière) ; à Saint-Ebremond-de-Bon- 
fossé (dans le village a été récoltée une forme à apothécies confluentes 
et très rugueuses, Ricquebourg, l'Aulnaie et les Vierges) ; à Dangy. 

Thalle jaunâtre, aréole, à aréoles rarement lisses, le plus souvent 
lépreuses, parfois entièrement lépreux et alors d'un jaune verdâtre ; la 
potasse le jaunit, et le chlorure de chaux le rend orangé ; cette dernière 
réaction est d'autant plus vive que le thalle est plus lépreux. Les apo- 
thécies sont noires, d'abord planes et marginées (larg. 0,5-8 millim.), 
puis elles deviennent convexes et le bord disparaît; il n'est pas rare de 
les trouver confluentes et larges de 3 millim., très élevées au-dessus 
du thalle et ayant parfois le disque très rugueux. L'hypothécium est 
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d'un brun roux, comme celui du L, parasema Ach., le périthécium e$t 
d'un brun noir, répithécium bleu et Thyménium plus ou moins bleui. 
Les spores simples et incolores ont 0,013-16 sur 0,008-9 millim., par- 
fois 0,018-20 sur 0,01 1 millim. La gélatine hyméniale devient par l'iode 
d'abord bleue, puis rouge vineuse; après Tenlèvement de l'excès 
d'iode» elle est d'un violer obscur, M. Nylander donne à cette variété 
comme un des caractères spécifiques la couleur noirâtre du périthécium ; 
cette couleur est constante, il est vrai dans cette espèce, mais on la 
trouve parfois dans le Z. latypea (Ach.) Nyl. Dans un échanlillon ré- 
colté par ce savant à Amélie-les-Bains, certaines apothécies présentent 
un périthécium bleuâtre, dans d'autres il est noirâtre. 

M. Nylander a fractionné le Lecidea parasema Ach. en plusieurs 
espèces fondées, au moins en grande partie, sur la différence de réac- 
tion : la potasse jaunit le thalle des L, parasema Ac\i,^ L, latypea Nyl., 
L, latypiaa Nyl. et L. continuior Nyl ; le chlorure de chaux employé 
seul, n'a d'action que sur le thalle du L. continuior Nyl. ; si on l'appli- 
que après la potasse sur les thalles des L. parasema Ach. et Z. latypea 
Nyl., il les colore en orangé, et même après la potasse, il n'agit pas 
sur celui du Z. latypisa Nyl. Mais M. Th. Pries, dans sa Lichenogr: 
scand, p. 546 fait remarquer que le thalle du L parasema Ach. (ou de 
ses variétés), quand il est jaunâtre, est rougi extérieurement par le^ 
chlorure de chaux ; d'autre fois, ajoute-t-il, on n'obtient cette réaction 
qu'en l'écrasant, et d'autre fois enfin il reste insensible à l'action de ce 
réactif. On peut d'abord écarter la troisième assertion qui s'applique au 
L. enteroleuca Ach. que M. Pries comprend dans les variétés de son 
L, elaochroma (Ach.) et que place à part M. Nylander. Maintes fois 
j'ai vérifié l'exactitude des deux premières assertions; ainsi j'ai tou- 
jours vu le chlorure de chaux rendre orangés à l'extérieur les thalles 
des v^xMbXk^flavens et olivacea du Z. parasema Ach., souvent celui de 
la variété elsBOchroma, J'ai encore constaté cette réaction sur le thalle 
jaunâtre d'un Z. latypea Nyl. et à l'intérieur d'un Z. latypiza Nyl., 
tous deux récoltés par ce savant à Amélie-Jes-Bains. Bien plus, en exa- 
minant un certain nombre d'échantillons du Z. parasema Ach. et des 
espèces qui lui sont immédiatement affines, j'ai constaté que le chlorure 
de chaux seul produit toujours la même réaction orangée. Ce réactif 
colore les hyphes qui entourent les gonidies dans la couche gonidiale 
et n'a aucune action sur la couche corticale. Que les hyphes se trou- 
vent à la surface du thalle comme dans les sorédies du Z. vtridicans 
Plot, ou dans la thalle lépreux du Z. continuior Nyl. la réaction se 
produit immédiatement et est visible à l'œil nu. Si au contraire, ces 
hyphes se trouvent recouverts parla couche corticale, l'action du chlo- 
rure de chaux ne se manifeste que dans une coupe du thalle placée sous 
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l'objectif du microscope. Il fkut de plus remarquer que celte réaction 
D*est pas uniforme, on Taperçoit çà et là, particulièrement dans les en- 
droits qui ont une teinte jaunâtre, mais une fois qu*elle a été produite, 
elle est très solide, on peut laver la préparation, enlever le chlorure de 
chaux, elle persiste. 

Voici les noms des échantillons absolument authentiques dans les- 
queb le chlorure de chaux, dans une coupe placée sous le microscope, 
rend orangés, au moins en partie, les hyphes de la couche gonidiale, 
soit que ces hyphes se trouvent sous la couche corticale, soit que dans 
les thalles sorédies ou lépreux ils soient également à la surface. 

/* L. viridans Flot, déterminé par M. Nylander dans llierbier de 

M . Lamy de la Chapelle : les hyphes deviennent fortement orangés 

et même rouges dans les parties jaunâtres, simplement orangés dans 

les parties grisâtres. 

^ ^^ '7^ V* L. parasema var. scabra Tayl., nommé ainsi par M. Nylander dans 

7 ' " l'herbier du Muséum ; Z. proiusa Arnold Exstcc, n^ 1016. 

j** L. parasema Ach. forme saxicole de la Nouvelle Grenade, collec- 
tion Lindig n^ 161, déterminée par M. Nylander dans Therbier du 
Muséum. 

4^ L. parasema Ach. Zwackh Exstcc, n** 722. 

j® L. parasema var. elseochroma Ach., Nyl. Exstcc, Pyren.-Orteni. 
n® 43 et Norrlin Herà. Lich. Fenn. n* 326. De plus le chlorure de 
chaux colore extérieurement en orangé le second échantillon et n'a 
pas d'action extérieure sur le premier. 

6"* L, parasema Ach., nommé ainsi f)ar M. Nylander dans l'herbier du 
Muséum, mais envoyé en 1855 par M. Arnold sous le nom de Bia- 
tora (Lecidella) o/ivaceaHoffm. ; autre échantillon nommé de même 
dans le même herbier et qui portait primitivement le nom de L. 
; •>, confervoides f. concreta Schaer. Exstcc, n® 177; troisième exem- 

plaire de la même espèce, récolté par Welwitsch dans le Portugal. 
Ce dernier est en réalité la var. limilata Ach. 

f L, parasema f. luiosa Schaer., toujours dans l'herbier du Muséum et 
déterminé par M. Nylander. Il a été récolté à Bagnères-de-Bigorre 
(Hautes-Pyrénées) et nommé d'abord L, Philippiatta Mont. 

<^ L. parasema var. olivacea Fr., dans l'herbier de M. Lamy de la 
Chapelle : on sait que les Lichens de cet herbier ont été déterminés 
par M. Nylander. Cet échantillon a de plus la réaction orangée ex- 
térieure par le chlorure de chaux. 

ç^ L, olivacea (Ho£fm.) Anzi Lich, rarior, Elruriee n® 30, 

io^ L, enteroleuca var. rugulosa Anzi Lich, rarior, Venetiee n* 75. 

//* L, parasema subvar. flavens'^yX, dans l'herbier Weddel et ré- 
colté par ce botaniste sur un Saule à Châtellerault (Vienne). 
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/^^ L, parasema var. prasinula Wedd. rochers de lave près d'Agde 

(Hérault) ; herbier Weddel. 
/j** L, parasema var. elaochroma Ach., dans le même herbier, et ré- 
colté par M. Weddel, sur un Aulne dans la vallée de la Boivre 

(Vienne). 
t^ L. parasema var. elmochromoides Nyl. Exsicc, Pyren.-Orient, 

11^63. 
/j*® L. enteroUuca var. elaeochromiza Nyl. récolté par lui à Amélie- 

les-Bains (Pyrénées-Orientales), de plus les n*^ 9-15 ont en même 

temps la réaction extérieure. 
16^ L. parasema var. latypea Ach. ; trois échantillons déterminés par 

M. Nylander : le i'*" dans Therbier du Muséum et donné par M. Ar- 2)'^ 

nold en 1860; le 2* dans Therbier Weddel et récolté dans la Lozère; 

le 3* dans mon herbier et récolté par M. Nylander à Amélie-les- 

Bains. Ce dernier a de plus la réaction extérieure, comme je Tai 

fait observer plus haut. 
/7® L, latypea Ach., Arnold Exsicc, 1056. 
t8^ L, latypiza Nylc*, i® Exsiccat. Pyren.- Orient, n® 64; 2® Amélie- 

les- Bains, récolté par M. Nylander; 3® Zwackh n*^ 398 ad Nyl., 

récolté à Heidelberg. 
tç^ L. paraserna var. latypea subvar. latypiaa Nyl., dans l'herbier ^^' 

Weddel et récolté par ce savant à Dangé (Vienne). ^-^ 

189. Leudea latypiza Nyl., Malbr. Lich. murs d'argile p. 18. — 
Sur Targile des murs des bâtiments des fermes à Canisy (la Pérelle et 
laHétaudière). 

Le thalle, au lieu d'être granuleux comme dans le L, latypiza Nyl. 
saxicole, eit ici aréole ; la potasse le jaunit, et le chlorure de chaux, ap- ^ '<j ^ 
pliqué après ce dernier réactif est à peu près sans action à Textérieur, 
mais employé seul il rend orangés çà et là les hyphes de la couche go- 
nidiale. Les apothécies sont noires; elles ont le périthécium bleuâtre, 
rhypoihécium d'un brun pâle, et l'épilhécium, qui est granuleux, 
bleuâtre. Les spores ont 0,011-19 sur 0,007-9 millim. La gélatine hy- 
méniale par l'iode bleuit, puis s'obscurcit; si on ôte l'excès du réactif, 
elle devient d'un violet obscur. Il me semble qu'après avoir constaté 
l'identité de réaction dans les L, latypea Nyl., L. latypiza Nyl. et L. 
continuior Nyl. avec celle du L, parasema Ach., ces trois espèces ne 
doivent être considérées que comme des variétés de ce dernier, varié- 
tés dans lesquelles cette réaction identique à l'intérieur du thalle, se 
manifeste à l'extérieur de manières différentes. De plus, les L. latypea 
Nyl. et L. latypiza Nyl. d'un côté, le L. continuior Nyl. de l'autre 
s'éloignent un peu du L, parasema Ach., les deux premiers par leur 
thalle granuleux, le troisième par son thalle lépreux, mais ils se confon- 
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dent avec lui par les similitudes que Ton rencontre dans Tanatomie de 
l'apothécie. 

190. Lecidea EUPHOREA (Floerke) Nyl.; Malbr. Exsicc, v^ 389. — 
Sur les branches de la cime des Hêtres à Canisy (parc du château); sur 
un Pommier à Canisy; sur une barrière à Canisy (Picrrelais) ; sur du 
bois de Sapin ouvragé à Lessay, arrondissement de Cou tance. 

Le thalle jaunit par la potasse et est insensible à Taction du chlorure 
de chaux tant à Textérieur qu*à Tintérieur. J*ai également constaté cette 
absence complète de réaction par le chlorure de chaux dans : 

\^ L. enter oleuca Ach., échantillon déterminé par M. Nylander et 
récolté en Hongrie par M. Lojka, n*' 173 ad int. 

2*^ L, enter oleuca var. eupkorea Anzi, Lick, ItaL super ior, minus 
rariviP 281. 

3** L. sabuletorum var. eupkorea Floerke, Schaerer Lick. Helvet, 
n« 472. 



A^ 7) Cette absence de réaction et surtout la non-coloration de Thypothé- 

cium dans le L, eupkorea Nyl. et sa sous-espèce Z. en fer oleuca Ach. 
les séparent donc nettement du Z. parasema Ach. 

191 .* LucmEA ENTEROLEUCA Ach. — Sur les schistes près de la gare 
de Canisy, des murs d*une maison à Canisy (la Riquerie) et à Saint- 
Gilles (Trompe-Souris) ; sur les schistes ardoisiers des murs du château 
de Joigne à Saint-Gilles. 

^^ — Var. I. LEPTODERMA Nyl. in Flora 1881, p. 187; L. parasema 

var. leptoderma Malbr. Lick. Murs argile p. 1 7 et Exsicc, 186. — Patel- 
laria leptoderma Dub. Bot, Gall. II, p. 651. — Sur Targile des murs 
des bâdments des fermes à Canisy (la Pérelle et la Hétaudière) et à 
Saint-Ebremond (la Basse-Cour). 

Ce Lichen est loin d'être commun ici, comme il Test à Bernay (Eure) 
j V et à Saint- Aubin-Celloville (Seine-Inférieure). Le thalle est aréole, 

fendillé, ochracé, parfois d*un gris blanchâtre, insensible à Taction de 
la potasse et du chlorure de chaux. Les apothécies sont noires, larges 
de 0,5-1 millim., d'abord bordées, puis immargînées et convexes, 
souvent confluentes, à disque finement rugueux. L'épithéciura granuleux 
est bruni ou quelquefois bleuâtre, ainsi que le haut des paraphyses; le 
chlorure de chaux les décolore en violet. Le prérithécium est bleuâtre, 
Thypothécium et l'hyménium sont incolores. Les spores simples inco- 
lores et ellipsoïdes, ont Tépispore épais et renferment ordinairement 2 
gros nucléus, elles mesurent 0,013-15 sur 0,008-10 millim. La gélatine 
hyméniale par Tiode devient bleue et passe au brun obscur; elle reste 
telle après Tenlèvement de l'excès du réactif. La mesure des spores que 
j'ai donnée d'après l'échantillon de Le Prévost, récollé par lui à Bernay 
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€t conservé dans Therbier du Muséum, et diaprés ceux que j'ai récoltés, 
est un peu moindre que celle indiquée par M. Malbranche. 

— Var. 2. BLiROCHROMizA Nyl. (inéd.). — Sur les schistes des murs 
d'un bâtiment de ferme à Canîsy (la Pérelle). 

Thalle d'un gris jaunâtre, très finement granuleux, à granules plus 
pressés que dans l'échantillon de M. Nylander. Les apothécies planes 
sont larges de 0,3-5 millim. ; elles ont le bord persistant et d'un noir 
plus foncé que le disque qui est livide ; l'épithécium est granuleux et 
bruni; le périthécium est noir et l'hypothécium incolore. Les paraphy- 
ses, faciles à séparer, sont épaisses de 0,0015-18 millim., renflées et 3 ^^ 

brunies au sonmmet (dans réchantillon d'Amélie-les-Bains elles sont 
incolores) ; elles n'ont pas de cloisons, mais elles portent parfois un 
court rameau au-dessous du sommet. Les spores sont simples, incolores, 
ellipsoïdes, longues de 0,011-15 et larges de 0,007-8 millim. La géla- 
tine hyméniale devient par l'iode bleue, puis rouge vineuse; si on ôte 
l'excès du réactif, elle apparaît d'un brun violet. 

Si l'hypothécium incolore place ce Lichen tout près du L, eniero- 
leuca Ach., les réactions du thalle le rapprochent du Z. parasema Ach, 
En effet la potasse le jaunit, et le chlorure de chaux employé après ce 
réactif lui donne une teinte fortement orangée, presque rouge : dans 
une coupe du thalle, le chlorure de chaux colore en orangé les hyphes 
de la couche gonidiale. 

Je joins à cette variété un échantillon récolté sur l'argile d'un mur à 
Quibout (la Norinière) , dont les apothécies sont exactement semblables ^ ^ 

à celles de l'exemplaire d'Amélie-les-Bains, mais qui en diffère par son ^^^,^^^^ 
thalle aréole. -' 

192. Lecidea contigua Fr. — Sur les schistes qui bordent la voie 
du chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô ; sur les petites pierres dans 
les talus qui entourent les pièces de terre arable à Saint-Gilles ; sur 
l'argile des murs d'une maison à Canisy (la Riquerie). 

Thalle cendré aréole, insensible à l'action de la potasse et du chlo- 
rure de chauiL ; épithécium un peu noirci, hyménium blanc et hypothé- 
cium d'un brun foncé ; paraphyses grêles ; spores simples et incolores, 
oblongues et arrondies aux deux bouts, longues de 0,020-24 et larges 
de 0,009-10 millim. La gélatine hyméniale devient bleue par l'iode, 
puis brune, et reste telle après l'enlèvement de l'excès du réactif. 

193. * Lbcidba platycarpa Ach. — Sur les schistes des tranchées 
du chemin de fer près de Canisy, des murs d'une maison à Canisy (la 
Riquerie) et dans les talus de la route de Canisy à Soulles ; sur le para^' 
pet en granit des ponts du chemin de fer entre Canisy et Saint Lô; sur 
l'argile des murs de plusieurs maisons à Saint- Martin de-Bonfossé. 
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Thalle très mince, blanchâtre, aréole et fendillé, insensible aux ré- 
actifs; apothécies noires, larges de 0,5 à 3 millim , planes sans pruine, 
à bord persistant; épithécium et haut des paraphyses légèrement noirâ- 
tres; spores incolores, simples, pour la plupart oblongues, ou peu atté- 
nuées aux deux extrémités, longues de 0,015-19 et large de 0,008 
millim. , on en trouve dans la même apothécie de plus petites» de plus 
ovoïdes, ayant 0,01 1 sur 0,007 millim, La gélatine hyméniale devient 
bleue par Tiode puis d'un brun vineux . Les spermaties, droites pour la 
plupart (quelques-unes sont un peu infléchies), ont 0,013-15 millim. en 
longueur sur à peine 0,001 de largeur et sont attachées à de longs sté- 
rigmates. 

194. Lbcidea mbiospora Nyl. ; L, contigua var. meiospora Nyl. 
Ltch, Scand, p. 225. — Sur les schistes des tranchées du chemin de fer 
près de Canisy et dans les talus de la route de Saint-Ebremond-de-Bon- 
fossé à Saint-Sanson-de-6onfossé; sur Targile des murs d'un vieux bâ- 
timent à Canisy (le Breuil) et à Quibout (la Pentelière). 

Dans cette dernière localité cette espèce forme sur largile de petites 
plaques plus ou moins arrondies ; elle se distingue du L, contigua Fr. 
principalement par ses spores plus petites : elles n'ont que 0,012-16 sur 
0,007-8 millim. 

195. * LpxiDEACRUSTULATANyl.; L.parasemavdLX.crustulata Plc)\, 
— Sur les talus du chemin de fer entre Canisy et Carantilly, de la route 
de Saint Ebremond-de-6onfossé à Saint-Sanson-de-Bonfossé ; dans le 
milieu du chemin de la Vallée à Saint-Gilles; sur les schistes d'un mur 
au Buisson, près de Lessay, arrondissement de Coutances. 

Thalle excessivement mince, légèrement aréole, souvent parcouru 
par des lignes hypothallines noires, parfois manquant entièrement; 
apothécies noires, médiocres, devenant facilement convexes, un peu 
brillantes, blanches à l'intérieur avec Tépithécium et le haut des para- 
physes bruns et l'hypothécium d'un brun noir; spores incolores, simples, 
oblongues fusilormes, longues de 0,012-16 et larges de 0,006-7 millim. 
La gélatine hyméniale devient par l'iode bleue, puis d'un brun foncé: 
si l'on enlève l'excès d'iode, on la voit bleue avec les thèques rouges 
vineuses. 

196. Lbcidea fusco-atra var. grisella Floerke in litt. ad Flotow 
et in Schaer. Enum. Lich, europ, p. no; Nyl. Lich. Scand. p. 230; 
Malbr. Catal. Lich. Norm, p. 206 et Lich. murs argile p. 18; L.fu- 
mosai, grisella Nyl. Lich, Pyr en, -Orient, p. 57; L, grisella Nyl, 
Lich, Lapp, orient, p. 160; L, fusco-atra var. subconti^ua Fr., Th. Fr. 
lÀchenogr, scand, p. 526. — Exsiccata : Malbr. n^29i ; Zwackh n** 792; 
Lojka n® 72; Arnold n. 1175, L. grisella f. subcontigua Fr. 
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D*après M. Vf^xvÀoAdjum, Lickenogr. Lapp, II p. 77, cette variété 
devrait se nommer L. fusco-atra var. Mostgii hch. Lickenogr, univ, p. 
157, et il a formulé cette affirmation après avoir examiné Téchantillon 
de rherbier d'Acharius. Je n'ai pas osé adopter ce nom, parce que 
d'une part M. Wainio n'indique pas la réaction de cet échantillon, et 
que d'autre part les Exsiccata publiés par MM. Arnold n® 552 et Zwack 
n® 667 sous le nom de L, Mosigii n'ont aucune réaction par le chlorure 
de chaux employé même après la potasse, et sont fort différents des 
échantillons qui nous occupent. 

M. Nylander dans une note de la p. 160 de ses Lich, Lapp. orient, 
(1866) dit que le L, grisella (Floerke) doit être séparé du L,fusco-atra 
Ach., à cause de la réaction erythrinique que lui donne le chlorure de 
chaux, puis dans les Lich. Pyr en. -Orient, p. 57 (1873) il écrit : L.fu- 
mosa * grisella; or il a toujours regardé le fumosa comme une variété 
du L,fuscO'atra Ach. (cfr. Hue Addend, Lickenogr, europ, p. 204), et 
par conséquent fumosa et grisella ne sont que des formes ou des varié- 
tés de L, fusco-aira Ach., comme du reste Th. Pries l'a constaté dans sa 
Lickenogr, scand, p. 527 (1874); de plus j'ai vu moi-même que le L, 
fusco-atra Ach. Lojka Exsicc, n® 141 et L, fumosa (Hoffm.) dans les 
Exsicc, Arnold n® 191 et Zwackh n** 664, ainsi que dans VHerà, Lick. 
Fenn, de Norrlin n'* 234 ont la même réaction erythrinique que le Z,. 
grisella (Floerke). Si on applique directement le chlorure de chaux *v fo V. 
sur le thalle, celte réaction n'est quelquefois pas très visible, à cause de 
l'épaisseur de l'épithalle : si avant d'employer le chlorure de chaux, on 
imbibe le thalle d'une goutte de potasse caustique, la réaction se pro- 
duit toujours. Elle a également lieu d'une façon très nette et très cons- 
tante par le chlorure de chaux seul dans une coupe placée sous l'objec- 
tif du miscroscope : on voit alors toute la couche corticale se teindre 
uniformément en rose foncé, l'épilhalle et les couches inférieures à la 
couche corticale ne se colorant pas. Dans ce cas, si on a préalablement 
plongé la coupe dans une goutte de potasse, le chlorure de chaux ne 
produit aucun effet. Il faut remarquer aussi que la potasse caustique 
seule n'a aucune action sur le thalle de ces Lichens; Leight. Lick,- 
Flora 3"** éd. p. 294 dit à tort que ce réactif teint en jaune le thalle du 
L, grisella Floerke. 

J'ai récolté le L, grisella Floerke, tel qu'on le conçoit ordinairement, 
c'est-à dire avec un thalle d'un brun très pâle, livide, formé d'aréoles 
planes, et des apothécies noires, ayant un mince bord propre, étant 
planes ou parfois un peu convexes, souvent arrondies, quelquefois an- 
guleuses et pressées, avec le disque pruineux, sur des rochers schisteux 
à Canisy (les Bordeaux et le long de la voie du chemin de fer) et à^^^^ '^ 
Saint-Gilles (bois de Joigne) ; sur l'argile des murs d'une maison et avec ^. 
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des apothécies nues à Canîsy (Haute-Calenge) et à Marigny. Mais les 
nombreux échantillons que j'ai recueillis sur Targile, où ils couvrent 
de grands espaces, et également sur les petits fragments de schistes qui 
s'y rencontrent à Canisy (le Breuil, la Pérelle, la Ricquerie, les Bor- 
deaux et la Hétaudière) et à Saint -Ebremond de-Bonfossé (l'Aulnaie) 
ont un tout autre aspect. Le thalle en est d'un cendré blanchâtre, par- 
fois presque blanc ; il est formé d'aréoles plus larges, quelquefois planes, 
plus ordinairement convexes ; il n'est pas rare de les voir prendre la 
forme de petites squamules et de les trouver avec une bordure plus 
blanche que le centre. C'est cette couleur de thalle que M. Nylander 
donne à la var. meiosporiaa Nyl. in Flora 1876, p. 239; mais ce nom 
indique des spores plus petites que dans le type, et dans mes exem- 
plaires elles sont au contraire plus grandes, 0,0 1 i-i 7 sur 0,007-8 millim. , 
tandis que dans l'espèce typique elles ne mesurent que 0,011-15 sur 
0,006-7 millim. Dans la forme à thalle blanchâtre comme dans le type, 
l'hypothécium est d'un brun noir ainsi que le périthécium, les para- 
physes sont agglutinées et plus ou moins noircies vers le haut. L'iode 
colore la gélatine hyméniale en bleu et la rend ensuite rouge vineuse, 
même après l'enlèvement de l'excès du réactif. Les apothécies de celte 
foime ont le même aspect que celles du type, si ce n'est qu'elles sont plus 
souvent nues que pruineuscs. 

197. Lbcidba prbmnba var. argillacba Malbr. Lich, murs d* argile 
p. 19, où cette belle variété est indiquée comme rare dans l'Eure. — 
Sur l'argile des murs des maisons et des bâtiments des fermes, où 
presque toujours elle couvre un grand espace à Canisy (le Breuil, la 
Vérité, la Bassc-Meilleraie, Montrairel, les Bordeaux, Pierrelais et la 
Hétaudière); à Saint- Ebremond (Ricquebourg, laSardière, les Vierges 
et la Maugerie); route de Saint- Martin-de-Bonfossé à Soulles; à 
Dangy. 

Thalle d'un cendré jaunâtre, presque de la couleur de Targile, fen- 
dillé, parfois un peu lépreux ; apothécies noires, larges deo,4-i millim., 
rarement espacées, plus souvent pressées et anguleuses, à bord persis- 
tant, à disque plan ou un peu convexe, parfois nu, ordinairement 
couvert d'une pruine d'un blanc verdâtre; épithécîum et hypothécium 
d'un brun noir, hyménium blanc, paraphyses libres, non articulées, 
larges de 0,0012-15 millim.; spores incolores, oblongues fusiformes, 
arrondies aux deux extrémités, à 5, parfois à 1-3 cloisoni, longues de 
0,02024 et larges de 0,006-7 millim., renfermées dans des thèques at- 
ténuées aux deux bouts ayant en longueur 0,055-60 et en largeur 0,013 
millim. L'iode rend la gélatine hyméniale d'un rouge vineux ; dans une 
coupe de l'apoihécie, la potasse ne change pas la couleur de l'hypothé- 
cium, mais elle dissout en jaune l'épithécium. A Canisy (le Breuil) j'ai 
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récolté une forme dont les apothécies très petites, larges de 0,2-3 millim. 
s'entassaient en glomérules de 2-3 millim. de diamètre et très élevés 
au-dessus du thalle. 

198. Lecidba mtrtocarpa (DC.) Nyl. — Sur de vieilles clôtures 
à Canisy (la Ménagerie); sur Tappuî d'une fenêtre à Canisy (la Rique- 
rie) ; sur une barrière à Canisy (Montmirel) ; sur un Chêne à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé (la Basse-Cour). 

Sur les schistes qui bordent la voie du chemin de fer entre Canisy 
et Saint-Lô, f. saxicola Malbr. CataL Lich. Norm. p. 212. 

Sur Targile des murs d*un bâtiment de ferme à Canisy (la Hétau- 
dière), Lterrestris Malbr. Catal. Ltch. Norm. p. 212 et LicA. murs 
if argile p. 49. 

199. Lecidea spurîa Schaer., Nyl. Ltch. Pyr en. -Orient, p. 58. 
— Buellia spuria Arn., Th. Fr. Lichenogr, scand. p. 605. — Sur les 
schistes des murs d'un bâtiment à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (le 
Chêne). 

Thalle aréole, d'un blanc cendré, jaunissant légèrement f)ar la 
potasse, insensible à l'action du chlorure de chaux, méduUe bleuie par ^ 
l'iode; apothécies noires, très petites, les unes de la même hauteur que 
les aréoles, les autres les dépassant ; épithécîum brun ainsi que Thypo- 
thécium, hyménium blanc; spores d'un brun foncé, i-septées et un peu 
resserrées à la cloison, à loges souvent inégales, longues de 0,012-15 
et larges de 0,008-9 millim. La gélatine hyméniale bleuit par l'iode, 
puis devient obscure; si on enlève l'excès du réactif, on la voit d'un 
bleu foncé. 

M. Mallebranche CataL Lich, Norm. p. 211 donne comme syno- 
nymes du L. stellulata (Tayl.) les L. spuria Schaer. et L. atro-albella 
Nyl., dans le Supplém. p. 54, il exclut ces synonymes qui sont en 
réalité des espèces distinctes, mais dans son herbier plusieurs espèces 
difiérentes se trouvent encore sous le nom de L. stellulata (Tayl.). 
Un échantillon de Falaise est bien nommé, mais l'échantillon de Bal- 
leroy sur des schistes ardoisiers est le Z.. ocellata Flœrke, et un autre 
de Falaise, appelé ^//^///'^ minutula Hepp. est le Z. atro-albella Nyl. 
Indépendamment des caractères spécifiques qui limitent ces petites 
espèces, il est facile de les distinguer à Taide des réactions : 

V" Dans le L, spuria Schaer., le thalle jaunit par la potasse et est 
insensible au chlorure de chaux; la médulle bleuit par l'iode. 

2^ Celui du L. atro-albella Nyl. jaunit, puis rougit par la pptasse, 
il n'est pas changé par le chlorure de chaux, et sa médulle bleuit par 
l'iode. La variété œthalea Nyl., L. œthalea Th. Fr., Malbr. CataL 
Lich, Norm. Supplem. p. 54, présente les mêmes réactions. 

3** Le L. stellulata Tayl. n'a que la réaction jauiie par la potasse^ 
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4^ Dans le L, minutula (Hepp) Nyl., il n'y a aucune réaction. 

5** Enfin le thalle du L. ocellcUa Flœrke rougit par le chlorure de 
chaux et est insensible à Faction de la potasse et sa médulle n'est pas 
bleuie par l'iode. Je ferai remarquer de plus que, d'après M. Nylander 
Lich, Pyr en, 'Orient, p. 38, le L, leptoclinis Flotow n'a pas encore 
été récolté en France. M. Mallebranche le cite dans son Catal, Lich, 
Norm, p. 310 et SuppUm, p. 54; c'est le L. super ans Nyl., que nous 
avons en France, dont M. Mallebranche fait une variété du L, lepto- 
clinis Flot. 

200. Lecidba ocellata Flœrke. — Sur les schistes près de la 
gare de Canisy, dans le bois de Joigne à Saint-Gilles, et sur les murs 

■ d'un bâtiment à Saint -Ebremond-de-Bonfossé (l'Aulnaie) ; sur le gra- 

nit du parapet d'un des ponts du chemin de fer entre Canisy et Saint- 
Lô. 
. Thalle d'un blanc un peu jaunâtre, aréole, à aréoles un peu écartées; 

z^' \ \ le chlorure de chaux lui donne la réaction rouge et l'iode est sans 

action sur la médulle. Apothécies noires, naissant au milieu des aréoles 
et entourées par le thalle, ce qui leur donne une fausse apparence léca- 
norine; spores brunes, i-septées, longues de 0,015-17 et larges de 
0,007-8 millim. La gélatine hyméniale bleuit par l'iode, puis s'obscur- 
cit; après l'enlèvemenr de l'excès de réactif, elle apparaît bleue. 

201. Lecidea DisciFORMis Fr. -- Sur un Hêtre dans le parc du 
château d'Agneaux. 

202. Lecidea albo-atra (Hoffm.) Nyl., Malbr. Catal, Lich, 
Norm, p. 208. — Sur un Orme à Canisy (ferme de la Ménagerie) ; sur 
un Poirier en espalier à Canisy (les Bordeaux) ; sur un Noyer à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé. 

— Var. I. EPiPOLiA (Ach.) Nyl. — Sur les murs des habitations et 
des bâtiments des fermes à Canisy (écuries du château; la Riquerie); 
à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg) ; à Saint-Gilles et à 
Marigny. 

— Var. 2. AMBiGUA (Ach.) Nyl., Malbr. Catal, Lich, Norm, Sup- 
plém. p. 53. — Sur schistes près de la gare de Canisy ; sur l'argile et 
les schistes des murs des habitations et des bâtiments des fermes à 
Canisy (la Riquerie, les Bordeaux et Pierrelais) et à Saint-Ebremond- 
de-Bonfossé (Ricquebourg). 

— Var. 3. LAiNEA (Ach.) Nyl. — Sur les schistes d'un mura Canisy 
(les Bordeaux). 

203. Lecidea lavata Ach.; L. obscur ata Malbr. CataL Lich. 
/Norm, Supplém, p. 52. — Sur les schistes des tranchées du chemin de 
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fer, entre Canisy et Saînt-Lô, où il est très fréquent, des talus de la 
route de Saint-Ebremond-de-Bonfossé à Saint-Sanson-de-Bonfossé, 
sur un mur au Buisson près de Lessay, arrondissement de Coutances; 
sur le parapet en granit du pont du chemin de fer entre Canisy et 
Saint-Lô. 

Le thalle finement aréole, d*un cendré brunâtre, parfois obscur, est 
insensible à l'action des réactifs ; les apoihécies noires sont ou enfoncées 
dans le thalle ou peu élevées au-dessus de lui, à bord nu, proéminant; 
les spores incolores, ellipsoïdes, souvent difformes, sont 3-4 septées 
avec quelques divisions dans le sens de la longueur, le plus ordinaire- 
ment elles se présentent avec une surface toute couverte de divisions 
murales, elles sont longues de 0,022-37 sur 0,01 1-20 millim.; il n'est 
pas rare de rencontrer des ihèques renfermant de vieilles spores, toutes 
contractées et brunies. L*iode bleuit la gélatine hyméniale d'une ma- 
nière intense. 

204. * Lecidea excentrica Ach., Nyl. Lich, Scand. p. 234. — Sur 

les schistes des murs d'un bâtiment à Saint-Ebremond-de-Bonfossé 7 ^ "^ 
(Ricquebourg et l'Aulnaie). 

205. ** Lecidea concentrica (Dav.) Nyl. Ltch, Scand. p. 234. — 
Sur les schistes des murs du moulin de Canisy et d'un pont sur la 
Joigne dans les prairies de Saint-Gilles. 

206. Lecidea geographica Schaer. — Sur les toitures de l'église . 
et du château de Canisy. 

207. Graphis SCRIPTA Ach., Nyl. Lick. Scand. p. 251; Malbr. 
Catal. Lich, Norm, p. 219 et Contrib. à l* étude monogr. du genre 
Graph. in Bull. Soc. bot. France t. XXXI (1884), p. 96. — Sur les 
Aubépines des haies à Canisy ; sur un Hêtre, route de Canisy à Saint- 
Gilles avec un thalle nettement déterminé par une ligne blanche ; sur 
un Aulne, au bord de l'étang de la Motte-l'Evéque à Saint-Ebremond- 
de-Bonfossé ; sur un Coudrier, dans le parc du château d'Agneaux ; 

sur un Laurier du Portugal, à Saint-Gilles (bois de Joigne). / /^ -7 

Tous les Graphis que nous allons énumérer ici, se rencontrent 
toujours dans ce pays dans un état parfait de végétation, et tous, à 
l'exception du Gr. scripta Ach., se développent admirablement. Il 
est rare de rencontrer une espèce isolée sur le tronc d'un arbre ; la 
plupart du temps les» Gr. sophistica Nyl., Gr. dendritica Ach. et Gr. 
inusta Ach., végètent les uns à côté des autres ; le Gr. scripta Ach. 
s'associe parfois à eux, mais il occupe alors une place plus restreinte. 
Si l'on enlève, par exemple, un fragment de 7 ou 8 cent, de longueur 
de l'écorce d'un chêne âgé de 15 à 20 ans, on trouvera une plaque de 
Gr. dendritica Ach. et une autre de Gr. inusta Ach. larges chacune 
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de 3 cent, et seulement deux petits îlots de Gr. scripta Ach. Ce der- 
nier est donc plus rare ici que les trois autres espèces que nous venoni 
de citer. 

Le thalle est hypophléode, lisse, brillant, olivâtre et plus ou moins 
déterminé; il jaunit légèrement par la potasse caustique et brunît 
ensuite (i), mais sous le microscope la matière colorée ne se répand 
pas en dehors du fragment que Ton examine, cette matière, sécrétée 
par les hyphes, est donc peu abondante ; les chrysogonidies prennent 
alors une teinte d'un jaune plus vif. Les lirelles sont de forme varia- 
ble, simples, bi ou trifurquées, espacées, assez courtes, à disque étroit, 
nu ou très rarement pruineux (sur un Aulne à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé), bordées par le thalle; le périthécium est noir sur les côtés, 
Tépitliécium noirâtre, Thyménium blanc ou parfois un peu noirci et 
rhypothécium incolore; les paraphyses, épaisses de 0,002 millim., ne 
sont ni rameuses, ni renflées au sommet. Les spores, d*abord incolores 
et souvent atténuées à une extrémité, deviennent oblongues, arrondies 
aux deux bouts et un peu brunies; elles sont 6-10 loculaires et mesu- 
rent 0,026-50 sur 0,008-9 ™nîni. L'iode bleuit les spores bien formées 
et elle est sans action sur la gélatine hyméniale. 

— F. \, LiMrrATA Pers., Malbr. Etude monogr, Graph. p. 96. — 
Sur de jeunes Frênes et de jeunes Chênes, sur des Coudriers dans le 
parc du château de Canisy ; sur des Houx dans le parc du château de 
Soulles ; sur des Coudriers, dans le bois de la Motte-rEvéque â Saint- 
Ebremond-de-Bon fossé. 

— F, 2. MINUTA Leight., Malbr. Etude monogr. Graph. p. 96 et 
d'après les échantillons qui lui ont servi à composer cette monogra- 
phie. — Sur des Coudriers dans les parcs des châteaux de Canisy et 
d'Agneaux ; à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, sur un Pommier et sur 
un Châtaignier (bois des Vaux). 

— F. 3. DiVARiCATA Leight., Malbr. Etude monogr . Graph. p. 96. 
— Sur les Hêtres à Canisy, parc du château ; sur un Pommier à Canisy 
(le Boscq); sur un Coudrier, à Gourfaleur; sur de jeunes Chênes (2), 
dans le bois de Soulles, et de Saint-Sauveur-de-Bonfossé ; sur un 
Châtaignier, dans le bois de Soulles; sur des Houx, dans le bois 
de la Motte-l'Evêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé et dans celui 
d'Agneaux. 

1. Toutes les réactions des Graphidés, sauf indication contraire, sont faites 
avec une solution de potasse au cinquième, c*est-à-dire avec o gr. 80 de potasse 
pour 4 grammes dVau. 

2. Les Chênes encore jeunes, c'est-à-dire ayant Técorce lisse, portent souvent 
des Craphis; quand ils vieillissent, que leur écorce devient rugueuse, ces Lichens 
disparaissent. 
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^^F. 4. RECTA (Hamb.) Nyl; Gr. scripia L ^ypo^rapAa WiM.^ 
Malb. Etude monogr, Graph. p. 96; Zw. Exsiccat. n® 985. — Sur des 
Merisiers à Saint-Gilles. 

— P, 5. TENBRRiMA Ach. — Sur UD jcuiic Chénc dans le parc du 
château de Canisy. 

— F. 6. HEBRAiCA Ach. — Sur un Charme dans le parc du château 
de Canisy. 

— F. 7. RADiATA Leight. Lich.'FL Great Brit. 3"« éd. p. 429. 

— Sur des Frênes dans le parc du château de Canisy et dans le bois / ^ ^ 
de la Motte-l'Evêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

— F. 8. VARIA Ach., Malbr. Etude monogr. Graph. p. 97. — Sur 
les Hêtres à Canisy (f)arc du château) ; dans les bois de Soulles et de 
Saint-Sauveur-de-Bonfossé; à Saint- Martin-de-Bonfossé ; àSaini-Ebre- 
mond-de-Bonfossé (bois de la Motte-FEvêque) ; à Saint-Gilles (bois 
Maingray et de Joigne). 

— Var. I. PULVERULENTA Ach., Malbr. Etude monogr. Graph. 
p. 98. — Sur des Chênes à Canisy (parc du château, Montmirel, le 

Boscq, la Boucherie et la Haute-Meilleraie) ; à Saint-Ebremond-de-;^ • 

Bonfossé (bois de ia Motte-FEvêque), dans Ta venue du château de 
Soulles et dans le bois de Saint-Sauveur-de-Bonfossé ; sur des Hêtres 

à Saint-Ebreraond-de-Bonfossé (bois de la Mottc-rEvêque), à Caran- 
tilly et dans le bois de Saint-Gilles; sur un Tilleul à Canisy (parc du 
château) ; sur un Châtaignier dans le bois d* Agneaux ; sur des Aulnes, 
près de Têtang la Motte-l'Evêque ; sur une Aubépine à Saint-Gilles 
(bois de Joigne). 

— F, i. ELONGATA Ehrh. — Sur un Hêtre à Carantilly. 

— F. 2. BETULiGNA (Pcrs.) Ach. — Sur des Bouleaux à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé (bois de la Motte-l'Evêque). 

— Var. 2, SERPENTiNANyl. Lich. Scand. p. 252; Gr. serpentina 
Ach., Malbr. Etude monogr. Graph. p. 100. — Sur un Hêtre à Canisy 
(parc du château) ; sur des Châtaigniers à Canisy et à Saint- Martin-de- 
Bonfossé; sur un noyer à Canisy (parc du château et Castillon). 

Cette variété se distingue par son thalle épiphléode, épais, blan- 
châtre, fendillé et souvent pulvérulent, ayant comme toutes les autres 
formes et variétés la réaction du type, c'est-à-dire jaunissant par la 
potasse, puis devenant très légèrement brune; les lirelles sont asses 
longues, souvent plusieurs fois rameuses, dirigées dans différents sens, 
à bord propre élevé, à bord thalloïde épais, se détachant souvent par 
une fente, ça et là étranglé, à disque étroit pruineux. 
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94 Abbé HuB. — Lichens de Canisy {^Manche) et des environs. 

— F. I. EUTYPA Ach., Malbr. Eiud, Monogr, Graph. p. loo. — 
Sur un Orme (avenue de Téglise de Canisy). 

— F. 2. ABiETiNA (Schaer.), Gr. abietina Malbr. Etude monogr. 
Graph. p. 99. — Sur les Pins de Normandie à Canisy, où cette forme 
n'est pas rare; à Quibout (Grimbert); à Soulles (dans le bois et 
Chaire-au-Diable) ; sur un Epicéa dans le parc du château de Canisy. 

208. Graphis sophistica Nyl. Prodr. FI. Nova Granat. éd. 2* 
p. 74; Leight. Lich.-Fi. Great Brit. 3"* éd. p. 434, où Ton trouve, 
comme pour les autres espèces de Graphidés, Tindication des figures 
de la Monographie des Graphidés du même auteur {Monograph 0/ 
the british GraphidesB) ; Gr. anguina Nyl. Prodr, Lich, Gall. p. 149. 
Ustalia anguina Malbr. Etude monogr. Graph, p. 104. Ce n'est pas 
VUstalia anguina Mont., lequel, comme le fait remarquer M. Nylander 
à la page citée de son Prodrome de la Flore de la Nouvelle-Grenade, 
appartient au groupe du Gr. dendritica Ach., cfr. Nyl. apud Hue 
Lichen, exot. n**2654; Exsicc. Arn. n<* 1261 a etb; Zw. n® 1050 et 
Malbr. n** 394. Ce Graphis est très commun dans les environs de Ca- 
nisy; M. Le Jolis Lich. envir. de Cherb. p. 77, le donne comme rare 
dans cette partie de la Manche Est-ce avec raison? Si on n'en examine 
les spores, il est très facile de le confondre avec certaines formes ou 
---^ ^variétés du Gr, scripta Ach. Aussi, tant que les Lichenologues ont 
classé les Lichens d'après les caractères extérieurs, ils ont placé cette 
espèce sous les noms de Gr. scripta ou pulverulenta Ach., et c'est 
encore sous ces appellations que Leighton la décrit et en figure les 
spores en 1854 dans sa Monographie des Graphidés. Il n'est donc pas 
étonnant qu'en 1826 Delachapelle dans son Catal. Lich. environs de 
Cherbourg passe ce Graphis sous silence. 
A Le thalle de cette espèce est ordinairement grisâtre, quelquefois 

\ 1 d'un beau blanc, membraneux ou pulvérulent, continu ou fendillé, le 

plus souvent assez épais, bien différent ici de celui des exsiccatas cités 
tout à l'heure; il jaunit plus ou moins par la potasse, et cette réaction 
est d'autant plus apparente que le thalle est plus blanc. Les lirclles 
sont très variables, et c'est d'après leur forme que j'ai groupé, en sui- 
vant les indications de Leighton, les nombreux échantillons que j'ai 
recueillis. L'épithécium et le périthécium sont d'un brun foncé, Phymé- 
niu m est blanc et rh y pothécium incolore ou un peu jauni ; les paraphyscs 
sont simples, ni rameuses, ni articulées, légèrement renflées au sommet, 
épaisses de 0,0020-22 millim.; les spores au nombre de 8 dans les thè- 
ques, d'abord incolores, deviennent brunes quand elles sont tout à fait 
vieilles, elles sont parfois entourées d'un halo, 7- 11 septées avec de 
nombreuses cloisons longitudinales entre les séparations transversales, 
de sorte que le protoplasma est divisé en petits carrés, leur forme est 
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très variable même dans la même apothécie, le plus souvent elles sont 
ellipsoïdes ou oblongo-ellipsoldes, mais il n*est pas rare d'en rencon- 
trer de renflées au milieu ou d'atténuées à une extrémité ; elles ont 
0,033-57 millim. en longueur et 0,020-24 en largeur : Tiode, qui les 
colore en bleu violet, ne teint pas la gélatine hyméniale. 

— F. \. DIFFUSA Leight. Lich.-Fl. Gr. Brii. 3* éd. p. 434. — Sur 
des Hêtres à Canisy, dans le bois de Soulles, à Dangy (parc du châ- 
teau), à Gourfaleur (propriété de M. le docteur Marin) et à Agneaux 
(parc du château); sur un Châtaignier dans le bois d*Agneaux; sur 
des Chênes à Saint-Sauveur-de-Bonfossé et à Saint-Gilles (bois de 
Joigne) ; sur un Frêne à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; sur des Pins de 
Normandie à Quibout (Grimbert), à Saint-Sauveur-de-Bonfossé et ^ ^ 
dans le bois de Soulles. / ' "' 

Thalle cendré blanchâtre ou glaucescent membraneux, rugueux ou 
lisse, lirelles allongées, simples ou n'ayant qu'un rameau, écartées les 
unes des autres, diversement contournées et allant dans toutes les 
directions, à bord thallolde épais, cachant presque le bord propre, à 
disque étroit, nu ou légèrement pruineux. 

— F, 2. RADiATA Leight. /^^. «Vtf/. — Sur les Hêtres à Canisy ;_^''^ 
sur les Chênes à Canisy, à Saint-Gilles (bois Maingray) et dans le bois 
d'Agneaux ; sur un Houx à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Thalle blanc ou glaucescent, uni; lirelles courtes le plus ordinaire- 
ment radiées, parfois simples, à bord thallolde un peu élevé, à disque 
élargi et nu. 

— F. 3. orvARiCATA Leight. Lich.-Fl. Gr, Brit. 3"« éd. p. 434. — / '/ / 
Sur des Hêtres à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (bois de la Motte-l'Evê- 

que) et à Dangy ; sur un Chêne à Soulles (Chaire-au-Diable) ; sur un 
Houx près de l'étang de la Motte-l'Evêque à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé. 

Thalle blanchâtre, assez uni; lirelles très ramifiées, longues et 
dirigées dans tous les sens, à bord propre laissant voir le disque nu et 
assez large, à bord thallolde plus ou moins épais et lisse. 

— F, 4. FLEXDOSA Leight. loc, citât. — Sur des Hêtres à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé, dans le bois de Soulles et dans celui d'A- 
gneaux, à Saint-Gilles (bois Maingray); sur un Merisier près de l'étang 
la Motte-l'Evêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé; sur un Châtaignier 
dans le bois d'Agneaux. 

Thalle blanc presque lisse, lirelles étroites, longues, simples ou 
rarement à i ou 2 ramifications, parfois presque droites, le plus souvent 
flexueuses, à disque étroit, nu, à bord propre grossièrement bordé par 
le thalle. Sur déjeunes Chênes à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (bois de 
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la Motte-rEvêque) et à Saint-Gilles (bois Maingray), j'ai récolté une 
Tariation de cette forme à thalle hypophléode, à lirelles simples ou à 
nn rameau, flexueuses et très espacées, à disque élargi et nu. 

— Var. I. PULVERULENTA (Sm.) Leight. ioc, citât. — Sur des 
Hêtres et des Pins de Normandie à Canisy, dans le bois de Soulles etc. 

Thalle blanc, un peu rugueux, pulvérulent, lirelles à lx)rd propre 
élevé, grossièrement bordées par le thalle, à disque ouvert assez large 
et pruineux. 

— Var. 2. DENDRiTicoiDES Leight. L%ch,-Fl. Gr, Brit. p. 435. — 
Sur un Chêne dans le bois de Saint-Gilles. 

Assez semblable au Gr. dendritica Ach., lirelles à disque large un 
peu pruineux et spores du type. 
^ y Après le classement de ces formes, il m'en est resté d'autres aux- 

' quelles il est impossible de donner un nom; cette espèce est doué 

excessivement polymorphe. 

\^ Sur un Hêtre à Canisy (ferme de la Ménagerie) une forme à thalle 
d'un blanc jaunâtre, lisse, à lirelles pressées et de formes variées, ayant 
un bord propre élevé, un bord thalloïde presque nul et le disque prui- 
neux. Un échantillon à peu près semblable a été récolté sur un Aulne 
dans le bois Maingray à Saint-Gilles, le thalle en est plus gris, les 
lirelles moins pressées, les unes radiées, les autres courtes ou très lon- 
gues, droites ou flexueuses. 

2® Sur des Pins de Normandie dans le bois de Soulles, une autre 
forme à thalle blanc, à lirelles élevées au-dessus du thalle, la plupart 
simples, quelques-unes à i ou 2 rameaux, flexueuses ou courbées, 
recouvertes des deux côtés par un bord thalloïde mince et lisse, qui 
ne laisse apercevoir qu'une étroite fente de l'épithecium. 
j "!'* 3*> Sur un Sycomore dans le bois de Saint-Gilles, une forme à 

thalle très inégal, et à lirelles à peine visibles. 

Puis d'autres échantillons récoltés sur des Hêtres à Canisy (ferme 
de la Ménagerie) et sur des Pins de Normandie du bois de Soulles, 
lesquels présentent sur le même exemplaire plusieurs des formes énu- 
mérées ci-dessus, ou ont un thalle dont la couleur s'éloigne de celle 
de ces formes, par exemple glaucescent, ardoisé, etc. 

' "^ 209. * Graphis inustula Nyl. in Flora 1877, p. 566, et apud Hue 

Addend. Lickenogr. europ, p. 245; Leight. Ltch.-Fl. Gr, Brit, 
3"** éd. p. 435. — Sur un Tilleul à Canisy (parc du château) et sur un 
Merisier (leBoscq); sur un Merisier, dans les prairies près du bois 
Maingray à Saint-Gilles. 

Thalle d'un blanc de lait jaunissant par la potasse; lirelles simples 
ou divisées en 2 ou 3 branches, disque élargi et pruineux. Extérieu- 
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rement ce Graphis a Taspect du Gr. inusta Ach., mais les spores le 
font ressembler au Gr. sophistica Nyl. Les seules différences avec ce 4 

dernier sont que le périthécium descend jusqu'à Thypothécium dans le 
Gr, inustula Nyl. tandis que dans le Gr. sophistica Nyl. il ne Tatteint 
pas toujours, et que dans le premier Thyménium au lieu d'être blanc 
est un peu bruni. Les spores, au nombre de 8 dans les thèques, sonL,^^'"''^ 
7-9 septées et à divisions murales, elles ont 0,031-42 millim. de lon- 
gueur et 0,014-20 de largeur; on en rencontre quelquefois de plus 
oblongues mesurant 0,040-50 millim, sur 0,017. C'est la première fois 
que cette sous-espèce est signalée en France, mais il serait peut-être 
préférable de la regarder comme une simple variété du Gr. sophistica 
Nyl. 

210. Graphis elegans Ach., Nyl. Prodr, Lich. GalL p. 151 ; 
Lçight. Lich, 'FI, Gr, Brit, 3"*° éd. p. 427 ; Malbr. Etude monogr, Gr, 
p. loi; Exsicc Arn. n° 1260 a et b; Zwackh n®"984 a et b, 105 1, 1052 
et 1053, et Malbr. n® 245. — Sur des Houx à Saint-Ebremond-de-Bon- 
fossé (bois de la Motte-l'Evêque) et à Soulles (parc du château), où il 
est très abondant ; ce parc est planté de Hêtres de haute futaie, sous le 
couvert desquels on a disposé des massifs de Houx d'une fort belle 
venue et dont le tronc et les branches se couvrent de ce Graphis; sur aC^ 

des Bouleaux, dans le bois de la Motte TEvêque à Saint-Ebremond- *^ 
de-Bonfossé, à Saint-Gilles (bois Maingray) et dans la forêt de 
Cerisy (Calvados) ; sur un Hêtre à Canisy (les Landes) ; sur un Aulne, 
dans le bois de Soulles et enfin sur de vieilles branches de Chêne dans 
le bois de la Motte- TEvêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Thalle très mince, d'un blanc jaunâtre ou olivâtre, lisse et continu, 
parfois déterminé par une ligne brune sur les Houx ; sur les autres 
essences d'arbres, il est plus épais, blanc ou gris, rugueux ou parsemé 
de petites protubérances ; la potasse le jaunit, puis le brunit sur le 
Houx, sur les autres essences, elle le fait passer le plus souvent du 
jaune au rouge ; sous le microscope, la réaction est très apparente, et 
même dans les échantillons provenant des Houx, on voit la teinte d'abord 
jaune arriver au rouge foncé. Lirelles élevées au-dessus du thalle, sans 
bord thalloïde, mais avec un bord propre épais et sillonné, 3-4 sillons, 
à disque étroit, souvent nu, parfois pruineux, ainsi que Tintérieur des 
sillons ; épithécium partagé en lamelles et périthécium noir ; hymé- 
nium blanc et hypothécium d'un brun noir, paraphyses simples et 
droites, ni rameuses, ni articulées, épaisses de 0,0015-20 millim., non 
renflées au sommet, devenant très visibles par l'acide chromique; 
spores oblongues, incolores et brunissant, quand elles vieillissent, 
10-12, rarement 13 lôculaires, longues de 0,035-55 et larges de 
0,009-11 millim., il s'en trouve parfois de 0,073 sur 0,013 millim. 

7 
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L*iode colore les spores en bleu intense et est sans action sur la 
gélatine hyméniale. 

, — F. I. PARALBLLA Schaer.; Tabbé Olivier Exstcc. n* 243. — Sur 

j { des Bouleaux et des Merisiers à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (bois de 

*y la Motte-rEvéque) et à Saint-Gilles (bois Maingray) ; sur un Bouleau 

dans le bois de Soulles. 



— F. 2. CONDENSATA Malbr. Eiude monogr, Graph. p. 100. — 
Sur les Houx du parc du château de Soulles. 

211. Graphis dendritica Ach., Nyl. Prodr, Lich, Gall. p. 150; 
Malbr. Etude monogr, Graph. p. 102 ; Leighl. Lich.-Flor, Gr, Brti, 
3"' éd. p. 431. — Commun sur les Hêtres, où il se développe admi- 
rablement. Sur des Chênes, des Houx, des Bouleaux et des Merisiers 
dans le bois de la Motle-FEvêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé; sur 
des Chênes à Canisy (Montmirel) et dans le bois Maingray à Saint- 
Gilles; sur les Houx du parc du château de Soulles; sur un Châtai- 
gnier dans le bois de Carantiily ; sur des Pins de Normandie dans le 
bois de Soulles et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; sur un Sycomore 
dans le parc du château de Canisy. 

Thalle d*un blanc ordinairement cendré, parfois pur ; d*autres fois 
glaucescent, plus ou moins pulvérulent ; lirelles stellées quand elles 
sont espacées, stellées seulement au bord quand elles sont pressées, 
et alors on les voit dans Tintérieur s'allongeant en différents sens et se 
ramifiant d'une manière très diverse; elles sont larges de 0,2-4 millim., 
avec un disque d*un brun roux, nu ou très pruineux, à bord thalloïde 
très apparent et recouvrant Textrémité des lirelles. Hyméuium cendré 
blanchâtre, épithécium, perithécium et hypothécium roux ou d'un 
brun foncé; ce dernier est ordinairement très mince ; paraphyses droi- 
tes et simples, ni rameuses, ni articulées, à peine renflées au sommet, 
épaisses d'environ 0,002 millim., entièrement recouvertes de petits 
corpuscules arrondis ou oblongs, dont je n'ai pu déterminer la nature 
et qui ne sont pas des gouttesd'huile(i) ; spores d'abord incolores, puis 
noirâtres, 8-10 loculaires, longues 0,033-46 et larges de 0,008-10 mil!. 



'^ 






I. M. Guignard, professeur de botanique à Técole de pharmacie, a eu la bonté 
d'examiner ces corpuscules et de chercher à en déterminer la nature, mais il n'a 
pu arriver à une solution certaine. Les réactifs qu'il a employés ne lui ont 
donné aucun résultat ; le perchlorure de fer les a seul très légèrement teintés, et 
à cause de cette réaction à peine sensible, ce savant pense, sans cependant 
pouvoir l'affirmer, qu'ils pourraient être un produit d'oxydation du tanin. Il est 
incontestable d'une part qu'ils n'ont rien de graisseux, car l'organette est sans 
^ action sur eux, et d'autre part qu'ils sont une matière organique, laquelle a été 

fr. probablement élaborée par les paraphyses. Il est fort probable que ces corpus- 

cules constituent quelque chose d'analogue aux granulations que l'on remarque 
dans l'épithécium de certains Lichens, par exemple dans celui du Lecanora 
chlarona Ach. L'eau de Javelle les fait entièrement disparaître. 
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L'iode rend les spores violettes et n'a pas d'action sur la gélatine 
hyméniale.^ 

La potasse caustique donne au thalle une teinte jaune, qui passe 
au rouge (i), Wainio Lich, du BrésilW^ p. 144. J'ai constaté la môme 
réaction sur les échantillons normands et bretons de l'herbier de 
M. Malbranche, sur un exemplaire récolté par Léon Dufour à Saint- 
Sever (Landes) et sur les Exsicc, n** 334 de M. Arnold, n® 1099 de 
M. Zwackh, n*» 296 de M. Malbr. et n^* 284287 de M. l'abbé Olivier. 

Sur des Hêtres dans le parc du château de Canisy, dans le bois de 
la Motte à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, et là aussi sur un Merisier, 
dans la forêt de Cerisy (Calvados), et dans cette dernière localité, sur 
un Sorbier des Oiseaux, j'ai rencontré une forme qui ne rentre dans 
aucune de celles que les auteurs ont décrites. Elle présente un thalle 
épais, très rugueux, fendillé, dans lequel sont enfoncées les lirelles. , 

— Var, I. ACUTA Leight. Lich.-Fl. Gr.-Brtt. 3"»® éd. p. 431. — ^^-7 
Sur des Pins de Normandie à Canisy (Basse-Meilleraie) et route de 
Saint-Gilles. 

— Var. 2. OBTUSANGULA Nyl.; L. dendritica var. obtusa Leight. 
Uch.'Fl. Gr.'Brit, 3"® éd. p. 43 1 . — Arthonia obtusangula Duf. — Sur 
des Hêtres à Canisy (parc du château, ferme de la Ménagerie et route 
de Saint-Gilles), bois de Soulles, dans le bois de la Motte-l'Evôque à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé et dans le parc du château de Balleroy 
(Calvados). Sur des Chênes, à Canisy, à Dangy (parc du château); à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé (bois de la Motte l'Evêque), à Saint - 
Gilles (bois Maingray) et dans la forêt de Cerisy (Calvados). Sur 
des Châtaigniers, bois de Carantilly; sur des Houx, parc du château 

I. Avant rapparition de Touvrage de M. Wainio, j'avais constaté cette réac- 
/ ; ^ tion, puis cette année (janvier 1892), quand j*ai voulu m*assurer de son existence, 

'^' rapplication de la potasse sur le thalle n*a produit aucun effet. Etonné de cet 

insuccès, j'en ai recherché la cause, et je suis arrivé à me convaincre que cette 
^^absence de réaction provenait ou de ce que la solution de potasse était trop 
faible, ou de ce qu'elle était faite depuis trop longtemps (elle datait de 3 ou 4 
mois), ou peut-être des deux causes réunies. Pour la seconde hypothèse je ne puis 
rien préciser, mais pour vérifier la première, j'ai fait faire quatre solutions de 
potasse dans des flacons contenant 4 grammes d'eau, avec des pastilles de potasse 
pesant chacune o gr. 20. Le premier flacon a reçu une pastille, soit 1/20 du poids 

-^^T de l'eau; le deuxième, deux pastilles, soit le i/io de l'eau; le troisième, trois 
pastilles, ou 60 parties de potasse pour 400 d'eau, et enfin dans le quatrième, on 
a mis quatre pastilles ou le 5* du poids de l'eau. Les deux premières solutions ne 
donnent au thalle du Graphis dentritica Ach. que la réaction jaune; avec la troi- 
sième le rouge commence à apparaître, et il n'est bien visible qu'avec la qua- 
trième. Le Pertusaria coccodes est plus sensible à l'action de la potasse, car 
avec la solution n" 2, c'est-à-dire avec un dixième de potasse, son thalle passe 
du l'aune au rouge. La conclusion de cette expérience est que pour avoir un bon 
réactif par la potasse, il est sage d'en renouveler assez souvent la solution et 
qu'il est nécessaire que celle-ci contienne en potasse au moins un cinquième du 
poids de l'eau, il serait môme prudent d'en mettre un peu plus. 
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loo Abbé HuB. — Lichens de Canisy \Mancht) et des environs, 

de Soulles et bois de la Motte-l'Evéque, et là on trouve aussi cette 
variété sur les Bouleaux. 

Le thalle est celui du type ; les lirelles sont ramifiées à angle pres- 
que droit et sont très obtuses aux extrémités ; enfin elles n'ont pas de 
rebord thallin. \Jexsiccata n® 287 de M. Tabbé Olivier n'appartient 
nullement à cette variété. 



212. Graphis inusta Ach. Syn, Lich, p. 85, Leîght. Ltch.-FL 
Gr, Brit, 3"^ éd. p. 431; Gr, Smithii Leight. Brit, Graph. p. 41, 
Nyl. Prodr, Lich, GalL p. 130 et Malbr. Etud, monogr, Graph, p. 
102. Arn. Exsicc, n^ 209 et Malbr. n** 40. — Sur des Chênes à Canisy 
et à Saint-Gilles (bois Maingray) ; sur des Pins de Normandie à Canisy 
(ferme de la Ménagerie), à Saint-Ebrcmond-de-Bonfossé, àSaînt-Sau- 
veur-de-Bonfossé, à Saint-Gilles (bois de Joigne et Maisons-Neuves) ; 
' sur un Epicéa à Canisy (ferme de la Ménagerie) ; sur un Houx à Ca- 
nisy (la Riquerie) ; sur des Aubépines et des Aulnes à Saint-Ebremont- 
de-Bonfossé (la Motte TEvôque); sur des Hêtres à Canisy^ferme de la 
Ménagerie), à Soulles (avenue du château), à Saint-Gilles (bois de Joi- 
^ gne) et dans le parc du château d'Agneaux où il est fréquent; sur un 

Sycomore dans le bois de Saint-Gilles ; sur des branches mortes de 
Chêne et de Pommier à Gourfaleur et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé 
(l'Aulnaie) et enfin sur un Châtaignier et un Coudrier dans le parc du 
château de Canisy. 

Cette espèce est moins commune que la précédente, quoiqu'elle ne 
soit pas rare sur les gros Pins de Normandie. Le thalle en est cendré, 
blanchâtre, ou gris, ou encore glaucescent, plus épais «ur les Pins de 
Normandie que sur les autres essences d'arbres, membraneux, lisse ou 
un peu rugueux. La potasse jaunit le thalle, puis le rend orangé et 
même rouge; cette dernière réaction ne s'obtient qu'avec la quatrième 
des solutions indiquées au n® 211 ; les deux premières le rendent seu- 
lement jaune; avec la troisime on voit la teinte orangée se produire par 
places. 

Les lirelles sont plus courtes et plus larges que dans le Gr, dendri- 
tica Ach. ('argeur 0,4-6 millim.), souvent nombreuses et pressées, et 
parfois très espacées, simples ou peu ramifiées et bordées d'une marge 
thallolde qui en recouvre l'extrémité ; le disque est noir ou d'un brun 
roux, nu ou légèrement pruineux dans certains échantillons; l'épithé- 
cium prend la couleur du disque, noir ou roux ; le perithécium est noir 
et peu épais; Thyménium est blanc ou un peu enfumé et l'hypothécium 
est incolore, et parfois un des deux côtés du perithécium' se prolonge 
un peu en dessous en une ligne noire; les paraphyses simples, ne sont 
ni rameuses, ni articulées, ni renflées au sommet, elles sont épaisses de 
0,0012-15 millim. ; les spores oblongues, d'abord incolores, puis noi- 
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râtres, arrondies aux deux extrémités, 6 rarement 7-8 loculaires ont >2^^% 

en longueur, 0,031-37 sur 0,009 millim. de largeur. L'iode les colore 
en bleu et n'a pas d'action sur la gélatine hyméniale. 

— F, 1, MACULARisLeight., Malbr. Etude monogr, Graph, p. 103, 
Exsicc. n** 395. — Sur des Chênes à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ^^.-^ 
(bois des Vaux et le Chêne) et dans le bois de Soûl les. 

Forme remarquable par son thalle très lisse, blanc et ses lirelles 
noires, espacées, vaguement arrondies ou oblongues, à extrémités 
obtuses. 

— F, 2. DivARiCATA Leîght., Malbr. Etude monogr. Gr, p. 103; 
— Sur un Pin de Normandie à Canisy (ferme de la Ménagerie). 

M, Tabbé Olivier ne mentionne pas ce 6^r<j:/^/,y comme espèce dans 
sa Flore des Lichens de l*Orne, Il se contente d'en faire, p. 239, une 
variété du Graphis dendritica kch,so\xs le nom de var. Smithii [^y\,) 
et il la publie dans son Herbier des Lichens de l'Orne et du Calvados y 
n® 283, sous le nom de Gr, deudritica var. inusta (Ach.), Gr, Smithii ^ ij ff 
(NyL). Cet auteur n'avait pas le droit de faire cette variété Smithii, car 
il existait déjà un Gr. dendritica f. Smithii Leight. Lich,'Fl, Gr, 
Brit, p. 431. Il dit également p. 239 et plus bas p. 293 ; c La var, ma- 
€ cularis (Leight. et alii) pourrait fort bien n'être qu'un échantillon 
« incomplet de la var. maculans que nous venons de décrire. Tout ce 
« que j'en ai vu ne diffère en rien des lirelles centrales de notre macu- 
€ lans, » Si cette assertion est vraie, il était au moins inutile de créer 
la var. maculans Oliv., mais il est facile d'en démontrer la fausseté en 
examinant l'hypothécium des lirelles des exsiccatas de M. l'abbéOlivier 
n** 286, Gr, dendritica f. maculans Oliv. et n** 244, Gr, dendriticavds , 
macularis (Leight. et alii). Nous ne sommes plus au temps où l'on 
classait les Lichens d'après leurs caractères extérieurs, et il est fâcheux 
que des publications, qui ont une apparence scientifique, soient faites 
avec une telle légèreté. 

2 13. Graphis Lyellii Sm. , Nyl. Prodr, Lich, GalL p. 151, Leight. 
Lich.'FL Gr, Brit, 3"'« éd. p. 432 et Malbr. Etude monogr, Graph, 
p. 103. L'abbé Olivier Exsicc, n® 281, échantillon provenant d'Ille-et- 
Vilaine. — Opegrapha marginata Dub. Bot, Gall, II, p. 643. — Sur 
de jeunes Chênes dans le bois Maingray à Saint-Gilles et sur un Pin 
de Normandie dans le bois de Soûl les. 

Thalle hypophléode, olivâtre, lisse et continu sur les Chênes, d'un 
blanc jaunâtre lisse et fendillé sur les Pins de Normandie, jaunissant 
par la potasse, et cette réaction est très apparente sous le microscope. 
Lirelles les unes allongées, droites ou un peu flexueuses, simples ou 
divisées en 1-2 rameaux, souvent atténuées aux deux extrémités lon- 



Digitized by 



Google 



■y 



A 



h 



r 



loi Abbé Hue. — Lichens de Canisy [Mancke) et des emirons, 

gués de 24 millîm. et larges de 0,2-4 millim., les autres arrondies et 
ayant en diamètre 0,5-1 milllm., entourées par le thalle qui forme au- 
tour d'elles une bordure pulvérulente, et ce caractère permet de recon- 
naître cette espèce à première vue; Tépithécium, le pérlthécium et 
l'hypothécium sont noirs, le chlorure de chaux détruit le premier et 
décolore les deux autres en brun ; l'épaisseur de l'hypothécium est de 
o»079"ï30 itiillim., tandis que dans le Gr, dendrttica Ach., elle n'at- 
teint que 0,011-33 millim.; l'hyménium blanchâtre ou un peu bruni, a 
en hauteur au-dessus de l'hypothécium de 0,150 à 0,170 millim ; les 
paraphyses sont simples, ni rameuses, ni articulées, fortement agglu- 
tinées dans la gélatine hyméniale; épaisses de 0,0015-20 millim., visi- 
bles dans la liqueur d'HoÉfman et la potasse, elles sont comme dans les 
Gr, dendritica Ach, et Gr. inusta Ach. recouvertes de petits corpus- 
cules. Les spores au nombre de 8 dans les thèques sont d'abord inco- 
lores, puis elles brunissent et deviennent enfin presque noires, arron- 
dies aux extrémités et un peu resserrées aux cloisons, elles mesurent 
0,024-37 millim. en longueur et 0,007-11 en largeur; l'iode les rend 
violettes et ce réactif est sans action sur la gélatine hyméniale. 

C'est la première fois que ce Graphis est récolté en Normandie. 
M. l'abbé Olivier FL des Lich. de l'Orne et des départements circon- 
voisins p. 240, l'a placé, il est vrai, au nombre des Lichens normands; 
mais il cite comme localité normande : Saint-Sever, en ajoutant : Du- 
four, Schaerer. Or tous les Lichénologues savent que Léon Dufour 
habitait Saint-Sever dans les Landes et non Saint-Sever dans le Cal- 
vados : il est impossible de regarder les Landes comme un des dépar- 
tements voisins de la Normandie. Il y a là, de la part de M. l'abbé 
Olivier, une regrettable confusion géographique. 

214. Opegrapha LYNCEA Borr., Nyl. Prodr. Lich, Gali. p. 151; 
Malbr. CataL Lich, Norm, p. 223 et Exsicc, v^ 297. — Sur un vieux 
Chêne à Canisy (Pierrelais). 

Le thalle, qui est d'un blanc grisâtre, jaunit par la potasse; les 
spores ont rarement 3, le plus souvent 7 cloisons; elles sont d'abord 
incolores, puis un peu noircies, longues de 0,022 et larges de 0,003 
millim. L'épithécium est noir, l'hypothécium ainsi que le périthécium 
d'un brun noir et l'hyménium bruni. 

215. Opegrapha notha Ach.; O. varia var. notha Fr., Malbr; 
Catal, Lich. Norm, p. 225. — Sur les Ormes à Canisy et à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé, et dans cette dernière localité sur du bois de 
Chêne et sur un Erable dans les haies de la ferme de la Motte-l'Évê- 
que. Sur cet Erable, au milieu du thalle de cet Opegrapha se trouvent 
quelques îlots de 1'^. atro-rimalis Nyl., ci-dessous n** 218. 
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Thalle blanchâtre, coQteoant des chrysogonidies, qui, quand on les 
humecte, exhalent souvent une odeur de violette, ne changeant pas de 
couleur par la potasse ; lirelles ovales avec l'épithécium plane, excluant 
le bord propre, couvert d'une pniine verdâtre, mais parfois elles sont *y^^^ 
allongées et laissent apercevoh* leur bord propre, comme dans les 
O. pultcaris Nyl. et O, diaphora Ach. Le vrai moyen de distinguer 
ces espèces est Texamen des spermaties, contenues dans des spermo- ^^'^^ 
gonies, qui se présentent sous la forme de petits points noirs arrondis^ 
très nombreux dans les espèces qui végètent dans ce pays. Dans ces 
3 espèces d'Opegraphaf les spermaties sont courtes, mais elles sont 
droites et larges dans VO. notha Ach., étroites et bacillaires dans VO, 
pultcaris et courbées dans VO. diaphora. Les spores, au nombre de 
8 dans des thèques oblongues et un peu atténuées à une]extrémité, sont 
oblongues, incolores, ou à la fin un peu brunies, droites ou légèrement 
courbées, à 5 cloisons avec la cloison du milieu plus large, longues de 
0,020-24 ^^ larges de 0,007-9 niillim. L'iode rend la gélatine hyraéniale 
rouge vineuse. L'épithécium est brunâtre, Thyménium bruni; Thypo- 
thécium très épais et le périthéciura sont d'un noir brun. Les sperma- 
ties mesurent 0,003-4 sur 0,002 millim. et sont attachées à des stérig- 
matesrameux longs de 0,015-19 millim. Sur un Orme, à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé, j'ai récolté une forme de cette espèce avec des 
apothécies en partie rameuses, rayonnantes, très allongées, mais ayant 
les spermaties épaisses du type. 

216. Opegrapha PULiCARis (Hofifm.) Nyl. apud Hue Adderid, Lt 
chenogr, europ, p. 247; O, varia V2X, pulicaris Fr., Malbr. Cata , 
Lich, Norm, p. 226. — A Saint-Ebremond-de-Bonfossé sur des Ormes 
et sur un Erable (bois de la Motte-lEvêque). 

Thalle insensible à l'action de la potasse, de même que dans les 
exsiccatas n*^ 725 et 987 de M. Zwackh. Apothécies simples, ou divi- 
sées en 1-2 rameaux, parfois aussi courtes que celles de VO, notha Ach., 
en général plus longues et toujours atténuées aux extrémités; épithe- 
cium plane, couvert d'une pruine verdâtre, n'oblitérant pas le bord 
propre, qui demeure visible et flcxueux. Les spores 3-5 septées, sont 
souvent un peu atténuées aux extrémités et mesurent 0,024-37 sur 
0,007-9 ^^^' Les spermaties bacillaires ont 0,0035-45 sur 0,0007-8 
mill, et sont attachées à des stérigraates rameux, longs de 0,010- 
18 millim. 

217. Opegrapha diaphora Ach., Zw. Bxsiccat. n°* 406 b et 988. — 
Sur un Pin Sylvestre à Canisy. 

La potasse n'a pas d'action sur le thalle ; spermaties un peu cour- 
bées, longues de 0,0045-50 et larges de 0,001 millim. 
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2i8. Opegrapha atro-rimalis Nyl. in Flora 1864, p. 488, et non 

p. 388, comme je Tai écrit par erreur dans les Lich. exot. vP 2828; 

Zwackh Bxsicc, n** 986. — Sur une barrière à Canisy (la Hétaudière), 

sur le bois dénudé par une blessure et mort du tronc de plusieurs Poi- 

< \ riers à Gourfaleur ; sur un vieux Chêne à Saint-Gilles (la Poterie) ; sur 

*^ le volet d'une fenêtre à Canisy (Bouchefontaine) ; sur des Lierres dans 

le parc du château de Canisy et dans le bois de la Motte rÉvêque à 

^^.---'''"''"^ Saint-Ébremond-de-Bonfossé et sur un Robinier dans cette dernière 

commune (la Nicoliêre). 

Thalle épiphléode, blanc et par places un peu jaunâtre, mince et 
inégal, ou plus épais et crevassé, bruni sur la barrière; la potasse est 
sans action sur lui, mais elle donne une teinte plus vive aux chryso- 
gonidies, comme dans Tespèce précédente. Apothécies longues de 
0,4-6 et larges de 0,2 millim., plus petites sur le Poirier, à bord propre 
élevé ne laissant apercevoir que Tépithécium que dans quelques apo- 
thécies; spores régulièrement 3- septées, longues de 0,018-20 et larges 
ry'\'^ de 0,007-8 millim. L'iode teinte en rouge vineux la gélatine hymé- 
niale. 

Sur une barrière à Saint-Gilles j'ai récolté une forme de cette espèce 
à thalle épais et à apothécies qui sont d*abord un peu bordées par le 
thalle, puis nues. Les spores sont un peu plus petites que dans le type, 
elles mesurent 0,013-15 sur 0,0050-55 millim. 



--'^^'^ 219. Opegrapha atra Pers., Nyl. Lich, Scand. p. 254, Malbr. 

CataL Lich, Norm, p. 228. — Thalle hypophléode blanc ou blan- 
châtre ; la potasse le jaunit, puis le brunit légèrement dans toutes les 
formes et variétés corticoles ; épithécium noir, ainsi que le périthé- 
cium et l'hypothécium, ce dernier est très épais; hyménium blanc ou 
souvent bruni; paraphyses enchevêtrées, peu distinctes; spores, au 
nombre dç 8 dans des thèques épaissies au sommet, incolores, 3 -sep- 
tées, atténuées aune extrémité, longues de 0,013-20 sur 0,004-6 millim.; 
, y\ il faut remarquer que beaucoup de lirelles n*ont pas de spores. L*iode 

^y - bleuit légèrement la gélatine hyméniale, puis la brunit. Spermaties 

droites de 0,0045 sur 0,001. Cette espèce est très commune partout, et 
par conséquent très polymorphe. On peut regarder comme typiques 
les échantillons à lirelles plus ou moins allongées et dont Tépithécium 
est indiqué seulement par une fente. Je les ai récoltés sur des Chênes 
à Canisy (parc du château) ; sur un Aulne à Saint-Ebremond-de-Bon- 
fossé ; sur un Pin de Normandie à Canisy (ferme de la Ménagerie) ; snr 
des lierres à Canisy (parc du château et le Breuil), à Saint-Ebremond- 
de-Bonfossé (étang de la Motte-rEvêque), à Carantilly, à Saint-Gilles 
(bois Maingray) et sur une barrière à Saint-Ébremond-de-Bonfossé 
(Ricquebourg). Puis sur des Coudriers à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, 
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et sur une vieille barrière à Saint-Gilles, cette espèce se présente 
avec des apothécies disposées en petits glomérules, allongées dans les 
uns, très courtes et bi ou trifurquées dans les autres. Sur des racines 
de Hêtre recouvertes d*écorce dans un chemin creux à Canisy (Basse- 
Meilleraie) j'en ai récolté des échantillons ayant un thalle très blanc, 
jaunissant par la potasse, et des apothécies renfermant de nombreuses 
spores longues de 0,01 1-15 et larges de 0,0050-55 millim. ; et enfin sur 
un Lierre à Canisy (le Hardichon) une forme offrant des spermaties ^^.^-^ 
semblables à celles de VO. atra var. virescens Nyl. in Flora 1869, 
p. 85, c'est-à-dire longues de 0,005-7 et larges d*à peine 0,001 millim. 

Sur des Hêtres à Canisy et à Gourfaleur, sur un Chêne et un Pom- 
mier à Saint-Ebremond-de-Bonfossé et sur un Peuplier. blanc à Saint- 
Gilles (bois Maingray) et dans la même commune (Maisons-Neuves) 
sur un Maronnier, on voit les apothécies s'enchevêtrer les unes dans 
les autres et couvrir une surface assez grande : c'est la f. reticulaia 
(DC.) Malbr. Catal, Lich, Norm, p. 229. 

A Canisy sur des Platanes (parc du château), sur un Pommier (le 
Boscq), sur un Chêne (Bouchefontaine), sur un Pin de Normandie (le 
Hardichon) et un peu partout sur les Chênes, les apothécies s'allongent 
et s'enchevêtrent sur un thalle très blanc formant au milieu des autres 
Lichens de petits îlots de 4-8 millim. de largeur, c'est la f. platanoides ^ /. (, 
Del., Malbr. Catal, Lich, Norm. p. 229. 

— Var, I. PARALELLA Leight. ; O, CVr^f^/ Cheval. — Sur des Me- 
risiers à Canisy (le Boscq) et à Saint- Gilles; sur un Hêtre à Sain t-Ebre- 
mond de-Bonfossé (bois de la Motte-l'Evêque). 

Lirelles allongées parallèles à disque un peu ouvert. 

— Var, 2. DENiGRATA Ach., Nyl. Lich, Scand. p. 254 et Lich. 
paris, n<* 143. — Sur des Hêtres à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (bois 
de la Motte-l'Evêque) et à Saint-Gilles (bois des Maisons-Neuves) ; sur 
des Chênes à Gourfaleur et à Saint-Gilles (bois Maingray); sur des 
Frênes à Canisy, Saint-Ebremond-de-Bonfossé et Saint-Gilles; sur un 
Noyer à Canisy (parc du château) ; sur un Sycomore, dans le bois de 
Saint-Gilles ; sur un Peuplier blanc et un Merisier à Saint-Gilles (bois 
Maingray) ; sur un Pin de Normandie à Canisy (le Hardichon). 

Apothécies nombreuses, courtes ou allongées avec l'épithécium un 
peu ouvert. 

— Var. 3. HAPALEA Nyl. Prodr, Lich, GalL p. 158, Malbr. 
Exsicc. n** 142. — Sur de vieux Chênes à Canisy (le Hardichon), à 
Quibout et à Saiot-Gilles (la Vallée) ; sur un Houx à Canisy (le Boscq); 
et sur un Noyer dans la ferme de Bonfossé à Saint-Sauveur-de-Bonfossé. 

Apothécies enfoncées dans le thalle, souvent confluentes avec l'épi- 
thécium très ouvert. 
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— Var. 4. CALCARBA Nyl. Stizenb. Steinb, Opegr.-Ari, p. 18, 
tab. I, fig. 5 a-d. — Sur les pierres des églises de Canisy et de Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé. 

Thalle blanc, insensible à Taction de la potasse ; apothécies sim- 
^f pies, allongées, flexueuses, souvent pressées et alors paraissant ra- 

meuses, avec Tépithécium indiqué par une fente; spores 3-septées, 
arrondies aux deux extrémités, longues de 0,013-14 et larges de 0,004- 
5 millim. La gélatine hyméniale bleuit par Tiode puis s'obscurcit, et 
^..---''^^elle reste telle après Tenlèvement de Texcès du réactif. Les spermaties 
droites et cylindriques ont 0,005-6 millim. de largeur sur à peine 
0,001 de largeur. 

J'ai récolté, sur Targîle des murs d'un bâtiment de ferme à Canisy 
(les Landes) un Opegrapha qui me paraît être un O, atra Pers. ; je n'ai 
pu en voir les spores, mais son épithécium à peine ouvert et son hymé- 
nium appartiennent bien à cette espèce. Le thalle caché dans l'argile, 
renferme également des chrysogonidies. 

220. Opegrapha lentiginosa Lyell, Nyl. Prodr. Ltch. GalL 
p. 158; Leîght. Lich.'FL Gr. Brit. 3«**ed. p. 395; Malbr. Catal. Lich. 
Norm, p. 231; Le Jolis Lich, envir, Cherb, p. 80. — Sur des Hêtres 
à Canisy (le Boscq) et dans le bois de la Molte-l'Evêque à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé, où souvent il envahit le thalle du Graphis dendri- 
tica Ach. et dont il se distingue immédiatement par l'absence de réac- 
tion. 

\ C'est la 4"*** localité citée en France pour ce rare Opegrapha, Il a été 

récolté par M. Le Jolis à Martin vast (Manche) et par Lenormand dans la 
forêt de Briquebec (Manche) et à Fougères (Ille-et- Vilaine) ; de plus il 
n'a pas été retrouvé dans cette dernière localité par M. l'abbé de la 
Godelinais, qui a publié un Catal, des Mouss., Hèpat, et Lich, du 
départ, d' Ille-et- Vilaine ^ 1881. Il existe aussi en Angleterre et en Ir- 
lande, et en dehors de l'Europe, dans la Guyane française (Nylander). 
Thalle blanc, insensible à l'action de la potasse ; apothécies ponc- 
tiforraes, ou linéaires, courtes, simples, à épithécium un peu ouvert; 
hypothécium et périthécium noirs; spores d'abord incolores, puis très 
brunes, iseptées un peu resserrées à la cloison et avec une loge plus 
grande que l'autre, longues de 0,013-15 et larges de 0,006-7 mUlim. 
Les paraphyses sont peu distinctes, rares et plongées dans la gélatine 
hyméniale que l'iode rend d'un brun rougeâtre. Les spermaties cylin- 
driques ont 0,0045-55 sur à peine 0,001 millim. 

221. Opegrapha vulgata Ach., Nyl. Lich. Scand, p. 255 etapud 
Hue Addend, Lichenogr, europ, p. 252; Malbr. Catal, Lich. Norm, 
p. 230. Zwackh Exsicc. n** 407 bis et 800. — Sur des Ormes à Canisy 
(les Bordeaux), sur des Pommiers à Canisy (parc du château et le 
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Boscq) et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Froide-Fontaine), sur un 
Erable à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (la Motte-rEvêque). 

Thalle blanc, ou grisâtre ou encore brunâtre, devenant légèrement 
jaune par la potasse, s'il est blanc, ou seulement brun, s'il est obscur 
(ces teintes disparaissent par la dissécation, mais le jaune est bien 
visible sous le microscope) renfermant des chrysogonidies de 0,013- 
15 millim. de diamètre, parfois oblitéré par les apothécies, qui sont 
ordinairement simples ou à 1-2 rameaux, plus petites que celles der(9.^ — 
atra Pers., courtes, ou longues et flexueuses, à disque peu ou très 
ouvert; épithécium noirâtre ; hypothécium et périthécium noirs ; hymé- 
nium blanc; paraphyses grêles et distinctes; spores au nombre de 8 
dans des thèques presque cylindriques longues de 0,048-55 et larges 
de 0,013-14 millm., aciculaires, 5-septées, mesurant 0,020-26 millim. 
en longueur et 0,0035-40 en largeur. Spermaties courbes longues de 
OïOi3-J^5 et larges de 0,0005-6 millim., attachées à des stérigmates 
longs de 0,010-1 1 millim. Cette espèce végète souvent par petits îlots 
au milieu des autres Opegrapha, 

— Var, STENOCARPA (Ach.) Malbr. Caial, Lich, Norm. p. 231. — "^'7 
Sur un Frêne à Saint-Gilles (la Vallée). 

222. * Opegrapha devulgata Nyl. apud Hue Addend. Lichenogr, 
europ. p 252. — Sur des Frênes à Quibout et à Agneaux (parc du 
château) ; sur un Bouleau à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (bois de la 
Motte-l'Evêque) ; sur un Chêne à Saint-Gilles (bois Maingray). 

Ces échantillons ressemblent extérieurement kVO. vulgaU Ach., 
mais ils me paraissent appartenir à cette nouvelle sous-espèce à cause 
des spermaties courbes qui n'ont que 0,009-11, très rarement 0,013 sur 
0,0006-7 millim. Les chrysogonidies du thalle sont plus petites que 
celles de MO, vulgata Ach., car elles ne mesurent en diamètre que 
0,009 II, et enfin les spores sont un peu plus longues, elles ont en 
longueur 0,024-31 sur 0,0035-40 et sont contenues dans des thèques de 
0,053-54 sur 0,014-15 millim. Sur un saule à Saint-Ebremond-de-Bon- 
fossé (Ricquebourg), j'ai retrouvé des échantillons de ce Lichen ayant 
des spermaties qui ne dépassent guère 0,008-10 millim. en longueur. 

223. Opegrapha suBsioERELLANyl. apud Hue Addend. Lichenogr. 
europ. p. 252; (9. vulgata var. subsiderella Nyl. Lich, Scand, p. 255, 
Malbr. CataL Lich, Norm, p. 231 et Supplém, p. 57. — Sur un Pom- 
mier à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (le Chêne). 

Thalle blanchâtre couvert de spermogonies contenant des sperma- 
ties un peu courbes longues de 0,004-5 ^^ larges d'à peine 0,001 millim. i 
avec quelques apothécies plus ou moins radiées dont les spores 5-sep" 
lées mesurent 0,022-24 millim. en longueur et 0,003-4 en laigeur. 
L'iode read la gélatine hyméniale rouge vineuse. 
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22^, Opegrapha herpetica Ach., Nyl. Ltch. Scand, p. 255, et 

apud Hue Addend, Lichenogr, europ. p. 252, Malbr. CataL Lich, 

Nornt, p. 232. — Sur un Pommier à Canisy (Bouchefontaine) ; sur un 

[) Orme dans Tavenue du château de Soulles; sur un Frêne à Saint- 

Ebremond-de-Bonfossé . 

Thalle hypophléode d'un brun jaunâtre, insensible à la potasse; 
apothécies simples, courtes, ou droites ou courbées ou simplement 
^^^""^^ flexueuses avec Tépithécium un peu ouvert ; ce dernier dans une coupe 
de Tapothécie est d'un brun jaunâtre ; Thypothécium et le perithécium 
sont épais et noirs; l'hyménium est un peu bruni; les paraphyses sont 
distinctes; les spores sont incolores, oblongues fusiformes, 3-septées 
et mesurent 0,018-22 sur 0,004-5 niillim. ; elles sont contenues dans 
des thèques oblongues, un peu atténuées à la base et ayant 0,053 ^"^ 
0,010 millim. L'iode bleuit très légèrement la gélatine hyméniale, puis 
la rend rouge vineuse; l'enlèvement de l'excès d'iode ne change pas 
la couleur de la réaction. Les spcrmogonies très nombreuses con- 
tiennent des spermaties un peu courbées longues de 0,0045-60 et larges 
de 0,002 millim. 

225. Opegrapha rufescens Pers., Nyl. apud Hue Addend, Ltche- 
^ \ nogr, europ,^, 252; O, herpetica \dX. rufescens Nyl. Lich, Scand. 

^/ p. 256, Malbr. Catal, Lich, Norm, p. 233. — Sur un Platane dans le 

parc du château de Carisy. 

C'est une forme différant de l'espèce typique par ses spores à 
5 cloisons, rarement à 3-7, longues de 0,022-24 et larges de 0,0035-40. 
Les spermaties, contenues dans de très nombreuses spcrmogonies, sont 
celles du type, c'est-à-dire qu'elles sont un peu courbées et mesurent 
0,0045-50 sur à peine 0,001 millim. Le thalle hypophléode est olivâtre 
et contient des chrysogonidies de 0,009-13 millim. de diamètre; les 
apothécies sont simples, ou bi-trifurquées, courtes ou allongées. 
L'épithécium est brun; l'hyménium blanc et un peu bruni vers le haut; 
le perithécium et l'hypothécium sont d'un brun noir, et les paraphyses 
sont distinctes. 

^y^ 226. Arthonia cinnabarina Wallr., Nyl. Lich, Scand, p. 257; 
^^ Malbr. Catal, Lich, Norm, p. 235; Almquist Monogr, Arth, Scand. 

p. 20. — Commun sur les Hêtres à Canisy, Saint-Ebrempnd-de-Bon- 
y' ' L fossé, Soulles, Saint-Sauveur-de-Bonfossé et Daugy, sur des Chênes 

à Canisy et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (bois des Vaux); sur des 
,^-^ Pins de Normandie dans le bois de Soulles et route de Canisy à Saint- 
Gilles. 

Thalle blanchâtre, insensible à l'action de la potasse ; apothécies 

' [ oblongues et courtes ou rarement un peu allongées, ou parfois presque 

arrondies, entières ou quelques-unes un peu lobées, couvertes d'un 
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peu de poussière rouge à l*extérieur ou à Tintérieur ; spores au nombre 
de 6-8 dans les thèques, incolores et à la fin brunies, oblongues- 
ovoïdes, atténuées à une extrémité, à 1-3, puis à 4, rarement à 5 cloi- 
sons, la cloison de l'extrémité renflée étant la plus large, longues de 
0,020-31 sur 0,007-10 millim. La gélatine hyméniale, par Tiode, devient 
l^èrement bleue, puis d*un violet obscur ; si on enlève Texcès d'iode, 
les thèques apparaissent d*un violet plus clair. Les spermogonies sont 
très petites et de même couleur que les apothécies ; les spermaties en 
sont droites cylindriques longues de 0,0045-65 sur 0,0006-7 millim. 
L^hyménium est d*un brun jaunâtre, et la potasse le rend violet. 

— Var, I . KERMESiNA Schaer. — Sur des Hêtres à Gourfaleur et dans 
le bois d'Agneaux ; sur des Chênes à Saint-Ebremond-de-Bonfossé 
{étang la Motte-l'Evêque) ; sur un Châtaigner dans le bois d'Agneaux. 

Le thalle et les apothécies sont saupoudrés d'une poussière rouge, 
dont les granules paraissent violets sous le microscope et sont dissous '^^^ 

en violet par la potasse. Sur un Chêne dans le bois de la Motte- / 

l'Evêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, j'ai récolté une forme à thalle 
blanc sans poussière rouge, mais avec des apothécies très rouges, 
petites et souvent agglomérées. 

— Var. 2. ASTROiDEA Leight. Lich.-FL Gr, Brit, 3"* éd. p. 423. 

— Sur des Hêtres dans le bois de la Motte-l'Evêque à Saint-Ebremond- 
de-Bonfossé, à Gourfaleur et dans le parc du château de Balleroy 
(Calvados). 

— Var, 3. PRUiNATA Del. — Sur un Tilleul et un Noyer dans 
le parc du château de Canisy; sur les Aubépines des haies à Canisy; 
sur un Pin de Normandie, route de Canisy à Saint-Gilles; sur des 
Chênes à Canisy (les Bordeaux), Gourfaleur, Saint^Gilles et bois 
d'Agneaux; sur un Bouleau dans le bois Maingray à Saint-Gilles; sur 
des racines de Hêtre dans un chemin creux à Gourfaleur; sur des 
Coudriers à Canisy (Bbuchefontaine) et dans le bois de la Motte- 
l'Evêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Thalle cendré ou blanchâtre ; apothécies brunes ou un peu rou- 
geâtres, entièrement couvertes d'une pruine blanche. 

— Var, 4. ANERYTHREA Nyl. — Sur des Hêtres à Saint-Ebremond- 
de-Bonfossé et à Saint-Sauveur-de-Bonfossé ; sur des Pins de Norman- 
die à Canisy (parc du château et route de Saint-Gilles). *" 

Thalle blanchâtre; apothécies brunes, non pruineuses, et sans pous- 
sière rouge ni à l'extérieur ni à l'intérieur. 

— Var, 5. GREGARiA Schaer., Malbr. Catal, Lich, Norm, p. 236. '5^^*^ 

— Sur un Hêtre dans le bois de SouUes. 

Thalle d'un gris blanc, lisse ; apothécies oblongues ou difformes, 
bordées par le thalle. 
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22T. Arthonia pruinosa Ach., Nyl. UcA. Scand. p. 258 et Syn. 
ArtÂon, p. 90; Malbr. CataL Lich, Norm. p. 2y]\ A, impoliia Borr. 
Almq. Monogr, Arthon. Scand. p. 23. — Sur de vieux Chênes à 
Canisy (La Ménagerie), à Saint-Ebremond-de-Bonfossé, à Saint- 
Sauveur-de-Bonfossé et à Grourfaleur (propriété de M. Marin). Sur une 
vieille barrière à Canisy (la Riquerie) et à Gourfaleur ; sur des barres de 
bois de Chêne fermant une fenêtre à Saint-Gilles ; commun sur les 
portes des celliers et sur le bout des poutres dans les murs des bâti- 
ments des fermes à Canisy (la Pérelle, les Bordeaux et la Hétaudière) 
et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg); sur un vieux poteau 
de barrière à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (la Crémonière). 

Le chlorure de chaux donne au thalle la réaction rouge; les 
spores sont 4-septées et l'espace entre chaque cloison est de même 
^ g9 largeur, elles sont longues de 0,015-18 sur 0,006-7 millim. L*iode rend 

/ la gélatine hyméniale bleue puis violette. 

— F, \, medusula (Pers.) Nyl., Malbr. Catal. Lich. Norm, p. 238. 
— Sur un vieux Chêne à Gourfaleur (propriété de M. le docteur Marin). 

F. 2. ARGiLLACEA Malbr. Lich. murs argile p. 19. — Sur Targile 
des murs d'un bâtiment de Ferme à Canisy (la Hétaudière). 

Ces échantillons paraissent n'être qu'une forme de VA. pruinosa 
Ach. Ils ne diffèrent de cette espèce que par un thalle plus blanc et 
plus pulvérulent, également rougi par le chlorure de chaux, et des 
apothécies un peu plus petites et parfois plus arrondies. Celles-ci ont 
le disque brun ou noirâtre, couvert d'une pruine blanche; l'hypothé- 
cium est incolore; l'hyménium est également sans couleur et l'épithé- 
cium est bruni ; les spores incolores, avec une extrémité plus large que 
l'autre, ont 3 et plus souvent 4 cloisons, et mesurent 0,016-20 millim. 
en longueur et 0,007-9 en largeur. La gélatine hyméniale devient d'un 
brun vineux par l'iode, et cette teinte persiste après l'enlèvement de 
l'excès de ce réactif. M. Malbranche donne à ses échantillons des spores 
toujours 5-septées, et comme ils ne se trouvent pas dans son herbier, il 
m'a été impossible de vérifier leur similitude avecceux de Canisy. En tous 
cas, ceux-ci ne sont pas VA. lobata Flœrke, espèce décrite dans Massa- 
longo Ricer. Lich, crost. p. 52 et Kœrber Syst. Lich, Gertnan. p. 296 
et Par erg. p. 273. A ce propos, je ferai remarquer que les échantillons 
'-"' récoltés par M. Lojka en Hongrie et publiés par lui sous le n** 93 et 
par M. Arnold sous le n^ 1127 a et b, ou déterminés par M. Nylander 
sous les n**" de M. Lojka 2965 et 3471, comme étant Y A. lobata Flœrke 
. représentant ou VA. decussata Flotow, décrit pas M. Almquist Monogr, 

' { Arthon. Scand. p. 23 ou un Chiodecton^ comme l'indique, d'après 

M. Nylander, M. Lamy de la Chapelle Catal, Lich, MontDore p. 151. 

228. Arthonia astroidea Ach., Nyl. Lich, Scand. p. 259; 
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Malbr. Cotai. Lich. Nortn. p. 238; A, radiaia Th. Fr., Almq. Mo- 
nogr, Arthon. Scand, p. 35. — Sur de jeunes Chênes à Canisy (parc 
du château et les Bordeaux) et à Saint-Gilles (bois Malngray) ; sur un 
Frêne, un Aulne et un Merisier à Saint-Ebremond (bord de la Motte- 
TEvêque); sur un Peuplier blanc et un Frêne à Saint-Gilles. 

ïhallc hypophléode blanchâtre ou brunâtre; la potasse le jaunît et 
cette teinte disparaît assez vite; apothécies noires plus ou moins ra- 
diées, plus ou moins bordées par le thalle, surtout vers Textrémitù ; 
épithécium noir, hyménium noirâtre, insensible à Faction de Tiode ; 
hypothécium noirâtre et peu distinct; spores d'abord sans cloisons, 
puis à 1-2, et enfin à 3 cloisons, souvent entourées d*un halo, longues 
de 0,012-24 millim. et larges de 0,005-9. La gélatine hyméniale par 
Tiode devient bleue, puis d'un violet rougeâtre ; si on ôte l'excès de 
ce réactif, on la voit violette. 

— Var. RADiATA Ach., Malbr. Catal, Lich. Norm. p. 239. — Sur 
un Aulne à Quibout. 

229. Arthonia punctiformis Ach., Malbr. CataL Lich. Norm. 
p. 239. — Sur un Pin de Normandie à Canisy (ferme de la Ménagerie). 

Ce n'est pas le type, mais une forme avec des apothécies parais- 
sant pruineuses, puis devenant nues : elles sont plutôt, je crois, voilées 
par l'écorce qu'elles ont soulevée que réellement pruineuses, et, sous 
ce rapport, elles ressemblent à Y A, Pinastri Anzi; voir à ce sujet 
Almquist Monogr, Arthon, Scand, p. 39 in 1* notula et p. 43. Les 
caractères de l'intérieur de l'apothécie sont ceux de VA, punctiformis 
Ach., hyménium un peu bruni, thèquesà paroi supérieure très épaissie, 
longues de 0,035 ^^ larges de 0,020 millim., spores 3-septées, à loges 
égales, longues de 0,013-15 et larges 0,007 millim. L'iode rougit les 
thèques et non les spores, elle bleuit la gélatine hyméniale, et celle-ci -^ 

reste bleue après l'enlèvement de l'excès du réactif. -^ ^ 1 

230. Arthonia galactites Duf., Nyl. Syn. Arthon, p. loi et Prodr, 
Lich, GalL pp. 169 et 196; Malbr. Catal. Lich, Norm, p. 240. — 
Sur un Peuplier blanc à Saint-Gilles (bois Maingray). 

Thalle formant une tache d'un blanc de lait, hypophléode et con- 
tenant çà et là quelques chrysogonidies ; apothécies noires, arrondies...^-^^ 
ou oblongues; épithécium d'un brun obscur; hyménium d'un blanc un 
peu violacé, devenant plus violet par la potasse; hypothécium à peine 
bruni; spores à 2 loges inégales dans des thèques pyriformes, longues 
de 0,013-15 et larges deo,oo5-6 millim. La gélatine hyméniale devient, ^ 
par l'iode, bleue, puis d'un violet rougeâtre, et plus violette, si on t^ ^ '^ 
enlève l'excès d'iode. Spermogonies ponctiformes, très pedtes, ren- 
fermant des spermaties courbées en arc, longues de 0,010-11 et larges 
de 0,0007-8 millim. 
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231. Verrucaria virens Nyl. Pyrenoc. p. 24 et Ltck. Scand, 
p. 270; Malbr. Catal. Lich, Norm, p. 248. — Sur une mince couche 
de mortier recouvrant Targile des murs d'une maison à Canisy^(la 
Calenge) et à Quibout (le Val). 

Thalle cendré, verdâtre, verdissant si on Thuraecte, aréole, à 
aréoles verruqueuses ou parfois un peu squameuses, chaque aréole 
portant plusieurs petites squamules; apothécies peu proéminentes, 
avec un pyrénium entier, noir, ou dans les jeunes apothécies brunâtre 
dans la partie immergée; spores au nombre de 8 dans les thèques, gra- 
nuleuses, longues de 0,015-24 millim. et larges de 0,008-11. L'iode 
rend la gélatine hyméniale d*un rouge vineux. 

2^2. Verrucaria viridula Ach., Nyl. Lich. Scand, p. 271 et 
Malbr. CataL Lich, i^orm, p. 249. — Sur le mortier des murs d'une 
vieille maison à Saint-Gilles (Trompe-Souris) et sur les schistes qui 
bordent la voie du chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô. 

Thalle mince, brunâtre, légèrement aréole; apothécies avec un 

pyrénium entier et noir; spores longues de 0,020-24 ^^ larges de 0,010- 

1 1 millim. L'iode rend la gélatine hyméniale rouge vineuse. Sur les 

/ murs d*un bâtiment de ferme à Canisy (Haute-Calenge), j'ai récolté 

'2 t une forme à thalle plus épais, se rapprochant beaucoup de lavar. 

^ elevata Nyl., Arnold exsiccata n® 897; les spores en sont longues de 

0,020-26 et larges de 0,01 1-12 millim. 

^Zl' Verrucaria nigrescens Pers., Nyl. Pyrenoc, p. 2^ et LicA. 
Scand, p. 271 ; Malbr. Caial, Lt'ch, Norm, p. 249. — Sur les schistes 
qui bordent la voie du chemin de fer près de Canisy et sur ceux d'un 
vieux mur entre le cimetière de Canisy et le potager du château; sur 
le mortier des murs des bâtiments des fermes à Canisy (les Landes) et 
à Quibout (la Sardière et le Val) et enfin sur les schistes des murs 
d'une vieille maison à Saint-Gilles (Trompe-Souris). 

Dans les deux premières localités, le thalle forme de petites taches 
noires larges de 4-10 millim., avec des spores.de 0,016-23 niillim. sur 
0,009- 1 1 . Dans les autres endroits le thalle est plus étendu et les spores 
ont en longueur 0,024-26 millim. et en largeur 0,011-13. 
^^ 
-^^ 234. Verrucaria suBFUSCELLA Nyl. Lich. Scand, p. 271; V, ni- 

grescens var. fuscella Nyl., Le Jolis Lich, envir, Cherbourg p. 85. 
— Sur le mortier d'un mur de bâtiment de ferme à Canisy (la Hétaudière) 
et d'une maison à Saint-Ebremond-de-Bonfossé et à Saint-Gilles 
(Trompe-Souris) . 
^^ ^ ^Ij Dans certains de ces échantillons, le thalle est pénétré par la chaux 

du mortier, et l'épithalle, ordinairement cendré, paraît tout à fait blanc ; 
le pyrénium est entièrement noir; les spores simples ont 0,020-24 mil- 
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lim. de longueur et 0,009-1 1 de largeur. Dans plusieurs auteurs, cette 
espèce se trouve jointe à tort à d'autres espèces, dont elle doit être 
distinguée d'après M. Nylander. Ainsi M. le D"" Stizenberger Z./^^. 
helvet. p. 253, la regarde comme synonyme du V, glaucina Ach. et 
M. Malbr. Catal, Lich, Norm, p. 248, lui donne comme variété le F". 
polysticta Borr. Pour M. Nylander, les V, subfuscella Nyl. et V. 
glaucina Ach. sont deux espèces distinctes et le V, polysticta Borr. 
est, ainsi que le V./uscella Turn., une sousespèce du V, glaucina 
Ach. Ces trois dernières espèces ont les spores plus petites que le V, 
subfuscella Nyl.; cfr. YImq Addend, Lichenogr, europ, p. 279. 

235. Verrucaria macrostoma Duf., Nyl. Pyrenoc. p. 24; Malbr. 
CataL Lie h, Norm. p. 250. — Sur le mortier des murs de Téglise de 
Canisy et d'une maison à Saint-Gilles (Trompe-Souris). 

Dans les échantillons de Saint-Gilles, les aréoles du thalle d'un 
brun pâle deviennent squameuses ; le pyrénium est entier et noir ; les 
spores simples, pour la plupart granuleuses, sont longues de 0,028-35 
et 0,017-20 millim. L'iode rend la gélatine hyméniale d'un rouge 
vineux. 



236. Verrucaria mortaru Arn. in Lamy Catal. Lich. Mont* 
Dore p. 162 et Nyl. apud Hue Addend. Lichenogr, europ, p. 282. — 
Amphoridium moriarii Arn. in Flora 1866, p. 532 et Lich, frânkisch. 
Jura p. 256; V, intégra f. moriarii Nyl. in Flora 1878, p. 344. — 
Sur le mortier des murs des bâtiments de la ferme de la Ménagerie à 
Canisy d'une vieille maison à Saint-Gilles (Trompe-Souris) et d'une 
ferme à Gourfaleur. 

Thalle très blanc, assez épais, aréole et finement fendillé ; apothé- 
cies noires complètement immergées dans le thalle, l'ostiole est seul 
d'abord visible, puis elles se dégagent en partie du thalle et s'affais- 
sent; pyrénium entier, brun ou noirâtre; spores simples et incolores, 
au nombre de 8 dans les thèques, très variables de forme, le plus sou- 
vent ellipsoïdes, longues de 0,024-33 et larges de 0,012-20 millim., 
parfois arrondies, difformes, ayant en longueur 0,023-26 et millim. et 
en largeur 0,020-22, plus rarement rondes et d'un diamètre de 0,021 
millim. Un exemplaire de Limoges, déterminé par M. Nylander, offre^^.,^'" 
celte diversité des spores. Dans l'exemplaire de la Ménagerie les spores 
sont un peu plus grandes, ayant 0,035-36 millim. en longueur et 0,01 8- 
22 en largeur. L'iode bleuit la gélatine hyméniale et la rend ensuite ^ t 
rouge vineuse. A Canisy (les Landes) et à Quibout (la Sardière), j'ai 
récolté des exemplaires de cette espèce avec un thalle très gris, la 
couche de mortier recouvrant l'argile étant très mince; les spores sont 
semblables, mais l'iode ne bleuit pas la gélatine hyméniale, elle la 
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114 Abbé HoB. — Uchens de Canisy (Manche) et des environs. 

rend seulement rouge vineuse. Aucun des auteurs normands ne men- 
tionne cette espèce ; cependant elle ne doit pas être rare en Normandie : 
je Tai récoltée également sur les murs du jardin du presbytère de 
Saint-Martin-de Boscherville (Seine-Inlérieure). 

237. Verrucaria ruoerum DC, Nyl. LtcA, Scand. p. 276; 
Mallbr. CataL Ltch. Norm, p. 254. — Sur le mortier des murs d'un 
bâtiment de ferme à Canisy (les Landes) et d'une maison à Quibout 
(le Val). 

Thalle plus épais qu'il ne Test ordinairement, d'un blanc cendré, 
aréole et fendillé ; apothécies à pyrénium dimidié, c'est-à-dire noir 
dans la partie émergée et incolore dans la partie enfoncée dans le 
thalle; spores simples et incolores, longues de 0,024-26 et larges de 
0,012-13 millim. L'iode rend la gélatine hyméniale rouge vineuse. 

238. Verrucaria margacea var. iETHiosoLA Wahlenb. FI. lap- 
pon. p. 465, Nyl. Pyrenoc. p. 25 et Lich. Scand. p. 272; Malbr. 
CataL Lich. Norm. p. 251. — Sur les schistes sur les bords des 
routes de Canisy à Saint-Ebremond-de-Bonfossé et à Saint-Gilles et 
dans le bois de joigne à Saint-Gilles. 

^ Thalle d'un vert olivâtre, mince, continu ou çà et là un peu fen- 

^^ dillé, parfois presque nul. Apothécies petites et nombreuses, enfoncées 

dans le thalle ; pyrénium noir, entier ou un peu bruni à la base ; spores 
simples et incolores, longues de 0,020-24 ^^ larges de 0,009-10 millim. ; 
quelquefois, dans la même apothécie, on en trouve de plus ellipsoïdes, 
ayant 0,022 millim. en longueur et 0,013 en largeur. L'iode rend la 
gélatine hyméniale rouge vineuse. 

— F. MACULiFORMis Malbr. Catal. Lich. Norm, p. 251 ; V, maculi- 
formis Krempelhuber in Flora 1858, p. 303. — Sur les schistes au 
bord de la route de Canisy à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Thalle très mince formant sur le schiste de petites taches noirâtres; 
les autres caractères sont ceux de la variété précédente. 

239. Verrucaria carpinea Pers., Nyl. Lich. Scand. p. 278; 
V.fusiformis Leight. Angiocarp. Lich. p. 42, tab. XVIII, fig. 2. — 
A Canisy sur de jeunes Chênes (parc du château) et sur un Noyer 
(Châtillon). 

Thalle mince, olivâtre, continu, parfois un peu fendillé ; apothécies 
-^ J I noires, non enchâssées dans le thalle, à pyrénium dimidié; spores 

J incolores, 3-septées, longues de 0,020-22 et larges de 0,0045-50 millim. 

M, Malbranche Catal. Lich. Norm. p. 261, met à tort cette espèce 
dans sa section des Verrucaires à spores brunes; sa place systématique 
est près du V. chlorotica Nyl., ou plutôt elle n'est que celte der- 
nière corticole, voir Stizenb. Lich. helvet. p, 249. 
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240. Verrucaria OLiVACEA BoiT., Nyl. apud Hue Addend. Liche- 
nogr. europ. p. 291 ; Leight. Angiocarp. Lich, tab. XVIII, fig. i et 
Lich.-Fl. Gr. Brit, 3* éd., p. 483 (i). — Sur un Frêne dans le parc 
du château de Canisy ; sur les racines d*un Hêtre recouvertes d*écorce 

dans un chemin creux à Gourfaleur, et sur un lierre dans le bois de la 3 *^ ' 
Motte-rEvêque à Saint- Ebremond-de-Bonfossé. 

Thalle olivâtre ou d*un brun verdâtre ; apothécies noires, larges de 
0,2-6 millim., à pyrénium dimidié, paraphyses très distinctes, spores 
au nombre de 8 dans les thèques, incolores, fusiformes, atténuées à 
une extrémité, 5-7 septées, longues de 0,0031-35 et larges de 0,0045- 
50 millim. L'iode est sans action sur la gélatine hyméniale et les spores. 
Cette espèce n'est pas citée par les lichénographes normands. ^^^ 

241. Verrucaria nitida Schrad., Nyl. Pyrenoc. p. 45; Malbr. 
CataL Lich, Norm. p. 259 et exsicc. n** 98. — Sur un Hêtre dans le 
bois de la Motte-l'Evêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Thalle d'un jaune olivâtre, lisse, fendillé par bandes assez larges, 
sans protubérances blanches ; apothécies noires arrondies, larges de 
0,05 à I millim., d'abord hypophléodes, puis dégagées du thalle et 
saillantes, à pyrénium entièrement noir; paraphyses nombreuses et 
grêles; spores, au nombre de 8 dans les thèques, oblongues, brunies 
à 3 cloisons ou 4 loculaires, longues de 0,022-26 et larges de 0,006-9 
millim. La gélatine hyméniale est insensible à l'action de l'iode. Sper- 
maties courbes, longues de 0,015-17 et larges de 0,0008 millim. Ce 
F>rr«^aria est très rare dans cette partie de la Manche; il est com- ^ l '^^^ 

mun dans la Seine- Inférieure, par exemple, dans la forêt d'Arqués. 

— Var. NiTiDBLLA Flocrke. — Cette variété est très commune dans 
cette région, et parfois elle couvre presque entièrement l'écorce des 
Noisetiers et des jeunes Frênes, mais, en même temps, elle est très 
polymorphe. Elle présente toujours un thalle continu, brillant ou mat, 
parsemé de petites protubérances blanches, arrondies ou un peu allon- 
gées, très variable pour la couleur, parfois cendré, le plus souvent 
allant du jaune au brun obscur, presque noir. C'est sous le rapport 

1 . Il existe un autre Verrucaria olivacea ainsi nommé par Elias Pries Liche- 
nogr, europ. reform. p. 437, Malbr. Catal. Lich. Norm, p. 258, dont M. le doc- 
teur Arnold, d*après l'herbier de M. Malbranche, a fait le Lithoicea chlorotica 
var. calcarea Arn. Les échantillons de cette espèce conservés dans Therbier de 
M. Malbranche ont été récoltés par lui à Mauny (Eure) ; cette localité fait suite à "S / | 

celle de la Bouille (Seine-Inférieure), et non Laboville; comme Elias Pries Ta ^ 

écrit par erreur, où M. Aug^uste Le Prévost a pris les exemplaires qu'il a envoyés 
à ce savant. M. le docteur Nylander a examiné les échantillons de M. Malbranche, 
les quels sont certainement identiques à ceux d'Elias Pries, et il a trouvé dans 
leurs apothécies des spores simples longues de 0,012-16 et larges de 0,007-8 
millim. En conséquence, il estime que le V, oiivacea Pr. doit être considéré 
comme une simple variété du V, sethiobola Wahlevl. 
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de la couleur que j*ai classé les nombreux échantillons que j*ai récoltés. 

Thalle blanc cendré sur un Tilleul à Quibout. 

Thalle jaunâtre brillant et apothécles elliptiques sur des Meri- 
siers près de Tétang de la Motte-l'Evéque à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé. Thalle de même couleur, mais mat et formant sur Técorce 
des taches ovales sur des Frênes à Canisy, Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé, Agneaux et Saint-Gilles ; le même thalle parcouru par des 
lignes noires sur un Frêne dans le parc du château de Canisy. 

Thalle olivâtre plus ou moins foncé sur des Hêtres dans les bois 
de Soulles et d'Agneaux, sur un taux Ebénier dans le parc du château 
de Canisy; sur un Coudrier dans le parc du château de Soulles; sur 
un Bouleau à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (bois de la Motte-rEvêque) 
et sur un Charme à Saint-Gilles (bois de Joigne). 

Thalle brun clair ou très foncé, sur des Hêtres à Saint-Martin-de- 
Bonfossé, à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (bois de la Motte-l'Evêque) 
f^^.j et à Saint-Gilles (bois Maingray) ; sur un Epicéa et un Néflier dans le 

y^ parc du château de Canisy; sur des Pins de Normandie, route de 

Canisy à Saint-Gilles, à Quibout (Grimbert), à Agneaux (la Falaise) et 
à Soulles (Chair-au-Diable) ; sur un Châtaignier dans le bois d'Agneaux 
et sur de jeunes Ormes, Saint-Gilles et Falaise d*Agneaux; sur un 
Tilleul, parc du château d'Agneaux; le même thalle parcouru par des 
lignes noires, qui lui donnent l'apparence d'une carte des départe- 
^ ' ments de la France, et chaque fragment limité étant d'un brun différent, 
sur des Pins de Normandie à Saint-Gilles et à Mesnil-Amey ; sur de 
Coudriers, parcs des châteaux de Canisy et d'Agneaux et Saint-Gilles 
(bois Maingray) ; sur un Hêtre à Saint-Ebremond-de-Bonfossé et sur 
un faux Ebénier dans le parc du château de Canisy. Dans tous ces 
échantillons les spores ont le plus souvent 0,026-28 millim. sur 0,011- 
13; on en rencontre cependant de plus ellipsoïdes, .0,022-26 sur 0,012- 

'^ 14 et de plus allongées 0,028-31 sur 0,01 1-12 millim. 

>-) ^> 

^ 242. Verrucaria Coryli (Mass.) Nyl. Pyrenoc. p. 47; Malbr. 

Catal. Ltch. Norm, p. 260. — Sur des Coudriers à Canisy (Bouche- 
fontaine et à Saint-Gilles (prairies près du bois Maingray). 

Thalle hypophléode blanchâtre ou brunâtre; apothécies ressem- 
blant à celles du V, epidermidis Ach. et à pyrénium dimidié ; spores 
brunes 4-loculaires, longues de 0,013-15 et larges de 0,006-7 millim.; 
paraphyses distinctes, peu nombreuses, épaisses de 0,0020-25 millim., 
toutes parsemées à l'intérieur de petites cellules; thèques un peu 
renflées vers le milieu, longues de 0,044 sur 0,026 millim. Dans l'her- 
bier de M. Malbranche, il s'en trouve un échantillon récolté par A. 
Le Prévost, mis sous le nom du V, glabrata Ach,, lequel est pour la 
France une espèce de l'Est. 
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243. Verrucaria GEMMAT a Ach., Nyl. Pyrenoc. p. 53 et Lich. 
Scand. p. 280, Malbr. CaiaL Lich. Norm. p. 261. — Sur des Ormes à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; sur des Chênes à Caoisy (Basse-Meille- 
raie) et dans le bois de la Motte-I'Evêque à Saint- Ebremond-de- 
Bonfossé et à Gourfialeur; sur un Hêtre à Gourfaleur; sur un Syco- 
more à Carantilly ; sur des Frênes à Canisy (parc du château et le Boscq) 
et à Saint-Gilles ; sur un Châtaignier à Quibout (Grirabert) ; sur un 
Robinier à Canisy (parc du château); sur un Noyer à Saint-Gilles et 
sur un Erable dans le bois de la Motte-rEvêque à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé. 

Thalle blanc sur les Ormes, cendré sur les autres arbres; apothé- 
des noires, grosses, proéminentes, ayant jusqu'à 2 millim. de dia- 
mètre, à pyrénium dimidié, c'est-à-dire que la partie enfoncée dans le 
thalle est incolore ; paraphyses très distinctes, nombreuses et rami- 
fiées; spores incolores, disposées sur un seul rang dans de longues 
thôques cylindriques, i-septées, longues de 0,024-29 et larges de 
0,010-13 millim. Spermaties droites longues de 0,0030-35 et larges 
d'environ 0,001 millim. 

— F, MiNOR Nyl., Malbr. CataL Ltch, Norm, p. 262. — Sur un 
Noyer dans le parc du château de Canisy. 

244. Verrucaria biformis Borr., Nyl. Pyrenoc, p. 54, Malbr., 
CataL Lich.Norm, p. 262 et exsicc. n** 50. — Sur des Chênes à Canisy 
(Montmirel) et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; sur des Pommiers à 
Canisy (Pont-à-Mazé) et à Saint Ebremond-de-Bonfossé ; sur un Orme 
dans cette dernière localité et sur un Platane dans le parc du château 
de Canisy, au milieu de VOpegrapha rufescens Pers; sur un Chêne à 
Canisy (Bouchefontaine) et sur un Pommier, au milieu du Lecidea 
luteola Ach., à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Froide-Fontaine). 

Apothécies petites, pressées, à ostiole souvent ouvert, à pyré- 
nium entièrement noir; M. Nylander Pyrenoc, p. 55, dit qu'il esi 
parfois brunâtre vers la base; M. Malbranche, CataL Ltch, Norm, 
p. 262 l'indique dimidié : ce caractère s'applique au V, conformis 
Nyl. in Ftora^ 1864, p. 357, et tous les échantillons de son herbier 
ont le pyrénium entièrement noir. Paraphyses comme dans Tespèce 
précédente; spores i-seplées, longues de 0,011-13 et larges de 0,006- 
7 millim., renfermées dans des thèques cylindriques longues de 0,073- 
88 sur 0,010-12 millim. 

245. Verrucaria Cerasi Schrad., Malbr. CataL Lick. Norm, 
Supplêm, p. 60. — Sur les Merisiers à Canisy (Montmirel), à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé (étang de la Motte-l'Evêque) et à Saint Gilles. 

Thalle blanc ou blanchâtre; apothécies elliptiques, noires, à pyré- 
nium dimidié; spores incolores, 6-8 dans les thèques, 3-septées longues 
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1 18 Abbé Hue. ^ Lichens de Canisy {AfamcAe) ei des environs. 

0,015-20 et larges de 0,006-9 millim.; thèques ventrues, longues de 
0,042 55 et larges de 0,017-18 millim. LMode est sans action sur la 
gélatine hyméniale et teint les thèques en rouge vineux. 

246. Verrucaria ciNËREO-PRUiNOSA Schacr. ; V, epidermidis i. 
cinereO'pruinosa Garov., Malbr. CafaL Lich, Norm. p. 263. — Sur 
un jeune Frêne à Canisy (Bouchefontaine) ; sur un jeune Chêne à 
SouUes (Chair-au-Diable) ; sur un Tremble à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé (bois des Vaux) ; sur des Lierres à Canisy et à Quibout. 

Spores i-septées, à loges inégales, ayant en longueur 0,015-20 et 
en largeur 0,006 8 millim.; paraphyses distinctes; thèques longues de 
0,066-80 sur 0,015-22 millim. Dans Therbier de M. Malbranche, un 
[ échantillon de celte espèce est mis sous le nom de V. punctiformis 

U var. laciea Ach., Hepp. n® 455. Or ce dernier exsiccata, d'après le 

D** Stizenberger Lich. hehei, p. 254 appartient au V. cinereo-pruinosa 
Schaer. 

247. Verrucaria epidermidis Ach. — Sur de jeunes Bouleaux 
dans les bois Maingray à Saint-Gilles et de Carantilly; sur un jeune 
Orme et des Aulnes à Saînt-Ebremond-dc-Bonfossé (Ricquebourg et 
bois des Vaux) et à Carantilly. 

Les paraphyses manquent; les thèques renflées dans le milieu ont 
^.^^-"iine longueur de 0,044-46 sur une largeur de 0,022-24 millim., et con- 
tiennent des spores i-septées, à loges inégales longues de 0,020-24 
sur 0,006-7 millim. 

24.8. Verrucaria fallax Nyl. in Flora 1872, p. 363; V, epider- 
midis YaLT./a/iaxNyl, Lich, Scand, p. 281, Malbr. CataL Lich, Norm, 
p. 263. — Sur de jeujies Chênes, parc du château de Canisy, bois de 
Soulles, de Saint-Sauveur-de-Bonfossé et de Saint-Gilles; sur des 
Aulnes à Saint-Ebremond-de-Bon fossé (étang la Motte-rEvêque) et 
bois de Carantilly; sur le Calluna vulgaris dans les bois de Soulles et 
de Carantilly et sur un Néflier à Saint-Gilles (bois Maingray). 

Cette espèce, plus commune ici que la précédente, en difière par 
ses apothécies plus grandes mesurant jusqu'à 0,6 millim. dans leur 
plus grande largeur, par des paraphyses très distinctes, des thèques 
plus cylindriques, longues de 0,62-7^7 sur 0,014 millim. etsesspermaties 
plus longues, ayant 0,007-9 ^^^ 0,0007-8 millim. Les spores sont égale- 
ment i-septécs, avec une loge plus grande que l'autre, longues de 
0,015-22 sur 0,006-8 millim. 

249. V. PYRENASTRELLA Nyl. in Flora 1877, p. 231; V. epider- 
midis var. pyrenastrella Nyl. Pyrenoc, p. 59 t\,Lich, Scand, p. 281; 
Arnold exsiccata n* 1 191. — Sur des Pins de Normandie à Quibout, 
dans le bois de Soulles et à Saint-Gilles (bois de Joigne). 
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Thalle blanchâtre, non limité ; apothécies noires, plus grandes que 
dans Texsiccata de M. Arnold (larg. 0,2-8 millim.), ou espacées ou 
2-3 confluentes à la base, pyrénium dimidié et paraissant sous le mi- 
croscope d'un noir brunâtre; spores incolores au nombre de 6, rare- 
ment de 8 dans les thèques, qui sont longues de 0,051-55 sur 0,015-17 
millim., oblongues, i-septées et à loges souvent inégales, paraissant 
ordinairement 3-septées et ayant en longueur 0,015-22 et en largeur 
0,005-6 millim. L*iode jaunit la gélatine hyménlale et rend le contenu 
des thèques d'un brun vineux. 

250. Verrucaria PUNCTiFORMis Ach.; V, epidermidisv^x.punciù 
fermis^^X. Lich, Scand, p. 281; non V, punciiformis Malbr. CataL ^ (/ / 
Lich. Norm, p. 260. — Sur des Chênes dans les bois des Vaux à ^ 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé et de Soulles. 

Apothécies noires, très petites à pyrénium dimidié; spores oblon- 
gues fusiformes, i-septées, longues de 0,014-16 et larges de 0,0045- 
50 millim. 

251. Verrucaria cinerella var. megaspora Nyl., Malbr. CataL 
Lich, Norm, p. 264. — Sur des Hêtres, route de Canisy à Saint- 
Gilles, bois de Soulles, de Dangy, bois Maingray à Saint-Gilles; sur ^^ 
les Pins de Normandie, bois de Soulles. ^^ 

Thalle cendré, blanchâtre, très apparent; apothécies noires à pyré- 
nium dimidié; paraphyses à peine distinctes; spores, au nombre de 
8 dans des thèques élargies dans le milieu, longues de 0,080-84 sur 
0,027-29 millim., d'abord incolores, puis brunies, i-septées à loges 
inégales, paraissant comme accolées, longues de 0,024-37 sur 0,007- 
II millim. L'iode ne teint pas la gélatine hyméniale et fait rougir les 
thèques. -7^/6 

252. Verrucaria oxyspora Nyl. Pyrenoc. p. 61 ; V. albissima 
Nyl., Malbr. CataL Lich, Norm. p. 265. — Sur un Peuplier noir à 
Canisy (le Hardichon); sur des Bouleaux, bois de la Motte- FEvêque 
à Saint-Ebremond-de-Bonfossé et bois de Saint-Gilles. 

Apothécies petites, noires, à pyrénium dimidié; spores fusiformes 
i-septées, parfois un peu courbées, longues de 0,022-3 1 sur 0,003-4 
millim. dans des thèques de 0,033 sur 0,013 millim. 

253. Melanotheca gelatinosa (Chev.) Nyl. Pyrenoc. p. 70; 
Malbr. CataL Lich. Norm. p. 266 et Exsicc. n^ 250. — Sur des 
Aulnes, bois des Vaux et sur le bord de Tétang la Motte-l'Evêque à 
Saint-Ebremond-de-Bonfosséet boisdeCarantilly; sur un Bouleau à 
Saint-Gilles (bois Maingray) ; sur des Coudriers à Canisy (Bouche- 
fontaine), à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (bois des Vaux et de la 
Motte-rEvéque) et à Saint-Gilles (bois Maingray). 
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Thalle hypophléode, indiqué par une tache brune; apothédes 
noires ou arrondies (diam. 0,5-1 millim.) ouoblongues (1,5 sur i millim.) 
à ostioles nombreux (on en compte parfois une vingtaine) ; pas de para- 
physes ; spores 3-septées, à loges égales, un peu resserrées aux cloi- 
sons, longues de 0,020-26 sur 0,008-9 millim. ; thèques ventrues de 
0,053-55 sur 0,026-31 millim. L*iode ne teint pas la gélatine hymé- 
niale et rougit les thèques. 

M. Malbranche Catal, Lie h. Norm, p. 266 et M. Le Jolis Uch. 
envtr. Cherb, p. 90 n'indiquent que l*Aulne comme substratum de 
cette espèce. Cependant on Tavait recueillie avant moi sur le Coudrier 
dans la Manche : car il en existe un échantillon dans l'herbier de 
M. Malbranche, pris sur cet arbre et mis sous le nom de Verrucaria 
Cor y H Nyl. Il est vrai que les apothécies en sont jeunes et les spores 
mal formées. 

254. Endococcus erraticus (Mass.) Nyl. Lich, Scand. p. 283. 
/ ' — Sur le thalle du Lecidea enteroleuca var. leptoderma (Dub.) à 

2^ ^ Canisy (la Perelle). 

Spores brunes, à i cloison, nombreuses dans les thèques, longues 
de 0,007-9 et larges de 0,0040-45 millim. 

255. Endoccoccus gemmifer (Tayl.) Nyl. Pyrenoc, p. 64. — Sur 
le thalle du Lecidea coniigua Fr. dans les talus entourant un champ à 
Saint-Gilles. 

C'est la première fois que ces 2 espèces sont signalées en Nor- 
mandie; elles appartiennent peut-être plutôt aux Champignons qu'aux 
Lichens. 

256. Leprocaulon nanum Nyl. apud Hue Addeud, Lichenogr. 
europ, p. 316, — Stereocaulofi nanum Ach., Malbr. CataL Lich, 
Norm, p. 78. — Sur les schistes des murs d'un bâtiment de ferme à 

^ Canisy (Montmirel) et à Saint-Ebremond-de-Bon!ossé (l'AuInaie) ; sur 

ii les rochers de la falaise à Agneaux; sur les schistes d'un mur à la 

Feuillip, arrondissement de Coutances ; stérile. 

257. Leproloma LANUGiNOSUM Nyl. apud Hue Addend. Liche- 
nogr. europ. p. 316. — Amphilona lanuginosum Ach., Malbr. CaiaL 
Lich, Norm, p. 128. — Sur les schistes dans les tranchées de la voie 
du chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô ; commun sur les Mousses 
et les vieilles souches dans tous les chemins creux. 

258. Lepraria flava Ach. — Çà et là sur les vieilles barrières. 
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Abbé HuB. — Lichens de Canisy {Manche) et des environs, \2\ 



Troistèmes et dernières herborisations. — 1891. 

I c. (i).CoLLEMA PULPOSUM Ach. — Suf la croix du cimetière de 
Carantilly, avec un thalle sans apothécies, mais couvert de spermo- 
gonies. 

7 c, Leptogium lacbrum Fr, — Sur le mur du potager du château 
de la Motte-rEvêque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; stérile. 

8 c. Leptogium sinuatum Nyl. — Sur les Mousses recouvrant les 
pierres du chenal de la retenue du moulin de Canisy. j ^^, 

Le thalle est très vert à cause de sa station ombragée ; les spores à 
divisions murales sont longues de 0,034-46 millim. et larges de 0,016- 
20, et il s'en trouve de plus étroites et par conséquent plus longues, 
mesurant 0,048 sur 0,017 millim. 

9 c, Leptogium palmatum Mont. — Sur un toit de chaume à Saint- 
Sauveur-de-Bonfossé; stérile. 

II r. Calicium TRACHELiNUM Ach. — Sur le bois dénudé et mort 
du tronc d'un Poirier à Gourfaleur. 

Les capitules, d'abord entièrement roux, s'enlrouvent au sommet ^^^^^ 
et laissent apercevoir la masse sporale noire. ''"^ 

— Var, XYLONELLUM Nyl. Syn. Lich,^ I, p. 155 ; Malbr. Catal. 
Lich. Norm. Supplém, p. 7 ; C xylonellum Ach. Syn. Lich, p. 58. 
— Sur des gaulettes d'espalier dans le potager du château de Canisy. 

13 ^. Calicium curtum Borr. — La forme entièrement noire a été 
récoltée sur des clôtures à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (la Crémo- / . 

nière), à Saint-Gilles (ferme de Joigne) et à Canisy (ferme de la 
Ménagerie). 

Dans cette dernière localité, on voit dans le même échantillon des 
apothécies ayant le bord de l'apothécie et la masse sporale recouverts 
d'une pruine blanche, d'autres présentant seulement le bord pruineux, 
d'autres dans lesquelles la masse sporale est pruineuse, et enfin un 
plus grand nombre entièrement noires. Ce caractère de la pruine n'est 
donc pas constant. 

15^. Trachylia tympanella Fr. ; Exsicc. Arnold n® 1473 et 
Lojka n® 5. — Sur un Chêne à Quibout; sur des barrières à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé (la Maugerie, où il abonde, et Ricquebourg), 

I. La lettre c indique que Tespèce dont le nom va suivre a été récoltée dans " 
one des précédentes herborisations et qu'elle est reprise ici pour en citer soit une ;. ? f 
localité nouvelle soit une variété qui n'avait pas encore été rencontrée. 
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133 Abbé HuB. — Lichens d€ Camsy (Mattckê) et des environs* 

à Gourfaleur où il abonde également et à Saint-Martin-de-6onfossé. 

Dans ces échantillons les spores sont souvent plus petites que dans 
ceux de Canlsy : car elles n*ont que o,oi 1-16 sur 0,008-9 millim., et il 
arrive fréquemment que Ton peut y suivre l'évolution de Tapothéde. 
On la voit d*abord comme un petit mamelon noir sortant du thalle et 
portant à son sommet un petit point blanchâtre; le mamelon s'élève, 
devient cupule, en demeurant sessile, et en même temps le point blan- 
châtre s'entr*ouvre, les bords s'écartent et finissent par former la marge 
de la cupule en restant pruineux et laissent apercevoir la masse spo- 
rale, laquelle est souvent nue. Dans les exsiccatas cités plus haut elle 
est presque toujours pruineuse. 

16 ^. BiEOMYCBS Rupus DC. — Sur les schistes qui bordent la 
voie du chemin de fer (i) entre Canisy et Carantilly. 

19 c, Cladonia pyxidata var. chlorophjea Floerke. — Sur un 
. toit de chaume à Canisy (Basse-Meilleraie). 

^ \ Les podétions sont entièrement recouverts de grosses furfurations 

auxquelles se mêlent quelques squamules; quelques-uns portent des 
apothécies et les autres sont spermogonifères. 

20 c. Cladonia pityrea var. scyphifera (Del.) Dub. — Sur le 
faîte du mur d'un jardin à Canisy (le Breuil). 

, ^ 2\ c, Cladonia FIMBRIATA Fr. 

— Var, 6. conista Nyl. Syn. Lich.^ I, p. 195, Malbr. Cotai. 
Lich, Norm. p. 57. — Ccnomyce fimbriata var. conista Ach. — Sur 
un toit de chaume à Canisy (Bouchefontaine) ; stérile. 

— Var. 7. RADIATA Fr., Nyl. Syn. Lich.^ I, p. 195, Malbr. CataL 
Lich. Norm. p. 56. Exsicc. Zwackh n® 1002 et Rehm n**' 184 et 270. 
— Sur les talus de la voie du chemin de fer près de Saint-Lô ; falaise 
d'Agneaux. Sur des toits de chaume à Canisy (Bouchefontaine) et à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

22 c. Cladonia carneo-pallida (Floerke) Nyl. — Sur un toit de 
chaume à Soulles. 

21 c. Cladonia furcata Schrad. — Sur un toit de chaume à Saînt- 
Ebremond-de-Bonfossé, route de Gourfaleur; fertile. 

24 c. Cladonia pungbns Ach. — Sur la terre dans la ferme de 
Joigne à Saint-Gilles. 

I. Grâce à la bienveillance éclairée de M. Ed. Blount, président du conseO 
d^administration du chemin de fer de TOuest, j'ai pu circuier librement sur la ligne 
de Lizon à Lamballe, qui traverse Canisy, et récolter ainsi un bon nombre de 
Lichens saxicoles qui ne se trouvent que sur les schistes des tranchées du chemin 
de fer. 
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Abbé HuB. — Lichens dt Canisy (Maucks) et des environs. 133 

25 c. Cladonia scABRiuscuLA Dcl. — Suf un toit de chaume à 
Saint-Ebremond-de-Bonfossé, route de Gourfaleur. 

M. Zwackh, qui a examiné le n® 26 CL Isifrnyi\>A. n*y voit qu'une 
forme du CL scabriuscula DeU 

27 c, Cladonia delicata Floerke, Malbr. CataL Lich, Norm, 
p. 267. — Abondant et bien développé dans l'intérieur d*un Chêne 
creux à Saint-Gilles (la Poterie). 

29 c. Cladonia macilbnta Hofifm. — Sur une barrière à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé avec des podétions plus élevés que ceux que 
j'ai signalés (haut, i cent.), granuleux ou furfuracés, sans squamules. 

— Var. SQUAMiGERA Waiuio Monogr, Cladon. p. 109 et, d'après 
cet auteur, les exsiccatas de M. Zwackh n® 562 B., CL macilenta Hoffm. , 
et n® 961 CL macilenta var. carcata Nyl. appartiennent à cette 
variété. — Sur un toit de chaume à Canisy (la Riqucrie). 

Podétions hauts de 20-25 millim., simples ou portant vers le som- 
met un ou deux rameaux, sans scyphes et entièrement furfaracés et 
squamuleux. 

32 c. Ramalina caucaris Fr. 

— Var. i. suBAMPLiATA Nyl. — Sur un Noyer à Saint-Gilles. et 
sur un Aulne à Carantilly. 

— Var. 2. SUBFASTIGIATA Nyl. — Sur une barrière à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé. 

33 c. Ramalina farinacea Ach. — Fertile sur une barrière à Saint- ^ 
Gilles; stérile et avec un thalle très étroit sur l'argile des murs d'une 
maison à Quibout (Pont-à-Mazé). 

34 c, Ramalina fraxinea Ach. — Sur un Chêne à Canisy (Bouche- 
Fontaine). 

Cet échantillon bien caractérisé extérieurement présente dans la 
même apothécie des spores, les unes droites et les autres courbes, en 
nombre à peu près égal. M. le docteur Stizenberger qui, au moment 
de publier ses Remarques sur les espèces de Ramalina de l'Europe 
{Berner kungen au der Ramalina- Arten Europa'Sy Chur 1891) a exa- 
miné quelques-uns de mes échantillons de Ramalina m'a écrit que 
celui que j'ai nommé R, fraxinea var. calicariformis Nyl. lui paraît 
appartenir plutôt au R. calicaris Fr., à cause de ses spores légère- 
ment courbées et dont quelques-unes sont pyriformes. J'ai de nouveau 
examiné ces spores et, comme la première fois, je ne suis tombé que 
sur des spores droites. Cette variété est au moins douteuse pour le 
territoire de Canisy. 
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134 Abbé HuB. — Uchens de Canisy {Manche) ei des environs. 

35 c. Ramalina fastigiata Ach. — Sur une barrière à Canisy (la 
Riquerie), j'ai récolté une forme de cette espèce à thalle peu élevé, 
mais parfois très élargi, ayant jusqu'à i cent, de largeur, très blanc et 
profondément scrobiculé en dessous, et percé çà et là de quelques 
trous; aux spores courbées pour la plupart se mêlent quelques-unes 
droites. 

43 c. EvERNiA Prunastri Ach. — Sur l'argile des murs d'une 
maison à Canisy (Castillon) où il pousse en touffes épaisses et longues 
de 8-IO millim. et à Quibout (Pont-à-Mazé) ; sur des schistes à Saint- 
Gilles (les Communes) ; stérile. 

45 r. Parmblia perforata Ach. — Sur un Pommier à Saint- 
Gilles; stérile. 

47 c. Parmelia perlata f. sorediata Schaer. — Sur l'argile des 
murs d'une maison à Canisy (Castillon). 

48 c, Parmelia revoluta Floerke. — Sur les clôtures qui fer- 
ment la voie du chemin de fer entre Canisy et Carantilly ; sur un Pom- 
mier à Saint-Gilles. 

^j "y ^ J'ai indiqué la réaction de cette espèce d'après la méthode de 

M. Nylander, c'est-à-dire que la potasse teint le cortex en jaune et est 
sans action sur la médulle, et que celle-ci devient rouge si on l'imbibe 
de chlorure de chaux; j'ajouterai que, si sur le cortex on fait succéder 
le chlorure de chaux, on a également la réaction rouge. Mais, en réa- 
lité, le cortex n'est teint par aucun de ces deux réactifs ; il devient 
simplement translucide et laisse apercevoir la réaction qui se produit 
^^.^.^-^ au-dessous de lui. Si l'on place une coupe du thalle sous le micros- 
cope dans une goutte d'eau à laquelle on ajoute un peu de potasse, on 
voit que le cortex ne subit aucun changement de couleur, tandis que 
la couche gonidiale se teint en jaune, et si l'on transporte cette coupe 
de la potasse dans le chlorure de chaux, la coloration rouge ne se pro- 
duit pas, et la couche gonidiale perd sa coloration jaune. Que l'on 
^y prenne une autre coupe du thalle et que l'on fasse arriver sur elle un 

\ . - peu de chlorure de chaux, la couche gonidiale et la couche feutrée qui 

est en dessous se colorent immédiatement en rouge, avec cette diôé- 
rence que la teinte rouge est intense et persistante dans la couche 
gonidiale, plus faible et fugace dans la couche médullaire. En d'autres 
termes l'acide que le chlorure de chaux colore en rouge, est plus 
abondant dans la partie supérieure du thalle que dans la partie inférieure. 

49 c, Parmelia Borreri Turn. — Sur les schistes qui bordent la 
voie du chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô, et sur l'argile des 
murs d'une maison à Canisy (Castillon). 
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Abbé HuB. — Lichens de Canisy (Manche) et des environs. 125 

— Var, ULOPHYLLA Nyl. — Sur des schistes dans le bois de Joigne 
à Saint-Gilles. 

Sous le microscope le chlorure de chaux teint en rouge intense les 
différentes couches de la médulle. Ce réactif colore de même à l'exté- 
rieur les sorédies, qui ne sont qu'une expansion au dehors de la couche 
gonidiale. La potasse est sans action sur la médulle, elle rend seule- 
ment les gonidies plus apparentes. 

51 c. Parmelm sulcata Tayl. — Sur les clôtures de la voie du 
chemin de fer, près de Canisy (stérile). 

54 c. Parmelia fuliginosa var. L-fiTBVCRENS Flot. — Sur un vieux 
Poirier en espalier dans le potager du château de Canisy. 

59 c, L0BARIA PULMONACEA var. PAPiLLARis Del., Nyl. Syn. Lich. 
I, p. 352, Malbr. CataL Lich, Norm. p. loi. — Sur un Hêtre dans le 
bois de la Motte-l'Evôque à Saint-Ebremond-de-Bonfossé. 

Les marges du Lichen et les côtes qui séparent les lacunes portent 
de nombreuses petites papilles qui se changent çà et là en sorédies; ^-- ' 
stérile. 

61 c, Nephromium LusiTANicuM Nyl. — Sur un Chêne à Saini- 
Ebremond-de-Bonfossé (la Crémonière). 

On sait que la médulle de cette espèce devient rouge au contact de 
la potasse. M. le docteur Bachmann dans un Mémoire (Emodin in l- ^ 
Nephroma lusitanica. Ein Beifrag zur Chemie der Flechten) paru en 
1887 dans le Bulletin de la Société allemande de Botanique, a démon- 
tré que cette coloration rouge est due à la présence de TEmodine dans 
rintérieur du thalle de ce Lichen. 

62 c, Peltigera canina var. undulata Del. — Cette variété a été 
récoltée fertile sur une racine de Hêtre à Canisy (le Bosc). 

63 c, Peltigera spuria DC. — Sur la terre au bord d'un chemin 
dans le bois de Joigne à Saint -Gilles. 

Thalle à lobes digités et ascendants, plus élevés que ceux des 
échantillons précédemment cités (haut. 10-15 millim. sans les apothé- 
cies) ; en dessus cendré ou un peu bruni, opaque, lisse et tomenteux 
vers le bord ; en dessous portant des veines d'un blanc bruni avec des 
interstices très blancs, le tout montant jusque sous les apothécies ; 
celles-ci d'abord arrondies et à bord crénelé, s'allongent et s'enroulent 
en dehors; spores fusiformes, 3-7 septées, longues de 0,044-66 et 
larges de 0,0035-45 millim. 

73 c. Physcia tenella Nyl. — Sur des gaulettes d'espalier dans 
le potager du château de Canisy; stérile. 
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136 Abbé Hue. — Ldchens de Canisy (Manche) et des environs, 

79 c, Pannaria rubiginosa var. conoplba (Ach.) Nyl. Syn. Uch, 
II, p. 30, Malbr. CcUal. Lich. Norm. p. 125 et Le Jolis Lich. envir. 
Cherbourg p. 42. — Sur les racines d'un Chêne dans un chemin 
creux à Canisy (Bouchefontaine) ; stérile, 

80 c. Pamaria nebulosa var. coronata Nyl. — Sur le faîte d'un 
1// ' mur à Saint-Gilles (la Poterie). 

84 c. Lecanora Roboris Duf. — Sur de vieux Chênes à Canisy 
^^-'-''(le Jardin) avec des apothécies larges de 0,4 à 1,2 millira. et ayant le 
bord, d'abord entier, puis fortement crénelé; à Gourfaleur et à Saint- 
Gilles (la Poterie). 

On est presque certain de rencontrer ce Lichen sur les vieux 
Chênes, dont la tête a été coupée. Pour la réaction, si on emploie de 
la potasse à 1/20 on n'obtient qu'une coloration jaune très faible, elle 
est plus apparente avec le réactif à i/io et Intense s'il est à i /$. 

88 c. Lecanora parella Ach. — Sur le mur d'un bâtiment de 
ferme et sur la poutre qui s'y trouve enchâssée à Saint-Ebremond-de- 
Bonfossé ; la forme coi ticole a été récoltée sur un Hêtre dans l'avenue 
qui conduit au château de Soulles. 

t * ^ — F. ARGILLICOLA Hue. — Sur l'argile de bâtiments de fermes à 

Saînt-Ebremond-de-Bonfossé (Riquebourg) et à Saint-Gilles. 

90 c. Pertusaria velata Nyl. (i) — Sur les schistes du Pain-de- 
Sucre au bord de la voie du chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô ; 
thalle rayonnant, à rayons convexes au centre, plus appliqués à la cir- 
conférence et portant de grosses soredies pulvérulentes ; la forme à 
papilles blanches a été retrouvée sur des Pommiers à Canisy (le Bosc) 
et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg). 

91 ^:. Pertusaria coccodes Nyl., Malbr. Catal, Lich. Norm, 
p. lôçetLe JolisZ/V:>4. envir, Cherbourg^. 60; P. ceuthocarpa Nyl. 
Prodr. Lich. Gall, p. 98 et apud Hue Addend. Lichenogr. europ, p. 1 18. 
— Isidium coccodes Ach. Syn. Lich. p. 283. Zwackh Exsicc. n" 274. 

I. M. l'abbé Olivier dans le Supplément à la Flore des Lichens de l'Orne, 
p. 629 (n* III de la Revue de Botanique, t. X, mars 1892), au ^enre Pertusaria, 
déclare quHl n'a rien à changfer à son Etude sur les Pertusaria de la Flore fran- 
çaise (même Recueil, janvier 1890). Cet auteur parait ne pas connaître un vieux 
proverbe qui affirme que Thomme, sujet à Terreur, s'honore en reconnaissant 
qu'il s'est trompé, • errare humanum est, errorem agnoscere angelicum... « Je me 
'/ g-arderai bien de lui appliquer la fin de ce proverbe, mais je ferai remarquer 

A - qu'en refusant de corriger des erreurs manifestes, il ôte toute espèce d'autorité 

à ses écrits et les place ainsi au nombre de ceux dont on ne doit s'occuper que 
pour en défendre la lecture aux personnes qui ne sont pas très expérimentées 
dans la science des Lichens. Voir ci-dessus n* 90, et Hue, les Pertusaria de la 
Flore française (Bull. Soc. bot. de France, 1890). 
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Abbé HoB. — Lichens de Canisy (Manche) eé des environs. 127 

— Sur un Pin de Normandiej'ai récolté des échantillons qui me parais- 
sent être cette espèce fertile ; mais les apothécies en sont en voie de . / f 
formation, c'est-à-dire renfermées dans le thalle, sans ostiole visible, et 
ofirant des thèques dont le protoplasma n'est pas encore divisé. 

92 c, Pertusaria communis f. RUPESTRis DC, Nyl. apud Hue 
Addend, Lichenogr. europ, p. 118. — Sur les schistes qui bordent la 
voie du chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô ; fertile. 

93 c. Pertusaria multipuncta Nyl. — Sur les Hêtres qui entou- 
rent les terres arables de la ferme de Saint-Gilles. 

94 c. Pertusaria scutbllata Hue. — Sur les schistes du Pain- 
de-Sucre au bord de la voie du chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô. 

96 c. Pertusaria amara Nyl. — Sur Targile d'un bâtiment de 
ferme à Canisy (les Bordeaux). 

On sait que les sorédies de ce Pertusaria prennent la teinte vio- 
lette, si on les imbibe d'abord de potasse, puis de chlorure de chaux. 
11 faut rematquer que cette réaction n'a pas lieu avec une solution de 
potasse à 1/20; qu'elle est faible, si le réactif est à o gr. 60 de potasse 
pour 4 gr. d'eau et même s'il est à 1/ 10; ce n'est que quand on l'em- 
ploie à 1/5 que l'on obtient une réaction bien visible. 

99 c. Pertusaria pustulata Nyl. — Sur un Hêtre dans le bois 
des Vaux à Saint-Ebremond-de-Bonfossé et sur un Pin de Normandie 
dans la grande avenue du bois de Soulles. 

M. Nylander Lichenes Japoniés p. 51 et apud Hue Lich, exot^ 
p. 164 réunit à cette espèce le P, melaleuca Dub. et par conséquent le 
n** 98 des Lichens de Canisy doit être supprimé. 

100 c, Pertusaria lbioplaca Schaer. — Le thalle de cette espèce 
jaunit avec une solution de potasse à 1/5. Des exemplaires récoltés 
sur des Hêtres à Canisy et à Soulles portent le Spilomiun périma^ 
riœcola Nyl., Malbr. CataL Lich, Norm. Supplém. p. 62. 

loi c. Pertusaria Wulfenii DC. — Sur un Chêne à Canisy 
(Bouchefontaine) j'ai récolté des échantillons de cette espèce avec un 
thalle de couleur jaune paille, et sur un Hêtre dans le bois de Soulles, 
d'autres exemplaires présentant des apothécies d'un aspect tout à fait 
anormal. Le disque, en effet, atteint i millim. de largeur, et il varie 
du brun pâle au brun foncé et parfois même il est noir. L'examen de 
ces étranges apothécies m*a fait trouver une réaction jusqu'alors incon- 
nue : le chlorure de chaux en rougit Tépiihécium, et dans une coupe 
placée sous le microscope, il rougit tout le ihalamium. La réaction est 
fugace sur Tépithéciura et dans les paraphyses, et elle se présente in- 
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138 Abbé HuB. — Lichens de Canisy {Manche) et des environs, 

tense et persistante à la base de l'apothécie. De plus ce réactif jaunît 
sous le microscope l'intérieur du thalle. J'ai constaté la même réaction 
sur mes autres échantillons de P. Wulfenii DC. et sur un exemplaire 
^7 de la var. rugosa Nyl. récolté par M. Nylander lui-même danslesbois 

j/ de Meudon (Seine). Quand le thalamium est recouvert par l'enve- 

loppe thalline, il est facile d'opérer cette réaction : on enlève avec un 
scalpel un fragment de l'enveloppe et on laisse tomber sur la verrue 
^^^^--""^ coupée une goutte de chlorure de chaux : une belle couleur rouge se 
produit immédiatement. 

104 c. Urceolaria scruposa Ach. — Sur l'argile et les schistes 
d'un bâtiment de ferme à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (le Chêne) ; sur 
l'argile et sur l'extrémité d'une poutre dans le mur d'une maison à 
Canisy (Basse-Meilleraie). J'ai retrouvé cette espèce corticole, sur un 
Pommier, dans les dépendances du château de Thibermont près 
Dieppe (Seine-Inférieure), avec un thalle gris, envahi çà et là par 
l'Algue dont il a été question plus haut, et portant de nombreuses 
apothécies. 

106 c. Urceolaria gypsacea Sommerf. — Sur les pierres (pou- 
ding de quartz) et le mortier des murs du château de Canisy ; fertile. 

iio c, Lecidea quernea Ach. — Sur des Hêtres dans le bois de 

, ( /^ Soulles; ce Lichen se trouve donc fréquemment sur des écorces autres 

\r que celle du Chêne. Sur un Châtaignier à Gourfaleur, je l'ai récolté 

avec un thalle rougeâtre, et sur une barrière à Saint-Gilles (la Poterie) 

avec un thalle verdâtre, presque vert même dans certains échantillons, 

et rougissant néanmoins par le chlorure de chaux. 

116^. SriGMATiDiUM crassum DC. — Sur un Chêne à Canisy avec 
un thalle d'un blanc grisâtre (il est ordinairement brunâtre) et des apo- 
thécies allongées devenant çà et là radiées. 

119 <:. Parmelia saxatilis Ach., Nyl. Syn. I, p. 388, Malbr. 
CataL Lich, Norm. p. 106 et Le Jolis Ltch. envir. Cherbourg p. 34. 
— Sur les schistes qui bordent la voie du chemin de fer entre Canisy 
et Saint- Lô; rare et stérile. 

130^. Lecanora ferruginea Nyl. — Sur un Hêtre à Canisy 
(Bouchefontaine) ; fertile. 

131 ^. Lecanor.\ pyracea Ach. — Sur les schistes d'une maison 
en ruines à Saint-Gilles (Trompe-Souris), avec un thalle d'un jaune 
rougeâtre, très mince et granuleux, des apothécies jaunâtres et des 
spores à logeltes des extrémités très étroites, longues de 0,010-11 et 
larges de 0,006-7 millim. 
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— F, piCTA Tayl., Lamy Catal, Lich, Mont-Dore p. 62. — Sur 
des schistes qui recouvraient un vieux mur entre le potager du château ^ j' ^ 
et le cimetière de Canisy. 

137 r. Lecanora ExiGUA f. Friesiana Malbr. — Sur une poutre 
dans le mur d'un bâtiment de ferme à Canisy (la Vérité). Ce Lichen a 
passé de Targile sur la poutre en compagnie du L, pyracea f. rupeS'^^^-^ " 
tris Nyl. et du Z. conferta Nyl. Dans le cours de celte énumération, 
on a déjà plusieurs fois vu des Lichens végéter d'abord sur leur substra- 
tum habituel, puis couvrir un substratum voisin sur lequel ils ne nais- 
sent jamais. 

139 c, Lecanora galactina Ach. — Sur les schistes de la voie du 
chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô et sur ceux du mur du potager 
du château de Canisy. Sur l'argile d'un mur à Canisy (Castillon) j'ai 
retrouvé la forme qui a la réaction rouge par le chlorure de chaux. 

141 c. Lecanora conferta Nyl. — Sur l'argile d'un bâtiment de 
ferme à Canisy (Pont-à-Mazé); les apothécies sont nombreuses mais 
souvent noircies par un parasite. 

142 c, Lecanora subfusca Ach. — Sur un Faux-Ebénier dans le 
parc du château de Canisy ; sur des Pins de Normandie dans le bois 

de Soulles ; à Canisy, sur des clôtures en chêne dans la ferme de la ^ 

Ménagerie et sur une échelle exposée à la pluie (Montmirel) ; sur une \J ^^ ^ 

barrière à Saint-Gilles. 

143 c, Lecanora allophana Ach. — Sur un Chêne à Saint-Gilles. 

145 c. Lecanora chlarona Ach. — Sur une barrière à Canisy 
(laPérelle). 

147 c, Lecanora intumescens Nyl. — Sur une échelle exposée à 
la pluie à Canisy (Montmirel) ; sur un Hêtre dans le bois de Saint- 
Gilles avec des apothécies à disque noir. 

148 c, Lecanora albella Ach. — Sur déjeunes Chênes dans le 
bois de Saint-Gilles et sur un piquet de clôture à Carantilly. 

149 c, Lecanora angulosa Ach. — Sur les jeunes branches des 
Hêtres qui bordent le parc du château de Canisy ; sur de jeunes Chênes 
et de jeunes Frênes à Canisy et dans le bois de Saint-Gilles; sur des 
Peupliers à Saint-Ebremond-de-Bonfossé ; sur des Saules dans les 
prairies de Canisy; sur des Chênes à Gourfaleur et sur une échelle 
exposée à la pluie à Canisy (Montmirel). 

151 ^. Lecanora Hageni Ach. — Sur de jeunes Chênes dans le 
bois de Saint-Gilles. 
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130 Abbé HuB. — lÀchens de Canisy (Manche) et des environs. 

153 c. Lecanora sulphurea Ach. — Sur les murs du château de 

Canisy, avec un thalle fortement mamelonné; dans une coupe de 

. / i Tapothécie, le chlorure de chaux détruit Tépithécium et rend les para- 

^ physes libres. Ce réactif produit cet effet dans beaucoup de Z>^tf»^ra ; 

pour le rendre plus efficace, il est bon, après avoir filtré la solution, 

^^^.^-^^^^ d*y ajouter un peu de lait de chaux, comme le demande M. Schwarz 

(Chemisch'botanische Siudien uber die in den Flechien vorkommenden 

Flechtefisàuren) . 

159 <:. Lecanora calcarba Nyl. — Sur le mortier des murs du 
château de Canisy. 

Spores incolores, au nombre de 3-4 dans les thèques, ou presque 
arrondies ayant 0,024 millim. en longueur et 0,022 en largeur, ou tout 
à fait rondes avec im diamètre de 0,022-26 millim. 

172 c. Lbcidea expansa Nyl. — Sur des schistes dans les talus 
d'un chemin dans le bois de Joigne à Saint-Gilles. 

173 c. Lecidea atro-purpurea Nyl. — Sur un Chêne à Saint- 
Martin-de-Bonfossé . 

175 c. Lecidea NiEGELii Stlzenb. — Sur un Sureau, où il est asso- 
/ J^ cié au Lecanora Sambuci Nyl., à Canisy (Montmirel) ; sur des branches 

H de Frêne à Canisy (parc du château) et à Saint-Ebremond-de-Bonfossé 

(Ricquebourg) ; sur le tronc d*un jeune Chêne à Saint-Gilles. 

Il est fort probable que cette espèce n'est pas rare dans cette con- 
trée ; mais comme elle se présente souvent avec peu d'apothécies et 
que la couleur de celles-ci se confond avec celle de l'écorce, il est 
facile de passer sans l'apercevoir. 

^__,,^.-^ 176 c, Lecidea sabuletorum Flœrke. — Sur des Mousses recou- 

vrant le faîte d*un mur à Saint-Gilles et sur J'argile d'un mur de bâti- 
ment de ferme à Canisy (Castillon). 

L'hyménium est parfois bruni et alors la* potasse lui donne une 
teinte violette; ce réactif rend très visibles les paraphyses qui, dans 
une coupe de Tapothécie, apparaissent indistinctes. Dans les échan- 
/ tillons muscicoles, la plupart des spores sont 3-septées avec quelques- 

unes 5-septées, longues de 0,040 et larges de 0,008 millim. 

— F, microcarpa Stizenb. Lecid, Sabulet, p. 36. — Bilimbia 
microcarpa Th. Fr. Lichenogr. Scand, p. 376. — Sur des Mousses 
recouvrant le tronc d'un Orme à Canisy (la Boucherie). 

Thalle blanchâtre, granuleux ; apothécies d'un brun noir, larges de 
0,2-6 millim. avec un hyménium çàet là obscurci et un hypothécium 
à peine bruni ; la potasse rend violettes ces parties obscures. Les spores 
atténuées aux deux extrémités sont 3 et rarement 5-septées, longues 
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de 0,026-33 et larges de o,op7-8 millim. L'iode bleuit la gélatine ïi 
hyméniale; celle-ci s'obscurcit ensuite et reste telle après renlèvemeut 
de Texcès du réactif. -^^ 

\1^c. LEcroBA ENDOLEUCA Nyl. — Sur un Châtaignier dans le 
parc du château de Canisy ; sur un faux Ebénier, au même endroit, 
avec un thalle d*un blanc cendré, comme il est ordinairement, mais plus 
épais verruqueux et çà et là fendillé ; sur un Hêtre dans le bois de Soulles 
avec un thalle mince d*un gris plombé ; sur une barrière à Saint-Gilles, 
n'ayant presque pas de thalle. 

183 c, Lecidea INCOMPTA Borr. — Sur un Orme à Saint-Gilles (la 
Poterie). 

Les spores sont un peu plus petites que dans l'échantillon de 
Canisy, n'ayant que 0,015-24 millim. en longueur et 0,002 en largeur. 

184 c. Lecidea pelidna Ach. — Sur les schistes qui bordent la J 
voie du chetnin de fer entre Canisy et Saint-Lô ; sur l'argile des murs /* ^ ft^ 
des bâdments des fermes à Canisy (Pont-à-Mazé), et route de Saint- 
Martin-de-Bonfossé, à Soulles. Cette espèce est commune ici sur les 

schistes et les murs en argile. 

— Var. COMPACTA (Koerb.). — Sur les schistes des tranchées du 
chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô. 

186 c, Lecidea aromatica Ach. — Sur le mortier des murs d'une 
ferme à Gourfaleur. 

187 c, Lecidea parasema Ach. — Sur une barrière au bord de la 
route de Canisy à Saînt-Ebremond-de-Bonfossé. 

C'est une forme se rapprochant de la f. flavens Nyl. et de la var. 
elœochroma Ach. Le thalle est tantôt gris et tantôt jaune ou d'un gris 
jaunâtre ; il a les réactions ordinaires, jaune par la potasse, rouge par 
le chlorure de chaux succédant à la potasse, il rougit même légère- 
ment par le chlorure de chaux seul ; cette dernière réaction est beau- 
coup plus apparente sous le microscope. Les apothécies sont en 
grande partie noires, mais quelques-unes sont livides ; elles ont l'épi- 
thécium bleuâtre, l'hyménium blanchâtre et l'hypothécium moins brun 
que dans l'espèce typique, car, vers le milieu, il est presque incolore. 
Les spores ellipsoïdes ont 0,01017 millim. en longueur et 0,006-9 ^^ 
largeur. Les spermaties, plus ou moins courbées en arc, sont longues 
de 0,015-17 et larges de 0,007-8 millim. 

— F. 2 flavens Nyl. — Sur un Pin de Normandie à Canisy 
(ferme de la Ménagerie) ; sur un Chêne et un Maronnier à Saint-Gilles 

, (Maisons-Neuves.) 

Dans ces échantillons, les paraphyses sont recouvertes de ces cor- 
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132 Abbé HuB. — Lichens de Canisy {Manche) et des environs, 

puscules arrondis ou oblongs dont il a été question sous le Graphis 
dendrtiica Ach., ci-dessus n® 211. 

— Var. I. ELiBOCHROMA (i) Ach. — A Canisy, sur un piquet de 
clôture (parc du château), sur un Orme (Bouchefontaine) et sur un 
Noyer (Castillon). 

Dans les échantillons qui viennent du Noyer, les corpuscules dont 
il a été parlé tout à Theure n'existent qu'à la base des paraphyses. 
Ceux qui ont été récoltés sur TOrme offrent un thalle mince, manquant 
ça et là, et par conséquent peu favorable aux réactions, et en effet elles 
sont à peines visibles. Mais, si Ton place un tout petit fragment de ce 
thalle défectueux sous le microscope, on le voit rougir au contact 
du chlorure de chaux. Il est probable que M. Malbranche se trouvait 
en présence de thalles semblables quand il écrivait dans le Supplém. 
de son CataL Lich, Norm.^ p. 48 ; t Les réactifs KetCaCl, employés 
seuls ou combinés, ne donnent pas de réactions bien constantes et 
bien nettes » . L'expérience m'a démontré que, dans cette espèce et 
dans les autres Lichens à thalle crustacé, les réactions sont toujours 
très apparentes quand on opère sous le microscope. 

— Var. 2. DOLOSA Ach. — Sur des poutres, dans le mur d'un 
bâtiment de ferme (la Vérité). 

Le thalle de ces échantillons est passablement différent de celui qui 
a été précédemment décrit. Il est d'un jaune soufré, plus épais, granu- 
leux ou verruqueux, tantôt lisse et tantôt pulvérulent ; il faut remar- 
quer qu'il se trouvait dans un endroit moins abrité et qu'il était par 
conséquent plus exposé au vent et à la pluie. Les apothécies noires 
sont d'abord planes avec un rebord apparent, puis elles deviennent 
convexes et immarginées ; elles sont larges de 0,2-6 millim., mais 
elles deviennent facilement confluentes et forment de petits glomé- 
rules larges de 2 millim. et plus. Les spcrmaties plus ou moins cour- 
bées ont jusqu'à 0,020 millim. de longueur sur une largeur qui atteint 
presque 0,001. 

188 c, Lecidea continuior var. sl'bviridans Nyl. — Sur les 
schistes d'un vieux mur, entre le cimetière de Canisy et le potager du 
château ; sur le faîte d'un petit mur à Saint-Gilles (la Poterie) ; sur 
l'argile de plusieurs bâtiments de fermes à Saint-Gilles (Trompe-Souris) 
et à Gourfaleur. 

Cette espèce, qui n'avait pas encore été signalée en France, est 
commune ici, mais la couleur de son thalle varie suivant l'exposition 
des lieux où elle croît. Si elle reçoit les rayons du soleil pendant la 
plus grande partie du jour, le thalle devient grisâtre, ochracé, presque 

I. Au n** 187, p. 79 du tirage à part, un ^ a été placé dans le corps de ce 
nom au lieu d*un sf. 



Digitized by 



Google 



Abbé HuB. — Lichens de Canisy (Manche) et des environs, 133 

de la couleur de Targile ; si, au contraire, elle végète dans un endroit 
ombragé, il est vert, verdâtre ou vert jaunâtre. 

191 c. Lecidea enteroleuca Ach. — Sur un Pommier à Canisy 
(ferme de la Ménagerie) et sur les schistes des murs d*un bâtiment de 
ferme â Canisy (les Bordeaux). 

— Var. I. LEPTODERMA Nyl. — Sur Targile des murs des bâti- 
ments des fermes à Canisy (la Riquerie) et à Saint-Gilles. 

192 c. Lecidea contigua Fr. — Sur des schistes ombragés, dans 
le bois de Saint-Gilles. 

193 c. Lecidea platycarpa Ach. — Sur les schistes du faîte d'un 
petit mur â Saint-Gilles (la Poterie). 

194 c. Lecidea meiospora f. argillacea Hue. — Sur Targile des 
bâtiments des fermes à Canisy (Castillon) et sur le bord de la route de 
Saint-Martin-de-Bonfossé à Soulles. 

Thalle assez épais, d*un gris ochracé , prenant presque la couleur 
de Targile, d'abord continu, puis fendillé, à peu près lisse ou un peu 
granulé, insensible à l'action des réactifs ordinaires ; apothécies noires, 
à bord épais, assez élevé et persistant longtemps, â disque d'abord 
plane, puis convexe et alors légèrement scabre, blanc pruineux, larges 
de 0,2-6 millim., devenant facilement confluentes et atteignant alors 
une largeur de plus de 3 millim. ; épithécium d'un brun noir, périthé- 
cium et hypothécium noirs, hyménium blanc ; spores ellipsoïdes 
longues de 0,012-15 millim. et larges de 0,007-8, ou plus oblongues 
et ayant alors 0,015 sur 0,007 millim. L'iode bleuit la gélatine hymé- 
niale, puis l'obscurcit et rend les thèques rouges vineuses. 

196 c. Lecidea pusco-atra var. grisella Floerke. — Sur l'argile 
des murs d'un bâtiment de ferme à Saint-Ebremond (Ricquebourg) et 
d'une maison à Saint-Gilles. 

198 c. Lecidea myriocarpa Nyl. — Sur les poutres d'un bâtiment 
de ferme à Canisy (Vieux-Castillon). 

201 c. Lecidea disciformis Fr. , Nyl. Ltck. Scand, p. 236, Malbr. 
Caial. Lich. Norm, p. 210, Supplém, p. 53 et Exsicc, n^ 36. — 
Buellia parasema Th. Fr. Lickenogr, scand. p. 589. — Sur un Hêtre 
dans le bois de Saint-Gilles et sur l'argile des murs d*un bâtiment de 
ferme à Canisy (Haute-Calange). M. Le Jolis Lich. envir, Cherbourg 
p. 72, indique cette espèce sur les rochers. 

Thalle cendré blanchâtre, d'abord continu et lisse, puis fendillé et 
verruqueux, limité par une ligne noire et jaunissant par la potasse. 
Apothécies noires, larges de 0,6-1 millim., à bord parfois flexueux 
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134 Abbé H os.— Lickens de Canisy (Manche) ei des environs, 

persistant ou disparaissant à la fin, à disque plane devenant légère- 
/*$^ ment convexe et un peu scabre; épithécium noirâtre; hypothécium 

^^^^-^ brun foncé et hyménium cendré ou un peu enfumé; paraphyses faciles 
-^ à séparer, épaisses de 0,0018-20 millim., renflées au sommet qui est 
noirâtre, et là parfois rameuses à un rameau court, et alors la para- 
physe porte deux sommets renflés arrivant à des hauteurs inégales. 
Spores au nombre de 8 dans les thèques, noirâtres, à une cloison, 
oblongues, mesurant en longueur 0,018-22 et en largeur 0,008-9 ™îllim. 
L'iode bleuit la gélatine hyméniale, puis Tobscurcit. Quelques apothé- 
cies de ces échantillons ne contiennent pas de spores, et alors les para- 
physes sont couvertes d'une multitude de petits corpuscules semblables 
à ceux qui ont été observés dans les Graphis dendritica Ach. et Gr. 
/. inusta Ach. 

r, Les exemplaires sur l'argile n'offrent pas différence sensible ; les 

spores en sont seulement un peu plus petites, longues de 0,015-18 et 
larges de 0,007-8 millim. 

202 c, Lecidea albo-atra Nyl. — A Canisy (la Pérelle) sur un 
Maronnicr servant de support à une barrière, et de l'arbre ce Lichen 
est passé sur la barrière, qu'il couvre entièrement ; (la Riqueric), sur 
la porte d'un bâtiment de ferme. 

259. Calicium melanoph^um Nyl. Syn, Lich, I, p. 151. — Sur 
une barrière à Canisy (Pont-à-Mazé). 

Thalle cendré granuleux, ou mince avec des gonidies arrondies 
ayant en diamètre 0,009-15 millim., ou plus épais avec des gonidies 
d'un diamètre de 0,026-28 millim. Les stipes, au lieu d'être noirs, sont 
d'un brun foncé, et ils se rapprochent ainsi de la variété brunfieolum 
Nyl. apud Hue Lich, exot, p. 31, mais ils s'en éloignent par leur taille 
qui ne dépasse pas i millim. ; les capitules sont concolores ou d'un 
brun plus clair et la masse sporale couleur de terre d'ombre. Les 
spores sphériques et très légèrement brunies ont en diamètre 0,0030- 
45 millim. Cette espèce n'est indiquée par aucun des auteurs nor- 
mands. 

260. Cladonia acuminata Nyl. apud. Hue Addend, Licheno^-, 
europ. p. 29 et Lich, exot, p. 46. Zwackh Exsicc, n^* 860, 860 bis et 
951 A et B; le premier a été publié sous le nom de Cladonia pityrea 
Floerke. — Sur une souche de Chêne â Canisy (le Hardichon). 

M. Malbranche CataL Lich, Norm. p. 54 regarde à tort cette 
espèce comme une forme du CL pityrea Floerke, car la potasse jaunit 
le thalle du CL acuminata Ach., et celle est sans action sur celui de 
l'autre espèce. 

261. Cladina uncialis var. pseudo-oxyceras (Del.). — Cladonia 
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unctalis var. pseudo-oxyceras Del., Malbr. CaiaL Ltch. Norm. p. 71 ; ^ "^ i 
Exsicc, n'* 210. — CommuQ dans les landes de Lessay, arrondis- 
sement de Coutances. 

D*après M. Wainio Monogr, Cladon. I, p. 267, ces podétions à 
rameaux courts et à aisselles çà et là perforées ne seraient qu'une 
simple forme ne méritant pas d'être séparée du type. 

262. Parmblia LiBviGATA Ach., Nyl. apud Hue Ltch, exot, p. 77, 
Malbr. Catal, Ltch, Norm, p. 106. — Sur les schistes qui bordent la 
voie du chemin de fer entre Canisy et Saint-Lô ; stérile. 

La potasse jaunit le thalle en dessus et n*a pas d'action sur la mé- 
dulle; celle-ci rougit si à la potasse on fait succéder le chlorure de 
chaux. 

263. Parmblia prolixa Nyl. apud Hue Addend, Lichenogr, europ, 
p. 44; Malbr. Catal, Ltch, Norm, p. iio. — Dans la même localité 
que Tespèce précédente. 

La médulle est insensible à l'action du chlorure de chaux, et c'est 
un des caractères qui distinguent cette espèce du P.fuiginosa Nyl. 



264. Peltigera malacea Fr., Malbr. CataL Lich, Norm, p. 93. — 
Au milieu des Mousses dans le bois de joigne à Saint-Gilles. 

Thalle de moyenne grandeur, en dessus opaque, lisse et bruni dans 
les lobes déjà anciens, cendré glauque et finement tomenteux dans 
ceux de formation récente ; en dessous, noir sans nervures apparentes, 
blanc tomenteux près du bord, et çà et là on remarque quelques dépres- 
sions à fond plus blanc ; les apothécies, bien formées en apparence, 
ne renferment pas de spores. 

265. Peltigera rufescens Hoffm., Nyl., Syn, Lich, II, p. 324, 
Le Jolis Lich, envir, Cherbourg p. 29; quanta M. Malbr. Catal, Lich. 
Norm, p. 95, il faut se reporter à ce qui a été dit ci-dessus au n'* 62. 
— Sur un Hêtre dans le bois de SouUcs. 

Cet exemplaire est remarquable par sa page inférieure qui res- 
semble beaucoup à celle du P, horisontalis Hoffm., ayant les veines 
et les interstices noirs ou noirâtres, avec le bord d'un blanc bruni ; le 
dessus est roux et lisse, non brillant, cendré et tomenteux vers le bord. 
Les paraphyses, épaisses de 0,0022-30 millim., ont le sommet très 
renflé et plusieurs articulations dans la longueur ; les spores 5-7 sep- 
tées sont longues de 0,037-53 sur 0,006-7 millim. On voit que cet 
échantillon diffère de ceux qui sont récoltés dans les terrains calcaires 
par l'absence de pruine blanche. 

266. Physcia lithothea (Ach.) Nyl. apud Hue Addend, Liche^ 
nogr. europ. p. 54. Arnold Exsicc, n® 987. — Sur les schistes du 
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136 Abbé HuB« — Lichens de Canisy (Manche) et des environs. 

Paîn-de-Sucre au bord de la voie du chemin de fer entre Canisy et 
Saint-Lô. 

Thalle sans apothécies^ mais renfermant des spermogonîes avec 

des spermaties cylindriques longues de 0,0045-50 millim. sur une lar- 

'"geur d'à peine i millim. Les variétés sciastra Nyl. et sctasirella Nyl. 

que M. Malbranche Catal. Lich, Norm. p. 121 et SuppUm, p, 26 a 

placées sous le Fh. obscura Fr. appartiennent à cette espèce. 

267. Lecanora varia Ach., Malbr. Catal. Lick. Norm, p. 157 et 
Le Jolis Lich. envir. Cherbourg^, 55. — Sur une barrière à Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé. 

268. Lecanora symmictera Nyl. apud Hue Addend. Lichenogr, 
europ. p. 92 ; Exsicc. Arnold n^ 707 et 1360, Zwackh n** 759 et Lojka 
n® 347 ad Nyl. — Sur des gauleties d'espalier dans le potager du châ- 
teau de Canisy; sur de vieilles barrières à Saint-Gilles et à Marigny. 

Thalle jaunâtre un peu lépreux, insensible à l'action du chlorure 
de chaux ; apothécies biatorines à épithécium granuleux ; le chlorure 
de chaux le dissout et rend les paraphyses libres; spores longues de 
0,011-12 et larges de 0,0040-45 millim. Sous l'action de l'iode, la 
gélatine hyméniale devient bleue, puis se décolore et les thèques 
demeurent d'un bleu obscur même après l'enlèvement de l'excès du réac- 
tif. Le Zr. varia var. symmicta Malbr. Catal, Lich, Norm, p. 158 
et Exsicc. n* 385 appartient à cette espèce ; voir Arnold Lich, fràn- 
kisch, Jura p. 121. 

\ 269. Lecanora polytropa f. illusoria Nyl. Lich, Scand, p. 164; 

L, illusoria Ach. Lichenogr. univ, p. 380. — Sur les pierres du châ- 
teau de Canisy. 

270. Lecidea turgidula var. pytiophila Nyl. Lich, scand, p. 202 
çXLich, Lapp, orient, p. 146; Th. Pries Lichen ogr, Scand, p. 470; 
L, asserculorum var. pityophila Sommerf FI, lappon. Supplim. p. 154. 
— Sur de vieilles barrières à Canisy (Montmirel), à Saint-Ebremond* 
dc-Bonfossé et à SouUcs. 

^Thalle grisâtre, granuleux, insensible à l'action de la potasse, 
manquant par places; apothécies noires, d'abord pruineuses, puis 
nues, larges de 0,4-6 millim., souvent confluentes et alors larges de 
0,8-10 millim., épithécium et hyménium bleus avec l'hypotécium un 
peu bruni; spores simples et incolores, au nombre de 8 dans les 
thèques, longues de 0,007-11 et larges de 0,0035-45 millim. L'iode 
rend la gélatine hyméniale bleue, puis d'un bleu violet et elle reste 
telle après l'enlèvement de l'excès du réactif. M. Lamy de la Cha- 
pelle Catal, Lich, Mont-Dore p. loi a le premier signalé cette variété 
en France, et elle n'avait pas encore été récoltée en Normandie. 
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271. Lecidea denigrata Nyl. Lich, Lapp orient, p. 149; L, ano- 
mala U denigrata Nyl. Lich, Scand. p, 202, Malbr. Catal, Lich, Norm, ^ 
p. 187 et Supplém, p. 43. — Biatora denigrata E. Fr. Lichenogr. 
europ, re/orm, p. 270. — Catillaria synothea Th. Fr. Lichenogr,^^^.^^ 
scand, p. 577. Malbr. Exsicc, n° 387. — Sur des clôtures en sapia à 
Canisy (le Hardichon) et sur celles de la voie du chemin de fer entre 
Canisy et Carantilly ; sur de vieilles barrières à Saint -Ebremond-de- 
Bonfossé et à Gourfaleur (propriété de M. le D' Marin). 

Thalle granuleux grisâtre, quelquefois rendu jaunâtre par la pré- 
sence d*une algue, insensible à Taction de la potasse, ou bien â peine 
visible, ou manquant complètement. Apothécies noires ou d'un brun 
foncé, devenant livides si on les humecte, larges de 0,2-5 millim., 
d*abord planes avec une marge peu épaisse, puis convexes et immargi- 
nées ; épithécium ou noirâtre ou brunâtre, se dissolvant en violet par la 
potasse; hyménium tantôt incolore, tantôt noirci; hypothécium incolore; 
paraphyses indistinctes; spores incolores au nombre de 8 dans les 
Ihèques, variant de forme dans la même apothécie, droites ou un peu 
courbées, la plupart i-septécs, quelques-unes 3-septées, fusiformes, 
longues de 0,009-13 et larges de 0,0045-60 millim. L*iode rend la 
gélatine hyméniale bleue puis brune, et celle-ci reste telle après Tenlè- 
vement de l'excès du réactif. 

272. Lecidea TERNARiA Nyl. apudHue Addend. Lie kenogr, europ. 
p. 160; Z. sabuletorunt f. ternaria Nyl. Lich, Lapp, Orient, p. 151. 
— BilimbiameléenavdLT, trisepta Th. Fr. Lichenogr, scand. p. 152. 
Exsicc, Norrlin Herb. Fenn. v^ 319. — Sur le thalle du Cladonia 
pyxidata var. chlorophaa Nyl. sur un toit de chaume à Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfossé. 

Thalle cendré granuleux, à granules dispersés ; apothécies petites, 
noirâtres, immarginées ; épithécium d'un bleu obscur, et l'hyménium 
est plus ou moins teinté de la même couleur ; hypothécium légèrement 
bruni ou presque incolore ; spores incolores, 3-septées, obtuses aux 
deux bouts, oblongues, longues de 0,018-20 et larges de 0,0050-55 mm. 
L'iode teint la gélatine hyméniale en bleu, celle-ci se décolore bientôt 
et les thèques demeurent seules colorées d'uif rouge vineux foncé. 
Dans l'exsiccata de Norrlin les spores sont un peu plus longues et 
quelquefois 4-septées, longues de 0,026-28 et larges de 0,0055-60 mm, 
M. Lamy Catal. Lich. Mont-Dore p. 105 les indique au contraire plus 
courtes. 

273. Lecidea MELiENA Nyl. Lich. Scand. p. 205; L. sphéeroides 
var. melâsna Malbr. Lich. murs d* argile p. 17. — Sur l'argile des 
murs d'une maison près de Soulles. 

Thalle cendré, granuleux et lépreux, mince, manquant par places. 
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Apothécies d*un noir bleuâtre, larges de 0,4-7 minim., devenant im- 
/ n y" marginées et convexes ; épithécium épais, d*un noir violet, périthécium 
^ j d*un violet bleuâtre, hypoihécium brun et d'un brun noirâtre dans les 

apothécies bien formées; paraphyses agglutinées dans la gélatine 
^^-''' "hyméniale et cachant les thèques; spores 1-3 septées, oblongues, 
' souvent atténuées à une extrémité, longues de 0,009-13 et larges de 

0,003-4 millim. L'iode rend la gélatine hyméniale d'un rouge vineux. 
Il faut remarquer qu'ici les parties colorées de Tapothécie le sont 
d'une manière moins intense que dans les exemplaires lignicoles. 
M. Malbranchc se demande si cette espèce n'est pas la même que le 
L. intermixta var. parasemoides Nyl. qu'il a énuméré â la page précé- 
dente. J'ai examiné ces deux échantillons et j'ai reconnu dans chacun 
d'eux les notes qui caractérisent et séparent ces deux espèces ; dans la 
dernière les paraphyses sont faciles à séparer, les spores sont toutes 
/. I -septées, etc. 

Je ferai remarquer qu'une espèce voisine du Z. melana Nyl., le 
L.relicta Nyl., récoltée par de Brébisson à Falaise, et décrite par 
M. Nylander dans le Flora de 1865, p. 354, n'a été inscrite par aucun 
Lichénographe normand dans le catalogue des Lichens de Normandie. 

274. Lecidea albo-cœrulescens Ach., Th. Fr. Lichenogr, scand. 
p. 508, Delachapelle CataL Lich, envir. Cherbourg p. 22 ; L, contigua 
var. albo-cœrulescens Nyl. Ltch, Scand, p. 224 et Le Jolis Lich, 
envir, Cherbourg^, 70, — Sur des schistes dans le talus d'un chemin 
du bois de Joigne à Saint-Gilles et sur l'argile des murs d'un bâtiment 
de ferme à Canisy (la Hctaudière). 

Thalle assez épais, d'un blanc glaucescent, uni, continu ou un peu 
fendillé, insensible à l'action des réactifs, avec un hypothalled'un brun 
noir visible çà et là; apothécies noires, d'abord enfoncées dans le 
thalle eturcéolées, puis complètement dégagées, larges de 1-1,5 niill., 
planes, à disque couvert d'une pruine blanche, rarement nu, à bord 
épais persistant, égalant ou dépassant le disque ; épithécium granuleux 
d'un brun jaunâtre, hypothécium d'un brun noir, très épais; paraphyses 
agglutinées; spores au nombre de 8 dans les thèques, incolores, 
oblongues, plus petites qu'elles ne le sont ordinairement, car elles ne 
mesurent que 0,016 sur 0,007 millim. L'iode donne â la gélatine 
hyméniale une teinte d'un beau bleu qui persiste après l'enlèvement 
de l'excès du réactif. 

275. Lecidea supbrans Nyl. apud Hue Addend, Lichenogr. europ. 
p. 225 et Leight. Lich,-Fl. Great Brit. 3* éd. p. 3 14. — Sur des schistes 
dans le bois de Joigne à Saint-Gilles. 

Thalle d'un gris jaunâtre, ordinairement limité de noir, aréoléi 
fendillé, à surface plane, jaunissant par la potasse et devenant d'un 
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jaune orangé, parfois presque rouge par le chlorure de chaux (cette ^ 13 
dernière réaction est très visible dans une coupe placée sous le micros- 
cope) ; riode en bleuit la médulle. Apothécies noires, d'abord enfoncées 
dans le thalle, puis émergées, à bord épais, un peu moins noir que Xt.^^y"'^'^^ 
disque, persistant; épithécium noir, hypothéciura brun et hymènium 
blanc ; spores au nombre de 8 dans les thèques, d'abord incolores, puis 
brunes, i-septées à cloison épaisse, longues de 0,011-15 et larges de 
0,007 8 millim. L'iode bleuit la gélatine hyméniale, puis l'obscurcit, 
et celle-ci reste telle après l'enlèvement de l'excès du réactif. J'ai dit 
plus haut, n<* 199, que M. Malbranche CataL Lich, Norm. Supplém, 
p. 54 fait à tort de cette espèce une variété du L, leptoclinis Flot. 

276. Opegrapha grumulosa Duf., Nyl. Prodr. Lich. Gall. p. 152, 
Malbr. CataL Lich. Norm. p. 224 et Le Jolis Lich, envir. Cherbourg 
p. 76. — Sur l'argile et les fragments de schiste qu'elle contient, des 
murs d'une maison à Canisy (le Jardin). 

Thalle d'un blanc grisâtre, mamelonné et un peu farineux, jaunis- U ^f^ 
sant par la potasse et insensible à l'action du chlorure de chaux (i). 
Les apothécies, qui sont plus ou moins arrondies, sont toutes envahies 
par le Spilomium Graphideorum Linds., Nyl. Prodr. Lich. Gall. 
p. 152. Malbr. Catal, Lich, Norm, Supplém. p. 62. J'ai encore observé 
ce champignon sur les apothécies de différents Opegrapha du groupe 
de O. varia Fr. à Canisy sur un sycomore (dans le parc du château), 
sur un Chêne (Basse-Meilleraie) et à Quibout (Grimbert) sur un Noyer 
et sur un Châtaigner. 

Sur l'argile des murs d'une maison à Dangy et de bâtiments de 
fermes à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (les Vierges et Rîcquebourg), 
j'ai récolté un thalle stérile, de même forme, çà et là blanc farineux, 
le plus souvent d'un brun violacé ou encore envahi par une algue 
bleuâtre, qui me paraît appartenir kVO. grumulosa'\^\ii.\ il en a la 
réaction et comme lui, il renferme des gonidies chroolepoïdes. 

277. Verrucaria fusca Pers., Nyl. Lich. Scand, p. 271, — Sur 
le mortier des murs d'un bâtiment de ferme à Canisy (Haute-Calange). 

Thalle mince, brunâtre ou brun olivâtre, granuleux; apothécies 
petites, noires, à périthécium entier; spores simples et incolores, 
longues de 0,020-22 et larges de 0,009-11 millim. Cette sous-espèce 
du V. nigrescens Pers. n'a pas encore été signalée en Normandie. 

278. Verrucaria muralis Ach., Malbr. Catal. lich, Norm, p. 254 
et Le Jolis Lich, envir. Cherbourg p. 87. — Sur le mortier des murs 
d'une maison à Saint-Gilles (l'Aubrière). 

X. La réaction que j'ai indiquée dans les Addend. Lickenogr. europ, est donc 
inexacte; voir Nyl. apud Hue Lich, exot,, p. 350, n** 3813 et 3814. 



Digitized by 



Google 



/ 



140 Abbi HuB. — Lichins de Canisy {Manche) ei des environs, 

r^ y Thalle blanchâtre, un peu pulvérulent;, apothécies saillantes, à 

V- ostiole très visible, à pyrénium dimidié, noir dans le haut et très iégè 

rement bruni sur les côtés et dans le bas ; spores simples et incolores, 
longues de 0,020 et larges de 0,011 millim. 

-'^"^^ 279. Verrucaria stenobola Nyl. apud Hue Addenda Lichenogr, 

europ. p. 284. — Sur de petites pierres calcaires dans les murs d*une 
vieille maison à Saint-Gilles. 

Thalle très mince noirâtre ou brun olivâtre ; apothécies très petites, 
(diam. 0,2 millim), élevées au-dessus du thalle, qui ne les recouvre 
jamais, brillantes, à pyrénium entier et très noir; pas de paraphyses ; 
spores incolores, i-septées, au nombre de 8 dans des thèques, longues 
de 0,048-55 et larges de 0,012-14 millim., oviformes, ayant en longueur 
0,013-16 et en largeur 0,0065-70 millim. L'iode ne teint pas la gélatine 
hyméniale, mais il rougit le contenu des thèques. C'est la première 
fois que cette espèce est récoltée en France. 

280. Verrucaria muscicola f. terrestris Hue. — Sur Targile des 
murs des bâtiments de fermes à Canisy (le Breuil et Haute-Calange). 

Thalle assez épais, cendré grisâtre, rugueux, souvent envahi par 
une algue jaunâtre; apothécies enfoncées dans le thalle (diam. 0,5- 
6 millim.), la partie visible du pyrénium est noirâtre ou brunâtre, le 
reste est d'un brun pâle; les paraphyses, épaisses de 0,0015-20 mm., 
ne sont pas articulées. Les spores au nombre de 3-4 dans des thèques 
longues de 0,0110-152 sur 0,024-26 mill., sont d'abord incolores puis 
un peu brunies, à divisions murales, longues de 0,57-66 et larges de 
0,020-26 millim., le plus souvent elles sont plus ovales et ayant en 
longueur 0,035-44 sur 0,020-24 millim. L'iode est sans action sur la 
gélatine hyméniale et brunit le contenu des thèques. Peut-être aurait- 
on pu faire une espèce de cette forme nouvelle. M. le D'" Stizenberger 
Lîch, helvet. p. 252 énumère et M. Wainio Adjum. Lichenogr. Lap- 
pon. II, p. 181 décrit une var. octospora Nyl. du F. muscicola Nyl. à 
spores au nombre de 4-8 dans les thèques. 

281. Lepraria LACTEA T>C,Fl./r, 3® éd. p. 322 et Delachapelle 
CaiaL Lich. euvir. Cherbourg p. 12. — Sur un vieux tronc de Chêne 
à Saint-Ebremond-de-Bonfossé et à Saint-Martin-de-Bonfossé. 

Thalle très blanc, farineux, très profondément mamelonné, jaunis- 
sant par la potasse et renfermant des gonidies chroolepoïdes ; stérile. 

Sur de vieux Chênes à Saint-Ebremond-de-Bonfossé (Ricquebourg) 
et bois de la Motte-l'Evêque, j'ai récolté le Pyrenothea furcella Fr., 
Nyl. Prodr. Lich. Gall, p. 114 en note, Lamy Caial, Lich. Mont- 
Dore p. 145, P. vermicellifera Kuntz., Malbr. CaiaL Lich. Norm, 
Supplém, p. 55 et Exsicc, n^ 150, lequel, d'après M. Nylander, consti- 
tuerait les spermogonies d'un Lecidea du groupe de L, luteola Ach, 
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En comparant les Lichens argillicoles que j'ai récoltés à Canisy ou 
dans les environs avec ceux que M. Malbranche a recueillis à Berna y^.-^^" 
les Lichens des murs d* argile daus l'arrondissemenl de Bernay (Eure)^ 
on voit que ceux que je n'aî pas retrouvés sont les suivants. 

!• La plupart des espèces qui végètent sur le chaperon des murs : 
Collema pulposum Ach., C. cheileum kx^.yLeptogium subtile (Schrad.). 
Ckuionia pityreaYïo^xVit^ Cl. fimàrialaHoSm. et différentes formes 
de cette espèce, Cl. cariosa (Ach.), CL gracilis Hoffm. et Peltigera /- o 
canina Hoffm ; 2** sur Targile des murs : Squamaria saxicola var. argil- 
lacea Malbr., Lecanora cinerea var. gibbosa Nyl. ei var, aesio-alba 
Nyl., L, Hagenii. terricola (Nyl.) et f. umbrina (Ehrh.) formes qui 
pourraient bien appartenir au L. conferta (Dub.), Lecidea intermixta 
var. parc^emoîdes Nyl., Opegrapha varia var, diaphora f. argillicola 
Malbr., Verrucaria epigssa Ach. et F. bernaicensis Malbr. 

Mais d'un autre côté, j'ai trouvé sur Targile un certain nombre 
d'espèces que M. Malbranche n'a pas rencontrées dans l'Eure et Ton 
peut signaler entre autres le Lecidea continuior Nyl. avec sa variété 
subviridans Nyl. et une forme terrestre du Verrucaria muscicola Ach. 
qui n'avaient pas encore été vus en France. Au point de vue de la 
géographie botanique, il est intéressant de faire remarquer que le 
Parmelia Acelabulum Duby manque complètement à Canisy. M. Le 
Jolis dans ses Lichens des environs de Cherbourg le donne comme rare 
dans la région qu'il a explorée, et MM. Malbranche et l'abbé Olivier 
l'indiquent comme commun en Normandie. Pour ma part, je l'ai 
observé bien des fois dans la Seine-Inférieure et dans le Calvados. 
Enfin en terminant ce long travail, je dirai, que les 280 espèces de 
Lichens que je viens d'énumérer proviennent de la région qui s'étend 
autour de Canisy dans un rayon de deux lieues. J'ai exploré avec soin 
pendant trois années toutes les propriétés de la commune de Canisy, 
les bois de Soulles, de la Motte-l'Évêque et de ceux de M. le comte de 
Kergorlay, des Vaux, de Saint-Gilles et des Maisons-Neuves. Dans les 
autres communes situées dans le rayon indiqué, je n'ai fait que passer, 
et il est probable que l'on pourrait encore y faire quelques récoltes 
ntéressantes. 

Levallois-Perret, 26 Mai 1892. 
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ÉNUMÉRATION MÉTHODIQUE 

D28 

LICHENS DE CANISY (Manche) ET DES ENVIRONS (i) 



Famille I. — COLLEMAGÉS. 
Tribu I. — COLLEMÉS. 
Genre i . — Collema Ach. 

1 . C. pulposum Ach. 

2. C. microphyllum Ach. 

F. macrocarpum Nyl. 

3. C. nigrescens Ach, 

F. furfuraccum Schaer. 

4. C. aggregatum Nyl, 

Genre 2. — Leptogium Fr. 

5. L. subtile Koerber. 

6. L. minutissimum Arn. 

7. L. lacerum Fr. 

F. fimbriatum Hofim. 
Var. pulvinatum Schar. 

8. L. sinuatum Nyl. 

9. L. palmatum Mont. 

Famille II. - LICHEN ÂGÉS. 
Tribu II. — CALICIÉS. 
Genre 3. — Sphinctrina Fr. 

10. Sph. turbinata Fr, 
Genre 4. — Calicium Ach. 

U.C. melanophaeum Ach. 

12. C. trachelinum Ach. 

Var. xylonellum Nyl. 

13. C. qucrcinum Pers. 

14. C. curlum Borr. 

15. C. populneum de Brond. 

Genre 5. — Trachylia Fr. 

16. Tr. tympanella Fr. 



Tribu m. — BiEOMYCEl ES. 
Genre 5. — B^eomyces Pers. 

17. B. rufusDC. 

18. B. roseus Pers. 

19. B. icmadophilus Nyl. 

Tribu IV. — CLADONIÉS. 
Genre 6. — Cladonia Hoffm. 

20. Cl. pyxidata Fr. 

Var. I. neglecta Th. Fr. 
Var. 2. chloropha;a Floerkc. 

21 . Cl. pityrea Floerke. 

Var. scyphifera Dub. 

22. Cl. fimbriata var. i. tuba;for- 

mis Hofîm. 
Var. 2. denticulata Floerke. 
Var. 3. proliféra Ach. 
Var. 4. abortiva Floerke. 
Var. 5. conista Nyl, 
Var. 6. radiaia Fr. 
Var. 7. subcornuta Nyl. 

23. Cl. carneo-pallida Nyl. 

24. CI. furcata var. racemosa 

Floerke. 

25. Cl. pungens Ach. 

F. foliosa Floerke. 

26. Cl. scabriuscula Del. 

Var. surrecta Floerke. 

27. Cl. Isignyi Del. 

28. Cl. acuminata Nyl. 

29. Cl. delicata Floerke. 

30. Cl. digitata Hoffm. 

31. Cl. macilenta Hoffm. 



1. Cette énumération ne renferme que 280 espèces, tandis que dans le texte 
on en voit 281. La raison de cette différence est que le n** 98 Perlusaria mêla- 
Uuca Dub. est synonyme du n* 99 Pertusaria pustulata Ach. 
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F. 2. sorcdiata Schaer. 



Var. squamigera Wainio. 

32. Cl. flabelliformis Wainio. 

Var. I. tubaeformis (Mudd.). 
Var. 2. polydactyla Wainio. 

Genre 7. — Cladina Nyl. 

33. Cl. sylvatica Nyl. • 

Var. pumila Ach. 

34. Cl. uncialis var. pscudo-oxycc- 

ras(Del.). 

Tribu V. —RAM ALINÉS. 
Genre 8. — Ramalina Ach. 

35. R. calicarisFr. 

Var. I. subampliata Nyl. 
Var. 2. subfastigiata Nyl. 

36. R. farinacea Ach. 

Var. mullifida Ach. 

37. R. fraxinea Ach. 

Var. calicariformis Nyl. 

38. R. fastigiata Ach. 

39. R. pollinaria Ach. 

F. humilis Ach. 

40. R. evernioides Nyl. 

41 . R. scopulorum Ach. 

42. R. cuspidata Nyl. 

Tribu VI. — USNÉÈS. 
Genre 9. — Usnea Hoffm. 

43 . U. florida Hoffm. 

44. U. hirta Hoffm. 

Var. sorediella Br. et Rosor. 

45. U. ceratina Ach. 

46. U. dasypoga Ach. 

Tribu VII. — PARMELIÉS. 
Genre 10. — Evernia Ach. 

47. E. Prunastri Ach. 
Genre u. — Parmelia Ach 

48. P. caperata Ach. 

F. sorediosa Malbr. 

49. P. perforata Ach. 

Var. ciliata Nyl. 

50. P. olivetorum Nyl. 

51. P. perlata Ach. 

F. I. innocua Schaer. 



Var. I. ciliata DC. 
Var. 2. cxcrescens Arn. 

52. P. revoluta Floerke. 

53. P. laevigata Ach. 

54. P. Borreri Turn. 

Var. ulophylla Nyl. 

55. P. stictica Del. 

56. P. saxatilis Ach. 

Var. furfuracea Schasr. 

57. P. sulcata Tayl. 

Var. laeviuscula Malbr. 

58. P. subconspersa Nyl. 

59. P. cxasperata Nyl. 

60. P. prolixa Nyl. 

61. P. fuliginosa Nyl. 

Var. laîtevirens Flot. 

62. P. subaurifera Nyl. 

63. P. physodes Ach. 

Var. I . labrosa Ach. 
Var. 2. platyphylla Ach. 

Genre 12. — Parmeliopsis. 

64. P. placorodia Nyl. 

Tribu VIII. — S TICTÉS. 
Genre 13. — Lobarîna Nyl. 

65. L. scrobiculataNyl. 
Genre 14. — Stictina Nyl. 

66. S. limbata Nyl. 

Genre 15. — Lob aria Hoffm. 

67 . L. pulmonacea Nyl. 

Var. papillaris Del. 

Tribu IX. — PELTIGERÉS. 
Genre 16. — Nephromium Nyl. 

68. N. lavigatum var. parile Nyl. 

69. N. lusitanicum Nyl. 

Var. normannum Hue. 

Genre 17. — PRLTiGERAHoffm. 

70. P. malacea Fr. 

71. P. canina Hoffm. 

F. I. spongiosa Del. 

F. 2. leucorrhiza Floerlf^. 

F. 3. ulorrhiza Schser. 
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Var. I. crispa Ach. 
Var. 2. undulata Del. 

72. P. rufcscens Hoffm. 

73. P. spuria DC. 

74. P. polydactyla Hofïm. 

Var. I. microcarpa Ach. 
Var. 2. hymenina Ach. 

75. P. scutata Koerber. 

IVibu X. — PHYSCIÉS. 
Genre 18. — Physcia Fr. 

76. Ph. parietina de Notar. 

F. chlorina Cheval. 
Var. auréola Nyl. 

77. Ph. lychnea Nyl. 

78. Ph. ciliaris DC. 

F. scopulorum Nyl. 
Var. I. crinalis Schaer. 
Var. 2. verrucosa Nyl. 

79. Ph. pulverulenta P>. 

Var. angustata Nyl. 
. 80. Ph. venusta Nyl. 

81. Ph. pityreaNyl. 

82. Ph. stellaris Fr. 

Var. leptalea Nyl. 

83. Ph. tenellaNyl. 

84. Ph. tribaciaNyl. 

85. Ph. aipohaNyl. 

F. I. acrita Nyl. 
F. 2. cercidia Nyl. 
F. 3. anthelina Nyl. 

86. Ph. albineaAch. 

87 . Ph. astroidea Fr. 
^"6. Ph. obscura Nyl. 

89. Ph. ulothrix Nyl. 

90. Ph. lithothea Nyl. 

Tribu XI. — PANNARINÉS. 
Genre 19. — Pannaria Del. 

91. P. rubiginosa var. conoplea 

(Ach.). 

92. P. nebulosa Nyl. 

F. coronataNyl. 

Genre 20. — Pannularia Nyl. 

93. P. microphylla Nyl. 

94. P. nigra var. triseptata Nyl. 



'45 

TribuXIL— LECANaLECIDÈÈS. 
Genre 21. — Lecanora Ach. 

95. L. lobulata Sommerf. 

96. L. murorum Nyl. 

Var. I. radiata Hue. 
Var. 2. pulvinata Nyl. 

97. L. decipiens Nyl. 

Var. ruderum Malbr. 

98. L. sympagea Ach. 

99. L. citrina Ach. 
100. L. incrustans Ach. 
loi . L. cerina Ach. 

Var. cyanolepra Nyl. 

102. L. ferruginea Nyl. 

F. subflavens Lamy. 
Var. festiva Ach. 

103 . L. pyracea Ach. 

F. picta Tayl. 
Var. rupestris Nyl. 

104. L. holocarpa Nyl. 

105. L. luteo-alba Nyl. 

106. L. phlogina Ach. 

107. L. vitellina Nyl. 

F. Prevostii Dub. 

108. L. xanthostigma Nyl. 

109. L. laciniosa Nyl. 
iio. L. exigua Nyl. 

F. Friesiana Malbr. 
"m. L. Roboris Duf. 

112. L. atrocinerea Nyl. 

113. L. saxicola Ach. 

114. L. galactina Ach. 

115. L. dispersa Nyl. 
u6 L. conferta Nyl. 

117. L. subfusca Ach. 

F. I. argentata Ach. 
F. 2. glabra Nyl. 
F. 3. globularis Malbr. 
Vàr. campestris Schaer. 
F. argillicola Hue. 

118. L. allophana Ach. 

119. L. rugosa Nyl. 

120. L. chlarona Ach. 

Var. geographica Nyl. 

121. L. chlarotera Nyl. 

122. L. intumescens Nyl. 
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4^5 

23. 
24- 

25. 

26. 

27. 

28. 
29. 

30. 
3'. 
32. 
33. 
34. 
35- 
36. 
37. 
38. 

39. 



4o. 
41. 
42. 

H3. 



144. 
H5. 

146. 

147. 
148. 



Abbé Hue. — Lichens de Canisy (Manche) et des environs. 



L. albella Ach. 

L. angulosa Ach. 

L. glaucoma Ach. 

L. subcarnea Ach. 

L. varia Ach. 

L. coni2»a Ach. 

L. lutescens N)d. 

L. sulphurea Ach. 

L. subravida Nyl. 

L. symmictcra Nyl. 

L. polytropa f. illusoria Nyl. 

L. efïusa Nyl. 

L. Hageni Ach. 

L. umbrina Nyl. 

L. Sambuci Nyl. 

L. atra Ach. 

Var. discolor Schaer. 
L. parella Ach. 

F. I. albo-flavcscens Schœr. 

F. 2. argillicola Hue. 
L. subtartarea Nyl. 
L. subdepressa Nyl. 
L. calcarea Nyl. 

Var. contorta Nyl. 
L. coarctata Ach. 

Var. I. elacista Nyl. 

Var. 2. cotaria Ach. 

Var. 3. argilliseda Duf. 
L. orna ta (Sommerf.). 
L. smaragdula var argillacea 

Hue. 
L. cineracea Nyl. 
L. scabra var. canasiensis Hue. 
L. Erysile Nyl. 
' Var. Rabcnhorstii Malbr. 



Genre 22. — Pertusaria DC 



149. 
150. 

151. 



«52 
153 
ï54 
155. 



P. velata Nyl. 
P. coccodes Nyl. 
P. commuais DC. 

F. I . plumbea Duf. 

F. 2. rupestris DC. 
P. multipuncta Nyl. 
P. scutellata Hue. 
P. globulifera Nyl. 
P. amara Nyl. 



156. P. Westringii Nyl. 



157. P. pustulata Nyl. 

158. P. leioplaca Schaer. 

Var. Juglandis Garov. 

159. P. WuHcniiDC. 

Var. I . glabresceos Nyl. 
Var. 2. rug-osa Nyl. 

Genre 23. — Phlyctis Wallr. 

160. Ph. agelaea Wallr. 

161. Ph. argena Nyl. 

Genre 24. — Urceolarîa Ach. 

162 . U. actinostoma Pers. 

163. U. scruposa Ach. 

F. plumbea Ach. 

164. U. bryophila Ach. 

165. U. gypsacea Sommerf. 

Genre 25. — Lecidea Ach. 

166. L. truncigena Nyl. 

167 . L. carneola Ach. 

168. L. interserta Nyl. 

169. L. Pineti Ach. 

170. L. lucida Ach. 

171. L, quernea Ach. 

172. L. decoloraus Floerke. 

173. L, uliginosa Ach. 

174. L. fuliginea Ach. 

175. L. subduplex Nyl. 

176. L. sylvana Nyl. 

177. L. expansa Nyl. 

178. L. turgidula var.pityophilaNyl. 

179. L. atro-purpurea Nyl. 

180. L. denigrata Nyl. 

181. L. Lightfootii Ach. 

182. L. Naîgclii Stizenb. 

183. L. sabuletorum Floerke. 

F. microcarpa Stizenb. 

184. L. ternaria Nyl. 

185. L. mela;na Nyl. 

186. L. trachona Nyl. 

187. L. luteola Ach. 

188. L. endoleuca Nyl. 

189. L. effusa Nyl. 

190. Lr. chlorotica Nyl. 

191. L. Muscorum var. alpina Sti- 

zenb. 

192. L. incompta Borr. 
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Ï93 

Ï94. 
Ï95- 

196 



197. 

198, 

199. 
200 



201, 
202 
203 

204. 
205. 

2(J6. 

207. 

208. 

209 
210. 



211. 
212. 

213- 
214. 
215. 



2l6. 
217. 
218. 
219. 
220. 



L. pelidna Ach. 

Var. compacta Ach. 
L. pclidniza Nyl. 
L. aromaiica Ach. 

Var. cervina Th. Fr, 
L. parasema Ach. 

F. I. limitata Ach. 

F. 2. flavcns Nyl. 

Var. I. clœochroma Ach. 

Var. 2. dolosa Ach. 
L. coQtinuior Nyl. 

Var. subviridans Nyl. 
L. latypiza Nyl. 
L. cuphorea Nyl. 
L. cnterolenca Ach. 

Var. I. leptodcrma Nyl. 

Var. 2. elœochromiza Nyl. 
L. coQtigua Fr. 
L. platycarpa Ach. 
L. meiospora Nyl. 

F. argfillacea Hue. 
L. crustulata Nyl. 
L. albo-caerulescens Ach. 
L. fuscoatra var. grisella 

Floerke. 
L. gTOssa Pers. 
L. premnea var. argillacca 

Malbr. 
L. canesccns Ach. 
L. myriocarpa Nyl. 

F. I . saxicola Malbr. 

F. 2. terrestris Malbr. 
L. spuria Schaer. 
L. ocellata Floerke. 
L. disciformis Fr. 
L. superans Nyl. 
L. albo-atra Nyl. 

Var. I. epipoliaNyl. 

Var. 2. ambigua Nyl. 

Var. 3. lainea Nyl. 
L. lavata Ach. 
L. excentrica Ach. 
L. concentrica Nyl. 
L. geog-raphica Scha;r. 
L. parasitica Floerke. 



Tribu XIIÏ. — GRAPHIDÉS. 
Genre 26. — Graphis Ach. 

221. Gr. scripta Ach. 

F. I. limitata Pers. 
F. 2. minuta Leight. 
F". 3. divaricata Leight. 
F. 4. recta Nyl. 
F. 5. tenerrima Ach. 
F. 6. hebraica Ach. 
F". 7. radiata Leight. 
F. 8. varia Ach. 
Var, I. pulverulenta Ach. 
F. I. elongata Ehrh. 
F. 2. betuligna Ach. 
Var. 2 serpentina Nyl, 
F. I. eutypa Ach. 
F. 2. abietina Schar. 

222. Gr. sophistica Nyl. 

F. I . diffusa Leight. 

F. 2. radiata Leight. 

F. 3. divaricata Leight. 

F. 4. flexuosa Leight. 

Var. I. pulverulenta Leight. 

Var. 2. dendriticoides Leight. 

223. Gr. inustula Nyl. 

224. Gr. elegans Ach. 

F. I. paralella Schaer. 
F. 2. condensata Malbr. 

225. Gr. dendritica Ach. 

Var. I. acuta Leight. 
Var. 2. obtusangula Nyl. 

226. Gr. inustà Ach. 

F. I. macularis Leight. 
F. 2. divaricata Leight. 

227. Gr. LycUii Sm. 

Genre 2^, — Opegrapha Ach. 

228. O. lyncea Borr. 

229. O. grumulosa Duf. 

230. O. notha Ach. 

231. O. pulicaris Nyl. 
332. O. diaphora Ach. 

233. O. atro-rimalis Nyl. 

234. O. atraPers. 

F. 1. reticulata Malbr. 
F. 2. platanoidcs Del. 
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Var. I . paralella Leig^ht. 

Var. 2. denig^rata Ach. 

Var. 3. hapalea Nyl. 

Var. 4. calcarea Nyl. 
O. lentiginosa Lyell. 
O. vulgata Ach. 

Var. stenocarpa Malbr. 
O. devulgfata Nyl. 
O. subsiderella Nyl. 
O. herpetica Ach. 
O. rufescens Pers. 



235. 
236. 

237. 
238. 

239. 
240. 

Genre 28. — Arthonia Ach. 

241 . A. cinnabarina Wallr. 

Var. I. kermesina Schaer. 
Var. 2. astroidea Leight. 
Var. 3. pruinata Del. 
Var. 4. anerythrea Nyl. 
Var. 5. gregaria Schaer. 

242. A. pruinosa Ach. 

F. I. medusula (Pers.). 
F. 2. argillacea Malbr. 

243. A. astroidea Ach. 

Var. radiata Ach. 

244. A. punctiformis Ach. 

245. A. galactites Duf. 

Genre 29. — Stigmatidium Mey. 

246. S. crassum DC. 

Tribu XIV. — PYRENOCARPÉS. 
Genre 30. — Normandina Nyl. 

247. N. pulchella Nyl. 

Genre 31. — Verrucaria Pers. 

248. V. virensNyl. 

249. V. viridula Ach. 

250. V. nigrescens Pers. 

251. V. fusca Pers. 



252. V. subfascclla Nyl. 

253 . V. macrostoma Duf. 

254. V. muralisAch. 

255. V. mortarii Arn. 

256. V. ruderum DC, 

257. V. aethiobola Wahlenb. 

' F. maculiformis Malbr. 

258. V. stenobola Nyl. 

259. V. muscicola f. terrestris Hue. 

260. V. carpinea Pers. 

261 . V. olivacea Borr. 

262. V. nitida Schrad. 

Var. nitidella Floerke. 

263. V. Coryli (Mass.). 

264. V. gemmata Ach. 

F. minor Nyl. 

265. V. biformis Borr. 

266. V Cerasi Schrad. 

267. V. cinereo-pruinosa Scha;r. 

268. V. epidermidis Ach. 

269. V. fallax Nyl. 

270. V. pyrenastrella Nyl. 

271. V. punctiformis Ach. 

272. V. cinerella var. megaspora 

Nyl. 

273. V. oxyspora Nyl. 

Genre 32. — Melanotheca Fée. 

274. M. gelatinosa (Chev.). 
Genre 33. — Endococcus Nyl. 

275. E. erraticus (Mass.). 

276. E. gemmifer (Tayl.). 

Genre 34. — Lbpraria Ach. 

277 . Leprocaulon nanum Nyl. 

278. Leproloma lanuginosum Nyl. 

279. Lepraria flava Ach. 

280. L. lactea DC. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS SPÉCIFIQUES 



Les chiffres indiqués sont ceux sous lesquels les différentes espèces, variét/s 
ou formes des Lichens ont été décrites ou citées dans les trois années du Journal 
de Botanique 1890, 1891 et 1892. 

Les numéros 1-117 sont dans la première de ces amiées, 1890. 

Les numéros 118-206 et les numéros inférieurs suivis d*un b dans la seconde 
année, 1891. 

Les numéros 207-381 et les numéros précédents accompagnés d*un c dans U 
troisième année, 1892. 

Les synonymes sont en italiques. 



abictina (Schaer.) Graph. 
abortiva Floerke Clad, . 
acrita Nyl. Pkysc, . , . 
actinostoma Pers. Urceol 
acuminata Nyl. Clad. . . 
acuta Lei^ht. Graph. . . 
£thiobola Wahlenb. Verrue 
agelaea Wallr. Phlyct . . . 
ag'greg-atum Nyl. Collent. . 

aipolia Nyl. Physc 

albella Ach. Lecan . . 148 
albescens Malbr. Lecan. . 
albinea Ach. Physc . . . . 
albissima Nyl. Verrue. . . 
albo-atra Nyl. Lecid. 202 
albo-cœrulescens Ach. Lecid. 
albo-flavescens Schaer. Lecan 
allophana Ach. Lecan, 143 
alnea Ach. Variol. . . 
alpina Stiz. Lecid. . . 
amara Nyl. Péri us. . . 
ambigua Nyl. Lecid, . 
ambigua Schaer. Physc. 
anerythrea Nyl. Arthon 
anguinaNyl. Graph.. 
ang^losa Ach. Lecan. 
angustata Nyl. Physc. 
anthelina Nyl. Physc. . 
argena Nyl. Phiycl. , 
argentata Ach. Lecan. 



96 



149 



207 
21 

75 
166 
260 
211 
238 
102 

4 

75 
et 148 ^: 
181 
121 
252 
et 202 c 
274 

94 

182 

çfob c 

202 

75 
226 
207 

149^ 
69 

75 
103 
142 



et 



et 



et 



66 



argillacea Malbr. Arthon 
argillacea Hue Lecan, . 
argillacea Hue Lecid. . 
argillacea Malbr. Lecid. 
argillacea Malbr. Lecan. 
argillicola Hue Lecan . . . 
argillicola Hue Lecan, . 
argilliscda Duf. Lecan.. 
aromatica Ach. Lecid, 1 
aspergilla Ach. Variol . . 
astroidea Leight. Arthon 
astroidea Ach. Arthon. . 
astroidea Fr. Physc . . . 
atra Ach.^ Lecan .... 
atra Pers. Opegr, . . . 
atro-cinerea Nyl. Lecan. 
atro-purpurea Nyl . Lecid. 
atro-rimalis| Nyl. Opegr. 
auréola Nyl. Physc. . . 
betuligna Ach. Graph, . 
biformis Borr. Verrue, . 
Borreri 'lurn. Parm,, . 
bryophila Ach. Urceol , 
calcareaNyl. Z^^tf». . . 
calcarea Nyl. Opegr. . . 
calicaris Fr. Ramai . . . 
calicariformis Nyl. Ramai. 
campestris Schaer. Lecan 
canasiensis Hue Lecan . . 
candelaria Nyl. Physc. . 



227 
. 162 
. 194 <? 
. 197 

• 157 
88<5,tf 

142 
160 
et i%be 

94 
226 
228 
. 76 
157 
219 

. i3« 

73eti73<^ 

. 218 

66 et 66 <5 

207 

244 

49 et 49^ 

. 105 

159 
219 

32 

34 et 34 ^ 

. 142 

164 

. 136 
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>50 

canescens Ach. Lecid, . . , 113 

canina Hoffm. Peltig 62 

caperata Ach. Par m, . 44 et 44 ^ 
carncola Ach. Lecid, 107 et 107 b 
carneo-pallida Nyl. Clad, 22 et 22^ 
carpinea Pers. Verrue. . . . 239 
Cerasi Schrad. Verrue, . . 245 

Or^wi Chev. Opegr 219 

ceratina Ach. Usn 41 

cercidia Nyl. Pij'j^. . ... 75 

cerina Ach. Z^^«/« 129 

cervina Th. Fr. Lecid, . . . 186 
ceuthocarpa Nyl. Pertus. . . 91 ^ 
chiarona Ach. Lecan .... 145 
chiarotera Nyl. Lecan. . . . 146 
chicoracea Del. Peltig". ... 62 
chlorina Chev. Imbric. ... 66 
chlorophaea Floerke Clad. 19 et 19 ^ 
chlorotica Nyl. Lecid .... 181 

ciliarisDC. Physc 68 

ciliata Nyl. Parm 45 

ciliata DC. /*^/'/«. . . . 47 et 47^ 

cineracea Nyl. Lecan 163 

cinerea liyl. Lecan 158 

cinereo-pruinosa Schaer. Ver- 
rue 246 

cinnabarina Walir. Arihon. . 326 

citrioa Ach. Lecan 127 

coarctata Ach. Lecan, . . . 160 
coccodes Nyl. Pertus, 91 et 91 b,c 
commuais DC. Pertus, , 92 et 92 h 
compacta (Koerb.)Z^^/^. 184 et 184^ 
concentrica Nyl. Lecid. . . . 205 
coadensata Malbr. Graph, . 210 
conferta Nyl. Lecan , 141 et 141 ^ 
conglobata Ach. Variol ... 90 

comsta Nyl. C/flfâT 21 c 

conizxa Ach. Lecan, , , 86 et 86 ^ 
conoplea (Ach.) Pannar, 79 et 79 b 
continua Fr. Lecid, , 192 et 192 ^ 
continuior Nyl. Z-^^/i/. ... 188 
contorta Nyl. Lecan ^ .... 159 
coprodes Koerber Lecid. . . 177 

cornuta Kch., QXaA 21 

coronata Nyl. -Pa«»«^. . 80 et 80^ 
Coryli (Mass.) Verrue, . . . 242 



cotaria Ach. Lecan 160 

crassum DC. Stigmat, 116 et 116^,^ 
crinalis Schaer. Physc, ... 68 



13 



62 

195 
et 13^ 

38 

129 

42 

125 

169 

et 27^ 

211 

208 

187 

271 

219 

21 

26 



crispa Ach. Peltig, , . 
crustulata Nyl. Lecid. . 
curtum Borr. Calic, . 
cuspidata Nyl. Ramai. . . 
cyanolepra Nyl. Lecan . . . 
dasypoga Ach. C/sn. . , . 
decipiens Nyl. Lecan. . . . 
decolorans Floerke Lecid , 
delicata Floerke Clad. . 27 
dendritica Ach. Graph 
dendriticoides Leight. Graph 
denigrata Schaer. Biat. . . 
denigrata Nyl. Lecid, , . 
denigrata Ach. Opegr. , , 
denticulata Floerke Clad, . 
DesignyiX^^. Clad. . . . 
devulg-ata Nyl. Opegr, . , 
diaphora Ach. Opegr, . , . 
diffusa Leight. Graph, , . 
digitata Hoffm. Clad, . , . 
disciformis Fr. Lecid, 201 
discoidea Pers. Variol. . . 
discolor Scha;r. Lecan., . 
dis pansa Nyl. Lecid. . . . 
dispersa Nyl. Z^^«». . . . 
distans Malbr. Lecan. . . 
diyaricata Leight. Graphe 

207, 208 et 212 
dolosa (Ach.) Z^^/V. . 187 et 187 <: 

effusaNyl. Lecan 155 

effusa Nyl. Lecid 180 

elacista Nyl. Lecan 160 

elaeochroma Ach. Lecid, 187 et 187^ 
elsechromiza Nyl. Lecid. , . 191 

elatior KcYi. Ramai 37 

elegans Ach. Graph 210 

elongata Ehrh. Graph. . . . 207 
endoleuca Nyl. Lecid. 179 et 179^: 
enteroleuca Xch.. Lecid, 191 et 191 c 
epidermidis Ach. Verrue. . 247 

epipolia Nyl. Lecid 202 

erraticus (Mass.) Endococc. . 254 
Erysibe Nyl. Lecan 165 



222 
217 
208 

28 
et 201c 

94 
157 
172 
140 
142 
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erythrocarpa Malbr. Lecan. . 163 

euphorea Nyl. Lecid 190 

eu typa Ach. Graph 207 

evernioides Nyl. Ramel ... 37 
exasperataNyl. /Vzr»f. ... 53 
excentrica Ach. Lecid, . . . 204 
excrescens Arn. Par m, ... 47 

ex igua MaXhr, Lccan 84 

exigua Nyl. Lecan 137 

expansa Nyl. Lecid, , 172 et 172^ 
exienuata Wainio Peltig". . . 62 

fallax Nyl. Verrue 248 

farinacea Ach. Ramai, . 33 et 33 b 
fastigiata Ach. Ramai. . 35 et 35 c 
ferruginea Nyl. Lecan, 130 et 130 ^ 

festiva Ach. Lecan 130 

fimbriata Fr. Clad 21 

fîmbriatum Hoffm. Leptog . . 7 

flabelliformis Wainio Clad, , 30 

flava Ach. Leprar 258 

flavens Nyl. 7>rii/. . . 187 et 1 87 ^ 
flexuosa Leight. Graph, , , 20Q 
florida Hoffm. Usn, . . 39 et 39^ 
foliosa Floerke Clad. .... 24 
fraxinea Ach. Ramai, , 34 et 34 ^ 
Friesiana Malbr. Lecan, 137 et 137^ 
fuliginea Ach. Lecid. .... 170 

et 233 
119 

3 
277 
162 
180 
281 
234 
239 



23 



fuliginosa Nyl. Par m . , 
furcata Schrad. Clad. , 
furfuracea Schaer. Par m 
furfuraceum Schaer. Collem, 
fusca^Pers. Verrue, . . . 
fuscata Malbr. Lecan. . . 
yivj't^/Ar Nyl. Lecid. . . . 
fuscella Fr. Pyrenoih . . . 
fuscella Nyl. Verrue*. . . 
fus if or mis Leight. Verrue, 
galactina Ach. Lecan. 139 et 139^ 



galactites Duf. Arthon, 
gelatinosa (Chev.) Melanoth 
gemmata Ach. Verrue . . 
gemmifer (Tayl.) Endococc. 
glabrescens Nyl. Perius. . 
glaucoma Ach. Z^^df». . . 
gloèularis yi2i\hr . Lecan , . 
globulilera Nyl. Perius, , 



230 
253 
243 
255 

lOI 

85 

142 
95 



145 
206 
142 
276 
226 
196 
114 
276 



207 

126 

224 

40 

'32 

36 

64 

176 



geographica Nyl. Lecan, , 
geographica Schaer. Lecid. 

glabra Nyl. Lecan 

Graphideorum Nyl. Spilom 
gregaria Schaer. Arthon. , 
grisella Floerke Lecid, . . 
grossa Pers. Lecid, , . . 
gruraulosa Duf. Opegr. , 
gyaliaa Nyl. Lecid. , . . 
gypsacea Sommerf. Urceol, 

106 et 106 tf 
Hageni Ach. Lecan, . 151 et 151 ^ 

hapalea Nyl. Opegr 219 

hebraica Ach. Graph, . . 
Heppianum Malbr. Placod. 
herpetica Ach. Opegr, . , 

hirta Hoffm. Usn 

holocarpa Nyl. Lecan, , . 
humilis Ach. Ramai, , , . 
hymenina Ach. Peltig, , . 
hypnophila Ach. Lecid. . 
icmadophilus Nyl. Bseom. 18 et 18 3 

illusoriaNyl. Z^^«;« 269 

impolita Borr. Arthon. ... 227 
incompta Borr. Lecid, 183 et 183^ 
incrustans Ach. Lecan* ... 128 
innocua Schaer. Parm. ... 47 
iniermixia Nyl. Lecid. ... 173 
interserta Nyl. Lecid, , , , 108 
intumescens Nyl. Lecan, 147 et 147 ^ 

inusta Ach. Graph 212 

inustulaNyl. Graph 209 

Isignyi Del. Cladon. . , 26 et 25^ 
JuglandisGarov. /Vr/wj-. . . 100 
Jungermannia^D^X, Normand. 1 1 7 
kermesiana Schair. Arthon, , 226 

labrosa Ach. Parm 56 

lacerum Fr. Leptog. ... 7 et 7 ^ 

laciniosa Nyl. Lecan 136 

lactea DC. Leprar 281 

laetevirens Flot. Parm, 54 et 54 b^c 
laevigataAch. P«r/«. . . 262 et 48 
laeviuscula Malbr. Parm, . . 51 

lainea Nyl. Lecid 202 

lanuginosum Nyl. Leprol. . 257 
latypiza Nyl. Lecid 189 
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lavata Ach. Lecid 203 

leioplaca Schar. P<r/-///j. looeticx)^ 

lentiginosa Lyell Opegr. . . 220 

leprosa Nyl. Lecan . . . . 89 

leptalca Nyl./'yiyjr. . 72 et 72^ 

leptodermaNyl.Z>^r/V/. 191 et 191^ 

leucaspis Ach. Variol. ... 94 

leucochroa Wallr. Parm. . . 119 

Icucorrhiza Floerke Pdliig. . 62 

Lighttootii Ach. Lecid. ... 174 

limbata Nyl. Sticiina .... 65 

limita ta Pers. Graph 207 

limitata Ach. Z^ri^/ 187 

liihophila Anzi Lecan. ... 152 

lithothea Nyl. Physc 266 

lobataY\o^x\iÇ. Arth 227 

lobulata Sommerf Lecan.. . 123 

lucida Ach. Lecid 68 

lusitanicumNyl.^<f/^r^/w.6i etôi b,c 

luteo-alba Nyl. Ztfra«. ... 133 

luteola Ach. Lecid 178 

lutescens Nyl. Lecan. . 87 et 87 b 
lychnea Nyl. Physc. . . b*] txiy] b 

Lyellii Sm. Graph 213 

lyncea Borr. Opegr 214 

macilenta Hoftm. Clad. 29 et 29^ 
macularis Leight. Graph. . 212 
macrocarpum Nyl. Cd7//^//f . . 2 
maculiformis Krempelh. Ver- 
rue 238 

malacea Fr. Peltig 264 

marinai ^^à. Lecan. ... 123 

macrostoma Duf. Verrue. . 235 

medusula (Pers.) Arth. . . . 227 

megaspora Nyl. Verrue. . . 251 

meiospora Nyl. Lecid. ... 194 

mela;na Nyl. Lecid. 273 

melaleuca Dub. Perius, . 98 et 98 c 

melanophaeum Nyl. Calic. . 259 

ntenbranacea Malbr. Peltig. . 62 

microcarpa Stiz. Z^r/V/. . . 176^ 

microcarpa Ach. Peliig. ... 64 

microphylla Nyl. Pannular. , 81 

microphyllum Ach. Coliem. . 2 

f»/Wa/»/a Nyl. Lecan. ... 124 

minor Nyl. Verrue 243 



minuta Lcight. Graph 
minuta Oliv. Lecan . . 
minutissimum Arn. Leptog, 
mortarii Arn. Verrue. . 
A/i?j///V Ach. Lecid. . . 
multifida Ach. Ramai. . 
multipuncta Nyl. Pertus. 
muralis Ach. Verrue. . . 
murorum Nyl. Lecan. . 
myriocarpa Nyl. Lecid. 
Naegclii Stiz. Lecid, . 
nanum Nyl. Leprocaul.. 
nebulosa Nyl. Pannar. . 
neglecta Th. Fr. C/ad. . 
nigrescens Ach. Coliem. 
nigrescens Pers. Verrue, 
nitida Schrad. Verrue . . 
nitidella Floerke Verrue 
normannum Hue Nephrom 
notha Ach. Opegr. . . . 
obliterascens Nyl. Lecan 
obliteratum Leight. Placod. 
obscura Nyl. Physc. . . 
obscur aia Malbr. Lecid . 
êbscurior Nyl. Lecid, . . 
obtusangula Nyl. Graph. 
ocellata Floerke Lecid. . 
olivacea Ach. Parm. . . 
olivacea Borr. Verrue. . 
olivacea Fr. Verrue. . . 
olivetorum Nyl. Parm. . 
ophthalmiza Malbr. Pertus 
orbiculaia Ach. Variol. . 
ornata (Sommerf.) Lecan. 
oxyspora Nyl. Verrue. . 
palmata Del. Peltig. . . 
palmatum Mont. Leptog. 
papillaris Uel. Lobar. . 
paralf lia Leight. Graph. 
paralella Scha;r. Graph, 
parasema Ach. Lecid. . 
parasemoides Nyl. Lecid. 
parasitica Floerke Lecid, 
parella Ach. Lecan. . . 
parietina de Notar. Physc. 



207 

141 

6 

236 

196 

33 

93 

278 

124 

198 et 198^ 

175 et 175^ 

256 

80 

ï9 

3 

233 

241 

241 

61 

215 
124 

123 

77 

203 

'73 
211 
200 

55 
240 
240 

46 

93 

94 

161 

252 

62 

9 et 9 b^c 

• 59^ 

219 

210 

i87eti87<r 

'73 

88 et 88 c 
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parile Nyl. Nephrom 60 

perforata Ach. Par m, . 45 et 45 b,c 

perlata Ach. Par m 47 

pelidna Ach. Z^tf/V. . 184 et 184 ^ 

pelidniza Nyl. Lecid 185 

pertusarisecola Nyl. Spilom, \ooc 

phlog-ina Ach. Lecan .... ^2> 

physodes Ach. Farm. ... 56 

picta Tayl. Z^^a« 131^ 

//W« Ach. Variol 94 

Pineti Ach. Lecid, . . 109 et 109 3 

pityophila Nyl. Lecid. . . . 270 

pityrea Floerke Clad . ^ . . 20 

pityrea Nyl. Physc 71 

placorodia Nyl. Parmeliops . 120 

platanoides Del. Opegr. . . 229 
platycarpa Ach. Lecid. 193 et 193^ 

platyphylla Ach. Par m. . . 56 

plumbea Duf. Pertus. ... 92 

plumbea Ach. Urceol. . . . 104 

poUinaria Ach. Ramai. ... 36 

polydactyla Wainio Clad. . . 30 

polydactyla Hofifm. Peliig, . 64 
populneum de Brond. Ca- 

lie 14 et 14^ 

praetexta Floerke Peltig. . . 62 

Prevostii Dub. Lecan. ... 134 

proliféra Ach. Clad 21 

prolixa Nyl. Parm 263 

pruinata Del. Arihon, . . . 226 

pruinosa Ach. Arihon. . . . 227 

Prunastri Ach. Evern, 43 et 43 6,c 

pseudo-oxyceras (Del.) Clad. 261 
pulchella Nyl. Normand, iiy^tiiyb 

pulicaris Nyl. Opegr 216 

pulmonacea Nyl. Lobar. . . 59 

pulposum Ach. Collem. . 1 et 1 3 

pulverulenta Ach. Grapk. . 207 

pulverulenta Leight. Graph . 208 

pulverulenta Fr. Physc. ... 69 

pulviaata Nyl. Lecan, ... 124 

pulvinatum Scha;r. L^ptog. . 7 

^«/»»>»a/«»« Malbr. Placod . . 124 

pumila (Ach.). Cladina. ... 31 

punctiformis Ach. Arihon. . 229 

punctiformis Ach. Verrue . . 250 



pungens Ach. Clad. . . 24 et 24 er 

^iwi7/â5 Auct. Lecan 124 

pustulata Nyl. Pertus. . 99 et 99^ 
Pycnorrhisa Dç\. Féitig . . . 62 
pyracea Ach. Lecan. . 131 et 131^ 
pyrenastrella Nyl. Verrue . . 249 

pyxidata Fr. Clad 196 

quercinum Pers. Calic.. . . 12 
quernea Ach. Lecid. 1 10 et \\ob,c 

Rabenhorstii Lecan 195 

racemosa Floerke Clai. . . 23 

radiata Ach. Arihon 228 

radiaia Th. Fr. Arthon. . . 228 

radiata Fr. Cladon 2\c 

radiata Hue Lecan 124 

radiata Leight. Graph, 207 et 208 
rangiformis Hofifm. Clad. . 24 

recta Nyl. Graph 207 

relicia Nyl. Lecid 273 

reticulala Malbr. Opegr, . . 219 
revoluta Floerke Parm. 48 et 48 3,^ 
Roboris Duf. Lecan. . . 84 et 84 <: 

roseus Pers. -ffa?^w«ytf 17 

ruderum Malbr. Lecan. ... 152 
ruderum DC. Vetruc. . . . 237 
rufescens Pers. Opegr. . . . 225 
rufescens Hofilm. Peltig. . 265 et 62 
vwiM^X^Q,. BaBomyc . . . . 16 et 16^ 

rugosaNyl.Z^^a» 144 

rugosa Nyl. Pertus 10 1 

rupestris Nyl. Z^tfd!» 131 

rupestris DC. Pertus. ... 92 ^ 
sabuletorum Floerke Lecid. . 176 

Sambuci Nyl. Lecan 156 

sarcopis Ach. Lecan 155 

saxatilis Ach. -Ptf^/w 119^: 

saxicola Ach. Lecan 122 

saxicola Malbr. I^cid. ... 198 
scabriuscula Del. CAii/. . 25 et 25 <: 
scopulorum Nyl. Physc. . . 68 
scopulorum Ach. i?tf»ftf/. . . 118 

scripta Ach. Graph 207 

scrobiculata Nyl. Lobar in. 58 et'58^ 
scruposa Ach. Urceol. 104 et 104^ 
scutata Koerb. Peltig. ... 65 
seule llaris Hue Pertus. ... 94 
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scutcllala Hue Pertus, 94 et 94 3,^ 
scyphilera Dub. Clad, . . 20 et 20c 
serpentina Nyl. Graph, . . . 207 
sinuatum Nyl. Z///^?/ . . . 8 et 8^5 

sinuosa Ach. Par m 48 

^»f/Vi/V Lei^ht. Graph.. . . 212 
sophistica Nyl. Graph, . . . 208 
sorediata Scha;r. Parm, 47 et 47 6,c 
sorediata Malbr. Pcltig. . . 62 

sorediata Fr. Pertus 93 

sorediella Br. et Rosor. Usn, 40 
sorediosa Malbr. Parm. . . 44 
sorediosa Malbr. Physc. . . 71 
sponjjiosa Del. Peltig, ... 62 

spuria Schajr. Z^«V 199 

spuria DC. Peltig 63 

squalida Dub. Peltig- . ... 65 
squamig^era Wainio Clad, . . 29 ^ 

stellaris Fr. Physc 72 

stenobola Nyl. Verrue, . . . 279 
stenocarpa Malbr. Q^^//'. . . 221 

stictica Del. Parm 50 

subampliata Nyl. Ramai, 32 et 32^ 
subaurifera Nyl. Parm. ... 55 
subcarnea Ach. Lecan, ... 150 
subconspersa Nyl. Parm, 52 et 52^ 
Subcornuta Nyl. Clad. ... 21 
subdepressa Nyl. Lecan. . . 158 
subduplex Nyl. Lecid. ... 112 
subfastig-iata Nyl, Ramai, 32 et 32 r 
subflavens Lamy Lecan. , , 130 
subi usca Ach. Z-^ra». . I42eti42r 
subfuscella Nyl. Verrue . . 234 
subravida Nyl. Lecan. ... 154 
subsiderella Nyl. Opegr . . . 223 
subtartarea Nyl. Lecan. . . 89 
subtile Koerb. Leptog. ... 5 

subviridans Nyl, Lecid. i88eti8S^ 
51 et 513,^ 
153 et 153 <r 
275 
25 
171 

31 
268 



sulcata Tayl. Parm. , 
sulphurea Ach. Lecan . 
superans Nyl. Lecid. . . 
surrecta Floerke Clad. . 
sylvana Nyl . Lecid, . . . 
sylvatica Nyl. Cladina, . 
symmicta Malbr. Lecan. 



73 



symmictera Nyl. Lecan, 
sympagea Ach. Lecan, . 
synothea'Vh, Fr. Catill. 
tegularis Nyl. Lecan. . 
tenella Nyl. Physc. . . 
tenerrima Ach. Graph, . 
ternaria^y], Lecid , , . 
terrestris Malbr. Lecid. , 
terrestris Hue Verrue, 
trachelinum Ach. Calic. . 
trachona] Nyl. Lecid. , , 
tribacia Nyl. Physc. , , 
trisepta Th. Fr. Bilimb . 
triseptata Nyl. Pannular 
truncig-ena Ach. Lecid. . 
tubaeformis Hoffm. Clad. 
tubaformis (Mudd.) Clad, 
turbinata Fr. Sphincir. . 
tympanella Fr. Trachyl, 
typographa Willd. Graph 
uliginosa Ach. Lecid. . . 
ulmicola DC. Patellar . . 
ulophylla Nyl. Parm, , , 
ulorrhiza Schaîr. Peltig. 
ulothrix Nyl. P/r>'j<:. . . 
umbrina Nyl. Lecan. . . 
umèrina Ach. Lecid. . . 
undulata Del. Peltig, 
varia Ach. Graph. , , 
varia Ach. Lecan, 
velata Nyl. Pertus, . . 
velutina Del. Parm. . 
venosa Hoftm. Peltig^. . 
venusta Nyl. Physc, . 
vermicellifera Kuntz. 

noth 

verrucosa Nyl. /'^j'jr. . 
virens Nyl. Verrue . . . 
viridula Nyl. Verrue. . 
vitellina Ach. Lecan, . . 
vulgata Ach. Opegr. . . 
Westringii Nyl. Pertus . 
Wulfenii DC. Pertus, 1 
xanthostigma Nyl. Lecan 
xylonellum Nyl. Calic. , 



74 



62 



Pyre- 



I2Ô 

126 
271 
124 
et73^,<: 
207 
272 
198 
280 
et lie 
177 
et 74* 
272 

S2 

167 
21 

30 
10 

207 

III 

^33 

49 

62 

7« 
152 
184 
et 62è,c 
207 
267 
et 90^ 
54* 

65 
70 



«5 



et 



90 



281 
68 

23» 
232 

^34 
221 

97 

et loi c 

Ï35 
11^ 
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